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CANTO  XI. 


ARGOMF.M’O. 

(iuli  pni'o  sacrifk’io,  e sacre  noie 
Il  soc€4)rso  Ual  cielo  iiivoca  U campo  : 
l*oi  deP  alla  cilla  le  mare  scote. 

Cil'  al  suu  furore  ornai  non  h:m  più  scampo, 

Ouamio  Clorimla  il  Capilan  percoie, 

K M colpo  è a lui  d*  alla  vitloria  iiiciampo  ; 

IR*n  da  r angel  sanato,  ei  lonia  in  guéri  a 
Ma  gia  il  diurno  raggio  iio  e sotlerra. 

1 

Ma  il  Capitan  delle  cristiane  genti , 
Voltoavendo  ail’  assalto  ogni  pensiero, 
Giva  appreslando  i bellici  instrumcnli; 
Quando  a lui  venne  il  solitario  Piero, 

E trattolo  in  disparte,  in  lali  accenli 
Gli  parlé  venerabile  e severo  : 

Tu  movi , O Capitan,  l' armi  lerrene  ; 

Ma  di  là  non  cominci  onde  conviene. 

Il 

Sia  dal  cielo  il  principio  : invoca  innanli , 
Nelle  preghiere  pubbliche  e devote , 

La  inilizia  degli  angioli  e de'  sanli , 

Cbe  ne  impetri  vittoria  ella  che  puole. 
Précéda  il  clero  in  sacre  vesli , e canli 
Con  pietosa  armonia  supplici  note  : 

G da  voi , duci  gloriosi  e magni , 

Pietale  il  volgo  apprenda,  e v’  accompagni. 
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CHANT  XI. 


SOMMA  IB  K.  " 

Le  t aiiip,  apn*s  avoir  invoqué  le  Trés-Ham  , 
(^omnieiire  enliii  ratlaque,  et  sous  son  assist.imo 
Vvcf  tant  de  vigueur  il  pousse  cci  a.ssaiit , 

Que  la  ville  eût  tombé  bientôt  en  sa  puissante. 

Si  Clorinde  qui  iance  une  flèche  d*en  haai , 

Yeûi,  en  blessant  Bouillon,  accru  la  résistance. 
Un  ange  le  guérit,  il  revient  sur  ses  pas; 

Mais  le  jonr  se  termine  et  suspend  les  combats. 


Des  Chrélieiïs,  pour  l'assaut,  le  grand  chef  mililaire 
Fait  ineltre  en  bon  état  ses  tours  et  ses  béliers. 

Mais  Pierre , ce  pieux  et  sage  solitaire  , 

Voit  d’un  œuil  de  dédain  tous  ces  apprêts  guerriers. 

Il  avise  Bouillon;  impuissant  à se  taire  , 

Il  dit:  « Tu  p'en  veux  donc  qu'aux  terrestres  lauriers  ' 
« O loi  qui  peux  suspendre  ou  presser  les  alarmes, 

« Il  faut  penser  à mieux  qu’à  préparer  des  armes  ! 

Il 

« Le  principe  de  tout  est  au  ciel  : invoquons 
« Par  des  processions  les  célestes  phalanges. 

« Le  but  si  désiré,  ce  but,  nous  le  manquons, 

« Si  nous  n’avons  pour  nous  et  les  saints  et  les  auges. 

« Que  le  clergé  précède  avec  pompe,  et  chantons 
« Du  souverain  des  cieux  les  suprêmes  louanges. 

<■  Après  nous , vous  viendrez , é vous  chef  glorieux , 
n Pour  apprendre  au  vulgaire  à se  inonlrer  pieux.  » 
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CANTO  XI. 


III 

(Josi  gli  parlu  il  rigido  roinitu  : 

K il  buon  Goffredo  il  saggio  avviso  approva. 
Servb  (risponde)  di  Gesù  gradito, 

Il  tuo  consiglio  di  seguir  mi  giova. 

Or  mentre  i duci  a venir  mcco  invilo, 

Tu  i pastori  de'popoli  ritrova, 

Guglielrao  ed  Ademaro  ; e vostra  sia 
La  cura  délia  pompa  sacra  e pia. 

IV 

Nel  scguenle  mattino  il  vecehio  accoglie 
Go’  duo  gran  sacerdoli  altri  minori , 

Ov'  enlro  al  vallo  Ira  sacrale  soglie 
Soleansi  celebrar  divini  onori. 

Quivi  gli  altri  veslir  candide  spoglie  ; 

Vestir  dorato  ammanto  i duo  pastori , 

Ghe  biparlito  sovra  i bianchi  lini, 

S'affîbbia  al  petio,  e incoronaro  i crini. 

V 

Va  Pietro  solo  innanzi , e spiega  al  vento 
Il  segno  riverilo  in  paradiso; 

E segue  il  coro  a passo  grave  e lento, 

In  duo  lunghissimi  ordini  divise. 

Alternando  facean  doppio  concento 
In  supplichevol  canto,  e in  umil  viso. 

E chiudendo  le  schiere , ivano  a paro 
I priimipi  Guglielmo  ed  Ademaro. 

VI 

Venia  poscia  il  Buglion , pur  corne  è l’ uso 
Di  capitan , senza  compagne  allato  ; 
Seguiano  a coppia  i duci , e non  confuse 
Seguiva  il  campo  a lor  difesa  armato. 

Si  procedendo,  se  n’  uscia  del  chiuso 
Delle  Irinciere  il  popolo  adunalo  : 

Nè  s’ udian  trombe  o suoni  altri  feroci  ; 

Ma  di  pietale  e d' umiltà  sol  voci. 
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III 

Ainsi  parle  l’ermite,  et  Godefroy  l’approuve  : 

« Serviteur  de  Jésus,  je  suivrai  vos  avis, 

« Dit^il  ; en  vous  toujours  la  sagesse  se  trouve  ; 

« Par  mes  barons  et  moi  vos  clercs  seront  suivis  ; 

« Jamais  des  miens  en  vain  le  zèle  ne  s’éprouve! 

<<  Mais  vous,  pasteurs  du  peuple,  assemblez  vos  brebis ^ 
« Adhémar  et  Guillaume  et  vous,  bon  solitaire, 

« Réglez  les  rangs  selon  votre  saint  ministère.  » 

IV 

Dès  le  malin  suivant,  Pierre,  dans  le  vallon  , 

Sur  la  place  où  se  font  les  prières  publiques , 

Puis  l'un  et  l'autre  évêque  accueillaient  en  leur  nom 
l.e  bas  clergé  vêtu  de  ses  blanches  tuniques  : 

Sur  la  robe  de  lin  et  l'élégant  jupon , 

Les  évêques  ont  mis  leurs  riches  dalmatiques  ; 

On  les  agrafe  au  col  ; ils  sont  prêts  tous  les  deux  , 

Kt  la  mitre  déjà  couronne  leurs  cheveux. 

V 

Pierre  ouvre  seul  la  marche , et  livre  aux  vents  la  soie 
Où  luit  ce  signe  saint,  l'orgueil  du  paradis. 

Sur  deux  lignes  le  chœur  en  ordre  se  déploie, 

El  lentement  s'avance  en  aubes  et  surplis. 

En  des  chants  alternés  chaque  ligne  s’emploie: 
Cantiques  suppliants,  chantés  d'un  air  soumis. 

.Vdhémar  et  Guillaume,  égaux  par  leur  saint  siège, 
Vont  de  front,  du  clergé  fermant  le  saint  cortège. 

VI 

A distance,  après  eux  vient  le  pieux  Bouillon  -, 

Seul,  comme  chef  suprême,  il  s'avance....  A sa  suite, 
Des  chefs  les  plus  fameux  marche  le  bataillon; 

Des  simples  chevaliers  sur  leurs  pas  est  l’élite, 

Kl  puis  l'armée  au  loin  s'étend  dans  le  vallon , 

Kn  ordre  s’unissant  à lu  pompe  prescrite. 

Nul  instrument  guerrier  de  ses  rauques  accents 
^ ose,  troubler  des  voix  les  accords  gémissants. 
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VII 

Te  Genitor,  le  Figlio  eguale  al  l'adre  , 

E le  ehe  d’ amho  uniti  amando  spiri , 

E le;  d’ uonao  e di  l>k)  vergine  Madré , 
invocano  propizia  ai  lor  desiri. 

O diici  e voi , che  le  fulgenti  squadre 
Del  ciel  movete  in  triplicali  giri, 

O Divo  e te,  che  délia  diva  fronle 
La  monda  uinanilà  lavasti  al  fonte , 

VIII 

Chiamano  j e te  che  sei  pielra  e soslegno 
Délia  magion  di  Dio  fondata  e forte , 

Ove  ora  il  novo  successor  luo  degno 
Di  grazia  e di  perdono  âpre  le  porte  ; 

E gli  altri  messi  del  celestc  regno, 

Che  divulgar  la  vincitrice  morte; 

E quel  che  il  vero  a confermar  seguiro, 
Teslimonii  di  sangue  e di  marliro  ; 

i\ 

Quegli  ancor,  la  cui  penna  o la  favella , 
Insegnatahadel  ciel  la  via  smarrila; 

E la  cara  di  Cristo  e fida  ancella 
Ch'  elesse  il  ben  délia  più  nobil  \ ita  ; 

E le  vergini  chiuse  in  casta  cella , 

Che  Dio  con  aile  nozze  a se  marila  ; 

E quell’altre  magnanime  ai  tormeiili , 
Sprezzatrici  de'  régi  e delle  genti. 

X 

Cosi  cantando,  il  popolo  devolo 
Con  larghi  giri  si  dispiéga  e slende  ; 
ft  drizza  ail’  Olivelo  il  lento  moto, 

Monte  che  dall'  olive  il  nome  prcnde, 
'Monte  per  sacra  faiiia  al  mondo  nolo , 
Che  oriental  contra  le  mura  ascende; 

E sol  da  quelle  il  parle  e nel  discosla 
La  cupa  Giosafà  ehe  in  mezzn  h posta. 
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vu 

n 0 Père  toul-puissanl , el  Fils  égal  au  Père , 

« Sainl-Espril  complétant  l'auguste  Trinité; 

« Vierge,  de  l'Homme-Dieu,  tendre  et  sublime  mère, 

« (Jui  sur  les  nations  règnes  par  la  bonté  ; 

« O vous  chefs  radieux  des  esprits  de  lumière 
« Qui,  dans  son  triple  cercle,  avec  agilité, 

« Faites  mouvoir  ce  globe;  et  toi.  Sauveur  dn  monde, 
« Qui,  pour  nous  rachelerj  as  rendu  l’eau  féconde  : 

VIII 

« Toi  <lonc,  ferme  soutien  de  la  maison  de  Dieu , 

« Dont  ton  sang  a scellé  les  assises  si  fortes, 

O Et  dont  ton  successeur,  en  ce  terrestre  lieu , 

« Est  lui-même  chargé  d'ouvrir  les  saintes  portes; 

« Vous  prophètes  divins , doués  d’âmes  de  feu, 

« Pour  chanter  ce  triomphe!  ô divines  cohortes, 

« Et  qui  persécutés,  bien  loin  de  vous  dédire  , 

■■  Avez  tous  préféré  les  horreurs  du  martyre  ; 

« Vous  encor  dont  la  plume  ou  la  sainte  paruje 
<•  Ramène  le  mondain  sur  la  route  du  ciel  ; 

« foi,  servante  de  Dieu,  méritant  l’auréole 
« Pour  avoir  de  la  vie  épuisé  tout  le  fiel  ; 

<1  Vous  vierges  étouffant  dans  l’étroite  géole, 

« Épouses  du  Seigneur,  l'instinct  matériel  ; 

« Après  avoir  vaincu  les  tourments  ou  les  vices, 

« Honneurs  vous  soient  rendus  dans  les  divins  ottiees!  » 

\ 

Ainsi  chantait  le  peuple,  el,  d’un  maintien  dévot , 

Il  fil  de  longs  détours  au  sein  de  la  campagne; 

Au  mont  des  Oliviers  il  arrive;  el  bientôt 
Il  commence  à gravir  la  célèbre  montagne. 

Vers  l'angle  oriental  delà  ville,  aussitôt 
Il  débouche,  et  l’esprit <le  Dieu  qui  l’accompagne, 
Offrant  de  Josaphal  la  vallée  à ses  yeux  , 

En  aplanit  pour  lui  les  abords  rocailleux. 
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XI 

(^olà  s' inviu  l’esercilo  canuru;  ' 

E ne  suoimn  le  valli  ime  e profonde , 

E gli  aiti  colli , e le  spelouchc  loro, 

E da  ben  mille  parti  eco  risponde  : 

E quasi  par  che  boscareccio  coro 

Fra  quegli  anlri  si  celi  e in  quelle  fronde; 

Si  chiaramenle  replicar  s'  udia 

Or  di  Cristo  il  gran  nome,  or  di  Maria. 

XII 

1)  in  su  le  mura  ad  aminirar  frattanlo 
Cheli  si  stanno  e attoniti  i pagani 
Que’  lardi  avvolgimenli,  e 1’  umil  canto 
E l' insolite  pompe  e i riti  estrani. 

Poichè  cessô  dello  speltacol  santo 

La  novilale  , i miseri  profani 

Alzar  le  strida;  e di  beslemmie  e d’ontc 

Muggi  il  torrente  e la  gran  valle  il  monte. 

XIII 

Ma  délia  casta  melodia  soave 
E.a  gente  di  Gesù  perô  non  tace  j 
Nè  si  volge  a que’  gridi , o cura  n’  bave  ■ 
Più  che  di  slormo  avria  d’ augei  loquace  ; 
Nè  perché  slrali  avventino,  ella  pave 
C.he  giungano  a turbar  la  sanla  pace 
Di  si  lonlano  ; onde  a suo  Un  ben  puote 
Condur  le  sacre  incominciatc  note. 

XIV 

Poscia  in  cima  del  colle  ornan  l’ altare 
(ihe  di  gran  cena  al  sacerdole  è mensa  ; 

E d’ ambo  i lati  luminosa  appare 
Sublime  lampa  in  lucid’  oro  acoensa. 

Quivi  allre  spoglie , e pur  dorate  e care , 
l’rende  Guglielmo  r e pria  tacito  pensa  ; 
ludi  la  voce  in  ehiaro  suon  dispiega, 

Se  stesso  accusa , e Dio  ringrazia  e prega. 
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L armée  entre  en  chantant  dans  l’immense  vallée  ; 
Dans  les  creux,  sur  les  pics  qui  hérissent  scs  liane: 
De  mille  et  mille  échos  est  la  voix  réveillée  ; 

Kt  les  bosquets  en  chœur,  les  bois  retentissants, 
Jusqu'aux  moindres  rameaux  de  la  verte  feuillée. 
Répètent  à l'envi  ces  sublimes  accents, 

Et  disent  clairement  dans  leur  tendre  harmonie 
Les  noms,  les  noms  si  doux  de  Jésus  et  Marie. 

XII 

,\d  mirant  des  remparts  ce  spectacle  nouveau , 

Dans  le  recueillement  est  la  race  païenne  ; 

Ce  cérémonial  si  louchant  et  si  beau , 

El  des  concerts  de  voix  la  voix  aérienne , 

De  l’erreur  sur  leurs  yeux  soulèvent  le  bandeau  1 
Mais , reniant  soudain  cette  pompe  chrétienne  , 
Leur  venin  se  répand  en  cris  blasphémateurs. 

Dont  le  torrent  grossit  les  horribles  clameurs. 

XIII 

Cela  ne  troubla  point  la  douce  mélodie 
Qu’élevaient  de  Jésus  les  fortes  nations , 

N’y  pensant  plus  ni  moins  qu’à  la  crialleric 
D’oiseaux  formant  dans  l’air  leurs  évolutions  ; . 
Mais  craignant  tout  à coup  que  la  cérémonie 
N’essuyàt  loin  du  camp  des  profanations. 

On  en  reprend  la  route,  et  de  ces  litanies 
Les  stances  vont  à fin  lentes , indéfinies. 

XIV 

Sur  la  haute  coHine  un  autel  est  posté 
Où  viennent  s’assembler  les  prélats  ; une  lampe 
Marque  de  son  éclat  l'un  et  l’autre  côté , 

Et  dans  des  va.ses  d’or  la  mèche  brûle  et  trempe. 
Un  plus  riche  costume  à Guillaume  est  porté  . 

Il  s’en  revèf,  médite,  et  son  âme  retrempe 
Silencieusement....  et  puis  à haute  voix 
Devant  Dieu  .seul  il  prie  et  s’accuse  trois  fois. 
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l inili  inlorno  ascollano  i primieri, 

I.C  visle  i piu  lontani  almen  v’  han  lisse. 
Ma  poichè  celebrà  gli  aiti  misteri 
Del  puro  sacriûcio  : Itene,  ei  disse; 

E iQ  fronle  alzando  ai  popoli  guerriei  i 
l.a  man  sacerdotal , li  benedisse. 

•Vllor  sen  rilornar  le  squadre  pie 
l*er  le  dianzi  da  lor  calcale  vie. 

XVI 

(jiunli  nel  vallo,  e l' ordine  disciollo, 

Si  ri\H)lge  Goffredo  a sua  magione; 

E r accompagna  sluol  cale^to  e folio 
liisino  al  limitar  del  padiglione. 

(Juivi  gli  altri  accomiata,  indielro  volto, 

.Mu  rilien  seco  i duci  il  pio  Buglione , 

E li  raccoglie  a mensa,  e vuoi  ch’ a fronle 
Di  Tolosa  gli  sieda  il  vecchio  conte. 

xvu 

Poichè  de'  cibi  il  nalural  amore 
Eu  in  lor  represso,  e l’ importuna  selc , 
Disse  ai  duci  il  gran  duce  : Al  novo  albore 
l'utti  all’assallq  voi  pronli  sarele. 

(Juel  fia  giorno  di  guerra  e di  sudore  ; 
Queslo  sia  d’ apparecchio  e di  quiete  : 
Duuque  ciascun  vada  al  riposo,  e poi 
Se  rnedesmo  prepari  e i guerrier  suoi. 

XVIII 

l’olser  essi  congedo  ; e manifeslo 
Quinci  gli  araldi  a suon  di  Irombe  fero, 
f.h’  essere  ail’  arme  apparecchialo  e presto 
Dee  colla  nova  luce  ogni  guerriero. 

Gosi  in.  parte  al  ristoro,  e in  parle  queslo 
Giorno  si  diede  ail’  opre  ed  al  pensiero, 

Sin  ehe.  fe’  nova  Iregua  alla  falica 
l.a  ehela  notte  del  riposo  arnica. 
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XV 

Tous  ceux  du  premier  rang,  un  des  genoux  à Icrre, 
Ont  les  yeux  sur  l'autel,  el  les  plus  écartés 
Peuvent  voir  célébrer  la  messe,  saint  mystère! 
Saint  mystère  après  quoi  le  prêtre  dit  : « Partez.  » 
Pois  l’évêque , levant  une  main  qu'on  révère, 

Bénit  ces  fiers  guerriers  de  zèle  transportés  ; 

»Puis  l'on  reprend  la  roule  encore  parfumée, 

Par  où  le  saint  ermite  avait  conduit  l’armée. 

“ XVI 

I-  ordre  est  interrompu  dès  qu’on  rentre  au  vallon  ; 
r.hacun  marche  à sa  guise;  une  brillante  escorte 
Keconduit  Godefiroy  jusqu'à  son  pavillon. 

•\yant  congédié  le  grand  nombre  à .sa  porte, 

Il  y retient  les  chefs;  Godefroy  de  Bouillon 
Veut  qu’un  repas  chez  lui  soudain  les  réconforté; 
Au  comte  de  Toulouse , à ce  bon  vieux  seigneur. 

Il  donne  en  vis-à^vis  une  place  d’honneur. 

XVII 

l.,orsqu’on  eut  réprimé  la  soif  insatiable 
\ loisir,  et  repu  , l'illustre  commandant 
Bit , parlant  aux  héros  assemblés  à sa  table; 

« C'est  à demain  l’assaut  dès  l’aube;  en  attendant , 
« O mes  braves  amis!  ce  jour  si  désirable, 

<«  Sans  trop  donner  relâche  à votre  zèle  ardent , 

«c  Faites  bien  reposer  vos  soldats  pour  qu'ensuite 
« Ils  opèrent  demain  merveille  à votre  suiU>.  » 

XVIII 

Puis  ils  prennent  congé;  puis  dans  chaque  quartier 
Proclament  les  hérauts  à la  trompe  sonore 
Que  sans  exception,  jusqu'au  moindre  guerrier 
Vint  sur  la  place  armé , dès  la  première  aurore. 

Le  reste  de  ce  jour  fut  donné  tout  entier  . 

A la  prière , aux  soins  qu’on  n’eùt  pas  pris  encore. 
Afin  qu’en  sc  levant  ils  fussent  plus  dispos , 

•Même  avant  qu  il  fût  nuit  ils  prennent  du  repos. 
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Aiicor  dubbia  r aurora,  ed  immatui'o  - 
Neir  oriente  il  parte  era  del  giorno; 

Nè  i lerreni  fendea  l’ aratro  duro, 

Nè  fea  il  pastore  ai  prali  anco  ritorno  ; 

Stava  Ira  i rami  ogni  augellin  securo, 

E in  selva  non  s' udia  latrato  o corno  : 
Quando  a cantar  la  inattutina  tromba 
Coinincia,  ail  ' arme;  ail'  arme  il  ciel  rimbomba. 

XX 

Air  arme,  ail'  arme,  subito  ripiglia 
Il  grido  univei  sal  di  cento  schiere. 

Sorge  il  forte  Goffredo,  e già  non  piglia 
La  gran  corazza  usata  o lo  schiniere; 

Ne  veste  un’altra,  ed  unpedon  somiglia 
In  arme  speditissime  e leggiere; 

Ed  indüsso  avea  già  l’ agevol  pondo,  , 
Quando  gli  sovraggiunse  il  buou  Uaimondo. 

XXI 

Questi  veggendo  armato  in  cotai  modo 
Il  Capilano,  il  suo  pensier  comprese. 

Ov’  è (gli  disse)  il  grave  usbergo  e sodo? 
Ov’è,  signor,  l'altro  ferralo  arnese? 

Perché  sei  parte  inerme  ? lo  già  non  lodo 
Cbe  vada  con  si  debili  difese. 

Or  da  tai  segni  in  te  ben  argomenlo 
(]he  sei  di  gloria  ad  umil  meta  inlento. 

XXII 

Dell  chc  ricerchi  tu  ? privata  palma 
Di  salitor  di  mura?  allri  le  saglia, 

Ed  esponga  men  degna  ed  util  aima 
( Kisebio  debito  a lui;  nella  battaglia  : 

Tu  riprendi,  signor,  I'  usata  saima  ; . 

E di  te  stesso  a noslro  pro  ti  caglia. 

L’anima  tua,  meule  del  campo  è lila  , 
Gautamcnle  , per  Dio,  sia  eustodita.  . 


CHANT  XI. 


l.T 


XIX 

L'aurore  à l’orient  n'était  pas  aperçue  , 

Douteuse , et  loin  alors  de  révéler  le  jour  ; 

Nul  sol  n’élait  coupé  par  la  forte  charrue  ; 

Aucun  pasteur  n'était  à ses  champs  de  retour  ; 

L'oiseau  calme  dormait  sur  sa  branche  ténue  , 

Rien  ne  troublait  des  bois  le  sinueux  contour, 

Aboi  de  chiens,  ni  cor,  que  l’altière  trompette 
Fait  l'appel  des  combats , et  le  ciel  le  répète. 

XX 

« Aux  armes!  » se  dil*on,  en  cent  lieux  îV  la  fois, 

« Aux  armes!  » Godefroy,  qui  se  vét  dans  sa  tente , 

Ne  veut  pas  endosser  son  armure  de  poids  : 

Il  laisse  ses  jambiers,  sa  cuirasse  éclatante , 

Et  d'une  plus  légère  il  a soudain  fait  choix , 

Qui  permette  une  allure  et  vive  et  diligente. 

A peine  s’en  était  revêtu  le  guerrier. 

Que  Raymond  près  de  lui  pénétra  le  premier. 

XXI 

En  voyant  au  héros  cette  légère  armure, 

Le  vieux  comte  comprend  sa  pensée,  et  soudain 
D’un  paternel  accent  tout  haut  il  en  murmure  : 

« Où  donc  votre  cuirasse  et  vos  pièces  d’airain  ? 

« Vous  êtes  nu , dit-il , et  ma  raison  plus  mûre 
« Ne  saurait  approuver  en  vous  un  coup  de  main  ! 

« En  êtes-vous  réduit,  pour  gagner  notre  estime, 

« A risquer  votre  vie,  ô prince  magnanime? 

XXII 

« D'escalader  les  murs  brigueriez-vous  l'honneur  ? 

« Assez  d'autres  voudront  s’en  disputer  la  gloire, 

« Pour  qui  c’est  un  besoin , la  marque  d’un  grand  cceur 
« De  payer  de  leur  sang  une  telle  victoire  ! 

« Reprenez  votre  armure  ordinaire , seigneur,  '■ 

« Et.veillez  sur  vos  jours  d’un  soin  obligatoire  : 

« Vous  êtes  de  ce  camp  l’âme,  le  cœur,  l'esprit  ; 

« Veillez,  veillez  sur  vous  : le  ciel  vous  le  prescrit.  >• 
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WHI 

Qui  tace  ; ed  ci  risponde  : Or  ti  sia  note , 

Clic  quando  in  Chiaramonle  il  grande  Urbano 
Quesla  spada  mi  cinse , e me  devolo 
Fe'  cavalier  1'  onnipolenle  mano, 
Tacitamente  a Dio  promisi  in  volo 
Non  pur  I’  opéra  qui  di  capilano, 

Ma  d’ impiegarvi  ancor,  quando  che  fosse. 
Quai  privato  guerrier  l’ arme  e le  posse. 

WJV 

Dunque  poscia  che  fian  conlra  i nemici 
Tulle  le  genti  raie  mosse  e disposie , 

E ch’  appieno  adempito  avrô  gli  uffici 
Che  son  dovuli  al  principe  dell'  osle , 

Ben  è ragion  (nè  lu,  credo,  il  disdici) 

Ch’ aile  mura  pugnando  anch’  io  m’ accoste , 
E la  fede  promessa  al  cielo  osservi  : 

Egli  mi  custodisca  e mi  conservi. , 

XÏV 

Cosi  concluse  ; e i cavalier  francesi 
Seguir  l'esempio,  e i duo  minor  Buglioni  : 
Cili  allri  principi  ancor,  raen  gravi  arnesi 
Parle  vesliro,  e si  mostrar  pedoni. 

Ma  i pagani  frattanto  erano  ascesi 
Là  dove  ai  selle  gelidi  Trioni 
Si  volge,  e piega  ail’  occidente  il  muro, 

Che  nel  più  facil  silo  è men  securo  : 

. XXVI 

Perô  ch’  allronde  la  cillà  non  terne 
Dell’  assallo  nemico  ofTesa  alcuna. 

Quivi  non  pur  l' empio  tiranno  insieme 
’ Il  forle  volgo  e gli  assoldali  aduna;' 

Ma  chiama  ancor  aile  fatiche  estrerae 
Fanciulli  e vecchi  T ultima  fortuna  : 

E van  questi  portando  ai  più  gagliardi 
Calee,  soifo,  bitume , e sassi  e dardi. 
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il  se  lait,  et  Bouillon  aussilùl  de  reprendre  : 

« Lorsque  le  pape  Urbain  vint  me  ceindre  à Clermont 
« Otte  épée , et  qu’ alors  il  daigna  condescendre 
« A m'armer  chevalier  en  l'honneur  du  saint  nom  , 

« Je  fis  le  vœu  tout  bas  d'oser  tout  entreprendre, 

B Pour  ôter  aux  païens  celle  ville  , ô Raimond! 

« Comme  chef , oui  d’abord , de  l'importante  guerre , 

B Et  puis , comme  Chrétien  , en  simple  volontaire. 

XXIV 

B Après  donc  que  j’aurai , contre  nos  ennemis , 
n Pour  l’assaut  projeté  pris  toutes  mes  mesures, 

B I.orsqoe  tous  mes  devoirs  de  chef  seront  remplis  , 
fl  Et  que  pour  le  succès  les  chances  seront  sûres  ; 

« Ce  sera  bien  le  moins  qu’à  ces  murs  assaillis 
B Je  monte  sans  devoir  encourir  vos  censures , 

B Cher  Raymond  ! et  qu’il  soit  à mon  vœu  satisfait  ; 

B C’est  au  ciel  a veiller  sur  mes  jours,  s’il  lui  plali.  >■ 

XXV 

■A  ces  mots  concluants , les  chevaliers  de  Fi  ance 
Font  de  même,  et  d’abord  les  deux  jeunes  Bouillons. 
Ainsi  font  les  guerriers,  les  princes  d’importance , 
Vêlant  harnais  légers  de  simples  piétons. 

I.es  païens  cependant  montent  en  diligence 
Sur  leurs  murs,  vis-à-vis  les  constellations 
Qui  sont  à l’occident  ; de  ce  mur  redoutable 
Ce  côté  leur  parait  le  moins  inexpugnable. 

XXVI 

Partout, .partout  ailleurs , la  ville  ne  craint  pas 
L’assaut , et  c’est  pourquoi  de  celte  race  impie 
Le  vieux  tyran  y met  force  peuple  et  soldats. 

Et  pour  que  plus  en  plein  leur  lâche  y fût  remplie , 
Les  vieillards , les  enfants , utilisant  leurs  bras , 
Devront  les  assister  aux  dépens  de  leur  vie , 

Et  sans  cesse  y porter,  pour  activer  les  coups , 

Chaux  , et  bitume,  et  soufre,  et  flèches,  et  cailloux. 
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WVII 

K (ii  inacchine  ed  arme  han  pieno  uvante 
Tutto  quel  inuro  a cui  soggiace,  il  piano  : 
E quinci,  in  forma  d’ orrido  giganle , 
Dalla  cintola  in  su  sorge  il  Soldano; 
Quindi  Ira'  inerli  il  minaccioso  .\rgame 
Torreggia,  e discoperloè  di  lonlano  ; 

E in  su  la  torre  allissima  angolare , 

Sovra  tutti  Clorinda  occelsa  appare. 

XXVIII 

\ coslei  la  faretra  e I grave  incarco 
Dell’acule  quadrella  al  tergo  pende. 

Ella  già  nelle  niani  ha  preso  l' arco, 

E già  lo  stral  v'  ha  sulla  corda,  e ’l  tende; 
E disiosa  di  ferire,  al  varco 
La  bella  arciera  i suoi  nemici  attende. 

Tal  già  credean  la  vergine  di  üelo 
Ti  a l aite  nubi  saettar  dal  cielo. 

XXIX 

Scorre  più  solto  il  re  canuto  a piede , 

DalE una  all'altra  porta;  e ’n  su  le  mura 
Ciô  che  prima  ordinô,  caulo  rivede, 

E i difensor  conforta,e  rassicura  : 

E qui  genle  rinforza , e là  provede 
Di  maggior  copia  d’ arme  , e 'I  tuUo  cura. 
Ma  se  ne  van  I'  afilitte  madri  al  tempio 
A ripregar  nume  bugiardo  ed  empio  : 

XXX 

Deh  spezza  tu  del  predator  francese  " 

L' asta,  Signor,  colla  man  giusta  e forte  ; 
E lui  che  tanto  il  luo  gran  nome  ofFese , 
Abbatti  e spargi  sotto  l’alte  porte. 

Cosi  dicean  ; nè  fur  le  voci  inlese 
Laggiù  tra  1 piahto  deU’etema  morte. 

Or  mentre  la  città  s'  appresta  e prega , 

Le  genti  e l' armi  il  pio  Buglion  dispiega. 
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IXVII 

Le  rempart  est  jonché  de  ces  fiers  projectiles , 

Et  d'instruments  montés  pour  tout  mettre  à néant. 
Soliman  des  guerriers  y fait  ranger  les  files 
Que  depuis  la  ceinture  il  passe , fier  géant  ! 

Mais  Argant  en  dehors  des  colonnes  mobiles, 

Arganl  vers  l’ennemi  se  tourne  en  menaçant. 

Sur  le  plus  haut  sommet  de  la  tour  angulaire 
Clorinde  a pris  sa  place,  habile  sagittaire. 

XXVIII 

Un  carquois  plein  de  dards  à son  dos  suspendu , 

Elle  tient  l’arc  au  bras,  et  le  trait  homicide 
Est  d’avance  placé  sur  le  hois  distendu. 

Jamais,  jamais  en  vain  ne  part  le  trait  rapide  : 

L’ennemi  que  de  loin  elle  vise  est  perdu  ; 

Appelant  les  Chrétiens  elle  attend,  intrépide! 

Telle  on  peint , l’arc  en  main , la  vierge  de  Délos, 
Lançant  du  haut  du  ciel  ses  traits  sur  les  héros. 

XXIX 

Le  vieux  roi  court  à pied  de  l'une  à l’autre  porte, 

Et  va  voir  si  partout  ses  ordres  sont  suivis  : 

Partout  il  encourage,  il  réprime , il  exhorte, 

Il  fait  distribuer  des  armes....  Ses  avis 

Sont  dans  les  cas  douteux  la  raison  qui  l’emporte  ; 

Car  lui  seul  pense  à tout  ! Les  mères , pour  leurs  fils , 
Vont  aux  temples  voisins  prodiguer  leurs  prières 
A des  divinités  sourdes  et  mensongères. 

XXX 

« De  ces  déprédateurs  de  Francs  préservc-nous , 

« Seigneur  ! brise  en  leurs  mains , brise  leur  lance  impie  ; 
« Qui  blasphème  ton  nom  doit  tomber  sous  tes  coups  ! 

« Fais,  fais  que  dans  leur  sang  l'injuslice s’expie.  » 

Elles  disaient;  leurs-  voix  n’allèrent  quén  dessous. 

En  ces  lieux  où  la  mort  au  désespoir  s'allie.... 

Et  Bouillon  toutefois,  parmi  les  assié.geanls , 

Faisait  presser  partout  les  hommes  et  les  gens. 

II.  ■> 
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Tragge  egli  fuor  1’  esercito  pedone 
Con  tnolla  providenza  e con  bell’  arte  -,  - 
E contra  il  muro  ch’  assalir  dispone , 
Obliquamente  in  duo  lati  il  comparle  : ' 

Le  baliste  per  dritto  in  mezzo  pone , 

E gli  altri  ordigni  orribili  di  Marte , 

Onde  in  guisa  di  fulmini  si  lancia  . , 
Ver  Ip  merlate  cime  or  sasso,  or  lancia  r 

XXXII 

E mette  In  guardia  i cavalier  de’  fanti  . 

I)a  lergo,  e manda  interno  i corridori. 

Dà  il  segno  poi  délia  batlaglia;  e tanti 
I saggitarii  sono  e i frombatori, 

E l'arme  delle  macchine  volanti , 

Che  sccmano  fra  i merli  i difensori. 

Altri  v’è  morto,  e il  loco  altri  abbandona  : 
Già-  ipen  folta  del  ranro  è la  corona.  ■ 

XXXIll 

La  gente  franca  impetuosa  e ratta 
Âllor  quanto  più  puote  afTretta  i passi  ; 

E parte  scudo  a scudo  insieme  adatta, 

E di  quegli  un  coperehio  al  capo  fassi  ; 

E parte  sotto  macchine  s'appiatta 
Chê  fan  riparo  al  grandinar  de'  sassi , 

Ed  arrivando  alfosso,  il  cupo  e il  vano  .. 
Cercano  empime , ed  adeguarlo  al  piano. 

XX  XIV 

Non  era  il  fosso  di  palustre  limo 
(Che  npl  consente  il  loco)  o d’ acqna  molle  ; 
Onde  r empiano,  ancor  che  largo  ed  imo, 
Le  piètre,  i fasci  e gli  arbori  e le  zolle. 

L' audadssimo  Alcasto  intanto  il  primo 
Scopre  la  testa,  ed  una  seala  estolle  , 

E nol  ritien  dura  gragnuola,  opioggia 
Di  fervidi  bitumi , e su  vi  poggia.  • ' 


Il  a fait  défiler  sa  belle  infanterie 

Hors  du  camp  avec  ordre , avec  un  plein  succès 

Vers  la  place  qui  doit  par  elle  être  investie , 

Elle  cherche  en  deux  corps  à se  frayer  l'accès. 

H met  dans  le  milieu,  par  prudence  infinie. 

Scs  machines  qu’il  veut  faire  jouer  de  près , 

Et  qui , lançant  des  rocs  et  surpassant  la  foudre. 
Battent  les  fiers  créneaux  qu'ils  réduisent  en  poudre. 

XXXII 

Il  avait  ordonné  que  tous  les  cavaliers 
Prissent  chacun  à part  un  fantassin  en  croupe. 

Ses  coureurs  vont  donner  le  signal  ; par  milliers , 

Des  archers , des  frondeurs  la  belliqueuse  troupe 
Obscurcissent  les  airs  de  leurs  traits  ; les  pierriers 
Lancent  sur  les  créneaux , où  l’ennemi  s’attroupe, 
Tant  de  quartiers  de  roc  qu’ils  en  font  déserter  v 
Quiconque  ne  veut  pas  mourir  pour  y,  rester. 

XXXIII 

La  nation  française,  alerte  et  courageuse , 

De  tous  les  boucliers  s’est  fait  un  toit  d’airain  ; 

Ils  ont  doublé  le  pas;  leur  marche  impétueuse 
Sous  ce  mouvant  abri  trouve  un  abri  certain  ; 

Des  cailloux  y tombant , grêle  tumultueuse , 

Le  choc  toujours  plus  dense  y retentit  en  vain  ; . 

Enfin  près  du  fossé  leur  troupe  magnanime 
Voudrait  sans  se  dissoudre  en  dépasser  l’abtmc.. 

IXXIV 

> C’est  un  large  boyau  sans  cours  d'eau  ni  limon , 

Ce  terrain  desséché  n’ayant  pas  traces  d’onde  ; 

A force  de  rochers  , d’arbres  et  de  gazon , 

Ils  rapprochent  du  sol  la  cavité  profonde. 

Alcaste,  le  premier  du  hardi  bataillon  , 

Dresse  une  échelle  au  tnur  que  nul  ne  le  seconde: 
En  vain  il  pleut  sur  lui  du  tdtume  bouHlanl, 

Rien  ne  peut  faire  obstacle  à cet  homme  vaillant.  ' 


Ve<leasi  in  allu  il  fero  Elvezio  asceso  ' 
Mezzo  I ’aereo  calle  aver  fornilo , 

Sepno  a mille  saetle , e non  oITeso 
D'aleuna  si,  che  fermi  il  corso  ardilo  ; 
Ouando  un  sasso  ritondo  e di  gran  peso, 
Veloce  corne  di  bombarda  uscito, 

Neir  eimo  il  coglie , e il  risospinge  abbasso  : 
E il  colpo  vien  dal  laneiator  Circasso. 

x\xvi 

Non  è mortal , ma  grave  il  colpo  e il  sallo, 
Si  ch'  ei  slordisce,  e giace  tmmobil  pondo. 
Argante  allora  in  suon  feroce  ed  allô  ; 
Caduto  è il  primo,  or  chi  verrà  seconde 
Che  non  uscile  a manifesto  assalto, 
Appiattati  guerrier,  s’ io  non  m' ascondo  ’ 
Non  gioveranvi  le  caverne  eslrane  , 

Ma  vi  morrete  corne  belve  in  tane. 

XXXVIl 

Cosi  dice  egli  ; e per  suo  dir  non  cessa 
La  gente  occulta;  e Ira  i ripari  cavi , 

E sotlo  gli  aiti  scudi  unita  e spessa 
Le  saelUî  sosliene  e i pesi  gravi.  * 

Già  l’ariete  alla  muraglia  appressa 
Macchine  grandi , e smisurate  travi , 

Ch'  ban  testa  di  monton  ferrala  e dura  : 
Temon  le  porte  il  cozzo,  e l’ aile  mora. 

XXXVIII 

Gran  mole  inlanto  è di  lassù  rivolta 
Per  cento  mani  al  gran  bisogno  pronte , 
Che  sovra  la  testuggine  più  folta 
Ruina , e par  che  vi  Irabocchi  un  monte  : 

E degli  scudi  l’ union  disciolta , 

Più  d’ un  eImo  vi  frange  e d’ una  fronte; 

E ne  riman  la  terra  sparsa  e rossa 
T>' arme,  di  sangue  , di  cervella  e d ’ossa. 
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« 

Mais , à moitié  déjà  de  sa  haute  carrière , / 

Un  voit  l'Helvélien  en  butte  à milte  traits  , 

Et  nul  encor  n’a  pu  lui  ravir  la  lumière  , 

Ni  l’atteindre;  et  du  faite  il  est  toujours  plus  près.... 
I.orsqu'un  bloc  rond  lancé  d’une  main  meurtrière. , 

Erappe  en  plein  sur  son  casque,  affreux  morceau  de  grès  ! 
I.’atteint,  le  précipite  ; et  ce  coup  qui  l'accable 
Vient  du  Circassien , ce  guerrier  redoutable. 

XXXVI 

Si  le  coup  n’est  mortel,  la  chute  le  sera  . . 

De  reste , et  le  guerrier  gtt  immobile  en  place.  " ' ‘ 

.Vrgant  à haute  voix  dit  : «Qui  donc  osera 
« De  ce  vaillant  Chrétien  suivre  en  second  la  trace  <’ 

« Sans  se  cacher  aux  yeux  qui  nous  assaillira'? 

« Argant  est  cependant  prêt  à combattre  en  face  ; - 
« Mais  ce  repaire  enfin  ne  vous  sauvera  pas, 

« Farouches  animaux  ^évolusau  trépas.  » - 

XXXVll 

Il  dit , et  ses  dédains  ne  font  pas  qu’on  déserU* 

Ot  abri  protecteur  : la  tortue  à pas  lents 
Marche,  et  de  mille  traits  sa  toiture  est  couverte , 

Et  sur  son  dos  de  fer  sont  mille  objets  pesants. 

Déjà  bat  le  bélier,  qui  des  murs  est  la  perle  , 

Machine  façonnée  en  madriers  puissants , 

Présentant  du  mouton  en  fer  la  tète  forte, 

Et  servant  à briser  les  remparts  et  leur  porte. 

XXXVllI 

Mais  par  cent  bras  roulé  non  sans  {leine  et  de  haut , ' 

Tombe  sur  la  tortue  un  bloc  , un  mont  énorme. 

Des  boucliers  disjoints  il  trouve  le  défaut  : 

Sous  cet  énorme  poids  l’écaille  se  déforme 
Et  se  brise.  Le  coup,  suivi  d'un  seul  ressaut, 

Kompt  et  casques  et  fronts , en  aplatit  la  forme  : 

, Sur  le  .sol  au  loin  fume  un  amas  repoussant 
D armures,  d'os,  de  chairs ^ de  cervelle  et  de  sang. 
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L' assalitorc  allor  soUo  al  coperlo 
Delle  inacohine  sue  più  non  ripara; 

Ma  dai  ciechi  perigli  al  rischio  apertu 
Fuori  se  n^esce  e sua  virtù  dichiara. 

Allri  appoggia  le  scale,  e va  per  l’erto  ; 
Altri  percote  i fondamenli  a gara. 

Ne  crolla  il  muro , e ruinoso  i fiancbi 
Già  fessi  mostra  ail'  impeto  de'  Franchi.  • 

XL 

E ben  cadeva  aile  percOsse  orrende 
Che  doppia  in  lui  l’ espugnator  monlonc  ; 
Man  sin  da’  merli  il  popolo  il  difende 
Con  usala  di  guerra  arte  e ragione  : 

Ch’  ovunquc  lagran  trave  in  lui  si  stendcy 
Cala  fa.sci  di  lana,  e li  frappone  ; 

Prende  in  se  lepercosse  e fa  più  lente 
La  ipateria  arrendevole  e cedente.  , 

XLI 

Montre  con  fal  vaior  s’ erano  strelte 
L'  audaci  schiere  alla  tenzon  murale, 
Curvù  Clorinda  sette  voile,  e selle 
Rallenlè  l' aroo,  e n’  avvenlù  lo  slrale  ; 

E quanle  in  giù  se  ne  volar  saette , 

Tante  s’ insanguinaro  il  ferro  e T ale , 

Non  di  sanguc  plebeo,  ma  del  più  degno  ; 
Che  sprezza  quelT  altéra  ignobil  segno.  - 

XLn 

Il  primo  cavalier  ch’ella  piagasse, 

Fu  l’erede  minor  del  rege  inglesp.  . - 
De’  suoi  ripari  appena  il  capo  ei  trasse , 

Che  la  morlal  perçossa  in  lui  discese, 

E che  la  desira  man  non  gli  trapasse,  . 

Il  guanto  delT  acciar  nulia  conlese. 

Siccl»è  inabile  alT  arme  ei  si  ritira 
Frcmcndo,  o ineiio  di  dolor  che  d ira. 


CHANT  \i. 


iixix 

Les  Français,  abjurant  leur  manœuvre  timide , 

Volent  à déconveil,  à des  périls  plus  grands  ; 

A combattre  à part  soi  chacun  d’eux  se  décide. 

Ils  dressent  au  rempart  leurs  échelons  mouvants  : 
O’est  à qui  se  voudra  montrer  plus  intrépide  , 

Ceux-ci  frappent  lemur  sans  relâche,  et  ses  flancs 
Ont  croulé  J la  fureur  des  assaillants  redouble 
Les  Francs  ont  le  dessus, j la  ville  est  dans  le  trouble  : 

XL 

Mais  le  bélier  surtout,  ce  fléau  des  remparts 
Frappait  et  refrappait  sans  laisser  prendre  haleine  ; 
8ur  les  points  menacés  courant  de  toutes  parts  , 

Les  nombreux  habitants  n’épargnaient  nulle  peine , 
Pour  préserver  les  murs  ; à de  grands  bois  épars 
Ils  font  agir  d’en  haut  de  gros  ballots  de  laine , * 

Qui  recevant  le  choc  et  mollissant  déssous , 

Du  terrible  instrument  amortissaient  les  coups. 

XLI 

Pendant  que  les  Chrétiens  tentent  d’ouvrir  la  brèche , 
Clorinde  tend  sept  fois  son  arc , ajuste  un  trait 
Et  le  lâche  ; sept  fois  l’impatiente  flèche  ' 

Fend  l’air,  et  fournissant,  rapide,  le  trajet. 

Eteint,  mais  dans  le  sang,  le  feu  qui  la  dessèche  ; 

Et  ce  n’est  pas  du  sang  vulgaire  qui  lui  plaît: 

Le  sang  qui  lui  convient  est  celui  des  plus  dignes , 
Et.Clorinde  n’en  veut  qu'aux  illustres  insignes. 

XLII 

\ 

Le  premier  qu’elle  blesse  était  du  sang  des  rois , 

Fils  puîné  de  l’Anglais.  A sa  tète  adressée , ' 

Il  voit  venir  la  flèche,  et  la  pare  : aux  cinq  doigts 
La  main  du  jeune  prince  est  par  elle  percée  ; 

Son  gantelet  d’acier,  bien  que  du  meilleur  choix , 

Ne  la  préserve  point  d’en  être  traversée. 

Inhabile  à combattre , il  quitte....  et  son  grand  cœur 
Cémit  d’êtfe  inactif , et  non  de  la  douleur. 


I 
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ILIU 

Il  buon  conte  d' Anibuosa  in  ripa  al  fosso, 

E sulla  scala  poi  Clotareo  il  Franco  : 

Quegli  roori  traGlto  il  peüo  e 1 dosso, 
Qnesli  dall'  un  passato  ail’  allro  fianco. 
Sospingeva  il  monton , quando  è pereosso 
Al  signor  de'  Fiammingbi  il  braccio  manco  ; 
Siccbè  Ira  via  s'  allenta;  e vuol  poi  trarne 
Lo  slrale,  e resta  il  ferro  cntrola  carne. 

xuv 

.Air  incauto  Ademar,  ch'  era  da  lunge 
La  fera  pugna  a riguardar  rivoUo, 

La  fatal  canna  arriva , e in  frônte  il  punge  : 
Slende  ei  la  destra  al  loco  ove  fu  colto , 
Quando  nova  saetla  ecco  sorgiunge 
Sovra  la  mano,  e la  configge  al  vollo; 

Onde  egli  cade,  e fa  del  sanguesacro 
Suir  arme  femminili  ampio  lavacro. 

XLV 

Ma  non  lungi  da’  merli  a Palamede , 

Mentre  ardilo  disprezza  ogni  periglio, 

E su  per  gli  erli  gradi  indrizza  il  piede  , ' 
Cala  il  settimo  ferro  al  destro  ciglio; 

E trapassando  per  la  cava  sede 
E tra  i nervi  dell’  occhio,  esce  vermiglio 
l)i  relro  per  la  nuca  : egli  trabocca , 

E more  a’  piè  dell’  assalita  rocca. 

' XLVI 

■ ( 

Tal  saetla  costei.  Goifredo  intanto 
Con  novo  assalto  i difensori  opprime. 

Avea  condotto  ad  una  porta  accanlo 
Del  le  macchine  suc  la  più  sublime. 

Questa  è lorre  di  legno , e s' erge  tanU>. 
Clie  pu6  del  muro  pareggiar  le  cime  ; 

Torrc  clio  grave  d' uomini , ed  armala , 
Mobile  è sulle  rote,  e vien  liraln. 
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iUll 

ü’Amboise  tependanl  senl  l’atteinte  mortdle 
Sur  le  bord  du  fossé;  Clotaire,  illustre  Franc, 

Au  moment  qu’il  atteint  le  haut  de  son  échelle  ; 

Le  dard  les  a percés  de  l'un  à l'autre  flanc. 

Pendant  que  du  bélier  il  tend  la  manivelle, 

Le  bon  seigneur  de  Flandre  a le  bras  mis  en  sang. 

Il  veut  de  sa  blessure  ôter  le  dard  funeste; 

Le  bois  seul  s’en  détache  et  l’âpre  fer  y reste. 

\L1V 

Au  pieux  Adhéinar,  trop  imprudent  témoin 
Du  terrible  combat , vient  la  flèche  afiilée  : 

Elle  l’atteint  au  front,  malgré  qu'il  fût  bien  loin. 

Sa  main  soudain  s’y  porte  : une  autre  canne  ailée , 
Comme  pour  la  payer  d’un  si  pénible  soin , 

La  fixe  ( affreux  spectacle  ! ) à la  face  gonflée.  - • . 
Il  tombe,  il  roule  à terre,  et  ce  sang  consacré 
Une  femme  l’épand  sous  son  fer  acéré., 

XLV 

Aux  créneaux  parvenu , Palamède  se  montre  ; 

Bravant  tant  de  périls , il  était  déjà  droit 
En  pied,  sur  la  muraille  : un  trait  à sa  rencontre , 

Le  septième  lancé,  s’adresse  à son  œuil  droit. 

Brise  tous  les  vaisseaux  qu’eal||i«Ourse  il  rencontre , 
Pénètre  dans  la  nuque,  et  sort  par  cet  endroit 
Où  les  coups  sont  mortels;  sur  la  profonde  roche 
Il  tombe,  et  du  rempart  roule  de  proche  en  proche. 

XLVI 

Tels  sont  les  traits  lancés  par  Clorinde....  El  pourtant 
(îodefroy , pour  presser  la  prise  de  la  place, 

Tout  auprès  d’une  portea  mis,  à bout  portant. 

Une  tour  dont  le  faite  élevé  la  dépasse, 

El  peut  jeter  un  pont  sur  le  plus  haut  montant. 

Des  guerriers  bien  armés  en  remplissent  l’espace  , 

Sur  un  mouvant  brancart  elle  pose  et  se  meut , 

Malgré  sa  pesanteur,  partout  comme  on  le  veut. 
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Vienc  avventando  la  volabil  mole 

Lance  e quadrella , e qaanto  puô  s'  accosta 

E corne  nave  in  guerra  a nave  suole , 

Tenta  d' unirsi  alla  muraglia  opposta. 

Ma  chi  lei  guarda , ed  impedir  ci5  vuole , 

L’  urta  la  fronle , e l’ nna  e l’ allra  cosla  : 
La  rispinge  coll’  aste , e le  percole 
Or  colle  pietre  i merli  ed  or  le  rote. 

XLVUI 

t'anti  di  qua , tanli  di  là  fur  mossi 
E sassi  e dardi , cli’  oscuronne  il  cielo;  . 

S' nrlar  duo nembi  in  aria,  e là  lornossi  • 
Talor  respinfo  onde  parliva  il  lelo. 

Corne  di  frondi  sono  i rami  scossi 
Dalla  pioggia  indurata  in  freddo  gelo, 

E ne  caggiono  i pomi  anco  immatun  ; 

Cosi  cadoano  i Saracin  dai  mûri  ; , 

XLIX 

l’ei'6  che  scende  in  lor  più  grave  il  danno  ; 
Che  di  ferro  assai  mêno  eran  guerniti. 
Paite  de’  vivi  ancora  in  fuga  vanno. 

Délia  gran  mole  al  fulminar  smarriti. 

Ma  quel  che  già  fu  di  Nicea  liranno, 

Vi  resta , e fa  restarvi  i pochi  ardili  : 

E il  fero  Argante  a conlrapporsi  corre , 
Presa  una  trave,  alla  nemica  torre  ; 

L 

E daae  la  respinge , e tien  lontana 
Qaanto  l’ abele  è hingo  e il  braccio  forte. 
Vi  scende  ancor  la  vergine  sovrana , 

E de'  perigli  allrui  si  fa  consorte. 

I Franchi  inlanto  alla  pendente  lana 
Le  funi  recideano  e le  rilorte 
(^on  lunghe  falci  ; onde  cadendo  a terra , 
Lascinva  il  muro  disarmato  in  guerra. 


CHANT  XI. 


27 


XLVII 

La  machine  en  fort  bois , lançant  des  projectiles , 

Tente  de  s’accrocher  aux  murs  : tels  deux  vaisseaux 
Se  veulent  aborder  sur  les  vagues  mobiles  ' 

Pour  s’entre-déchirer.  Des  murs  et  des  créneaux 
A repousser  la  tour  les  païens  sont  habiles  : 

Ils  lu  prennent  en  flanc  par  de  long  soliveaux 
Qui  servant  leurs  efforts,  la  font,  de  poupe  en  proue. 
Tourner  en  la  frappant  sur  l’une  et  l’aulre  roue. 

XLVIII 

L’air  s’ohscurdt  de  traits  ; tels  deux  nuages  bruns 
Se  croisent  dans  l’espace  où  soudain  il  fait  sombre  : 

Tels  ces  traits  opposés  se  heurtent....  quelques-uns 
Rebroussent  vers  l’archer,  et  le  sol  s’en  encombre. 

Par  la  brise  durcis,  les  grêlons  importuns, 

S*ir  les  rameaux  à fruits  frappent  en  moins  grand  nombre 
lit  les  en  font  tomber  avant  que  d’être  mûrs  : 

Ainsi  les'Sarrasins  sont  renversés  des  murs.  - , 

XLIX 

lit  pendant  que  la  ville  est  à ce  point  pressée, 

Que  la  tour  des  Chrétiens , frappant  ses  défenseurs , 

Les  tue  ou  les  fait  fuir , le  tyran  de  Nicée 
Reste  ferme,  et  voudrait  dissiper  leurs  terreurs. 

Déjà , donnant  l’exemple  à la  foule  glacée , 

Il  ramène  au  combat  les  plus  braves  des  leurs. 

Pendant  qu’il  les  rallie,  Arganl  vient  et  passe  outre, 

, En  balançant  dans  l’air  une  effroyable  poutre. 

De  toute  la  longueur  de  cet  ai'bre  noiieux 
Il  repousse  la  tour  et  la  tient  à distance. 

La  vierge  à l’arc  puissant  descend  alors  vers  eux  , 
lit  veut  de  leurs  périls  courir  toute  la  chance. 

Les  Francs,  impatients  d’être  victorieux. 

Coupent  avec  des  faux  la  corde  où  se  balance 
La  laine  en  lourds  ballots  empêchant  leurs  efforts  : 

Ils  tombent,  et  leurs  coups dénmiissent  les  forts. 
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Ll 

Cosi  la  lorre  sopra , e più  di  sotU) 

L’ iinpeluoso  il  balle  aspro  ariele  ; 

. Onde  comincia  ornai  foralo  e rollo, 

-V  discoprir  le  interne  vie  secrete.  < 

Kssi  non  lunge  il  Capilan  condoUo 
Al  cunquassato  e tremulo  parete, 

Nel  suo  scudo  maggior  tutlo  rincbiuso, 
t^he  rade  volte  ha  di  portar  in  uso  : 

LU 

E quinci  cauto  rimirando  spia , 

Ë scender  vede  Solimano  abbasso, 

l£  porsi  alla  difesa  ove  s' apria 

Tra  le  ruine  il  periglioso  passu  ; 

bl  rimaner  délia  sublime  via 

Clorinda  in  guardia  e il  cavalier  circasso. 

Cosi  guardava  ; e già  sentiasi  il  core 
Tultü  avvampar  di  generoso  ardore. 

un 

Onde  rivolto,  dice  al  buon  Sigiero 
Che  gli  portava  un  allro  scudo  e l’ arco  r 
Ora  mi  porgi , o fedel  mio  scudiero, 

Coleslo  meno  assai  gravoso  incarco; 

Che  lenterô  di  Irapassar  primiero 
Su  dirupati  sassi  il  dubbio  varco  ; 

C lempo  è ben  ch'alcuna  iiobil  opra 

Délia  nostra  virlule  ornai  si  scopra.  < > « 

LIV 

Cosi , niulalo  scudo,  appena  disse  ; 

Quando  a lui  venne  nna  saella  a volo, 

E nella  gamba  il  colse,  e la  trafisse 
Nel  più  nervoso  ov’  è più  aculo  il  duolo. 

Che  di  lua  man , Clorinda,  il  colpo  uscissc , 

Lu  fama  il  canla,  e luo  l' onor  n'  è solo  ; 

Sc  queslo  di  servaggro  o morte  schiva 

La  lua  gente  pagana , a le  s’ ascriva.  < 
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. 1.1 

Alors  de  son  premier  et  de  son  bas  étage 
La  tour  y fait  jouer  ses  béliers  au  plus  près  ; 

La  ruine  grandit  chaque  fois  davantage , 

Laissant  des  souterrains  voir  les  sentiers  secrets.  , 

Déjà , pour  mieux  juger  les  progrès  du  ravage , 

Le  commandant  en  chef,  libre  d'autres  apprêts , 

Godefroy  se  tient  là , dans  son  léger  costume , 

Mais  sous  on  bouclier  plus  grand  que  de  coutume; 

. LU 

Et  de  ce  poste  il  voit  s'élancer  des  remparts 

Soliman , vers  l’endroit  où  la  brèche  se  forme  , . , 

Et  se  mettre  au-devant  de  ses  débris  épars , 

Pour  retarder  l’accès  à cette  plate-forme. 

Là,  Clorinde  est  en  garde , avec  ses  légers  dards , 

Près  du  Circassien  qu'arme  sa  poutre  énorme. 

En  le  reconnaissant,  Godefroy  sent  son  cœur 
Bouillonner  tout  à coup  d’un  ascendant  vainqueur  ; 

LUI 

Et  puis  au  bon  Sigier,  son  écuyer  fidèle , 

Qui  lui  tenait  en  main  un  autre  bouclier 

Et  son  arc , il  s’adresse  et  dit  : « Nous  l’avons  belle , 

f Sous  un  écn  moins  lourd , ô mon  brave  écuyer  ! 

« A passer  des  premiers  sur  la  brèche  nouvelle , 

« Lorsqu’il  est  glorieux  certes  de  l’essayer. 

« Il  est  temps  de  paraître  et  de  montrer  aux  hommes 
« L'exemple!  afin  qu’au  moins  l’on  sachequi  nous  sommes.  » 

LIV 

Il  disait;  et  changeant  de  bouclier....  un  trait 
Fend  l’air  et  droit  à lui  vient  à pleine  volée. 

Sa  jambe  en  est  percée  à l’endroit  du  retrait 
Où  les  nerfs  sont  en  nombre  et  l’angoisse  doublée. 

A frapper  de  tels  coups  Clorinde  se.  complaît  : 

La  renommée  en  parle-,  et  qui  l'eùt  égalée 
En  gloire , si  la  mort  du  grand  chef  des  Chrétiens 
Eût  de  l’agression  délivré  les  païens. 
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Ma  il  fortissimo  eroe,  quasi  non  senta  ' 
Il  mortifero  duoi  délia  ferila , 

Dal  cominciato  corso  il  piè  non  lenta,. 

B monta  sui  dirupi,  e gli  altri  invita 
Pur  s’  avvede  egli  poi , che  nol  soslenta 
La  gamba  offesa  Iroppo  ed  impedila,  . 

E chMnaspra  agilando  ivi  l’ambascia; 

Onde  sforzato  allin  l’ assalto  lascia. 

LVI 

E chiamando  il  buon  Gueifo  a se  con  mano , 
A lui  parlava  ; lo  me  ne  vo  costretto  ; 
Sustien  persona  tu  di  capitano , 

E di  mia  lontananza  empi  il  difetto. 

Ma  picciol'  ora  io  vi  starb  lontano  : 

Vado,  e ritorno.  E si  partia,  ciô  delto; 

Ed  ascendendo  in  un  leggier  cavallo , 
Ghinger  non  puà,  che  non  siavislo,  al.vallo. 

LVll 

Al  dipartir  de)  Capitan , si  parte 
E cede  il  campo  la  fortuna  franco. 

Cresce  il  vigor  nella  contraria  parle  ; 

Sorge  la  speme,  e gli  animi  rinfranca  : 

E r ardimento  col  favor  di  Marie 
Ne’  cor  fedeli , e l’ impelo  già  manca  : 

Già  corre  lento  ogni  lor  ferro  al  sangue  ; 

E delle  trombe  istesse  il  suono  langue. 

Lvin 

E già  tra'  merli  a comparir  non  tarda 
Lo  stnol  fugace  che  ’l  timor  caccionne. 

E mirando  la  ver^ne  gagliarda, 

Vero  amor  délia  patrie  arma  le  donne. 
Correr  le  vedi  e collocarsi  in  guarda , 

Con  chiome  sparse  e con  succinte  gonne  ; 

E laàciar  dardi , e non  mostrar  paura 
I)'  esporre  il  petto  per  l' amate  mura.  ■ 
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Et  d'abord 4e  héros  dédaigne  sa  blessure  : 

Car,  suivant  son  dessein , de  débris  en  débris 
Il  monte  ; son  exemple  autour  de  lui  rassure  . 

Ceux  qui  sans  l’oeuil  du  chef  eussent  moins  entrepris-, 
Mais  de  sa^jambe  en6n  l’horrible  meurtrissure 
Se  gonfle  et  vient  à bout  de  vaincre  ses  mépris  ; • 

Plus  il  veut  faire  effort  et  plus  le  mal  s’empire  : 

Hélas  de  l assant  il  faut  qu'il  se  relire.  ' 


LVI 

Au  bon  Guelfe  il  fait  signe  et  dit  : « Pour  un  moment 
« Il  convient  que  je  quitte , et  c’est  toi  que  je  laisse , 

« Devant  me  remplacer  dans  le  commandement. 

« Fais  en  sorte  que  rien  de  ceci  n’apparaisse  : 

« Court  sera  le  délai  de  mon  soulagement, 

« Je  vais  et  je  reviens.  » Il  dit  ; avec  vitessse  • 

Un  cheval  bon  coureur  le  transporte  au  vallon,  • 
Mais  non  sans  qu’on  eût  vu  ce  soudain  abandon. 

LVII 

Dès  le  départ  du  chef,  la  fortune  inconstante,  - ' 
Transfuge  des  Chrétiens , se  rend  à l'ennemi  ; 

Les  assiégés  en  ont  la  faveur  éclatante , 

Et  l’espoir  est  rentré  dans  leur  cœur  affermi. 

Le  démon  des  combats  sème  au  loin  l'épouvante 
Devant  eux:  les  Chrétiens  n’y  vont  plus  qu’à  demi> 
Leur  fer  moins  vivement  dans  le  sang  se  décharge , 
Et  même  leur  clairon  mollit  sonnant  la  charge; 

LVIII 

Et  l’on  voit  les  créneaux  partout  se  repeupler 
De  ceux  qui  tout  à l’heure  en  désertaient  la  zone.. 

El  les  femmes  aussi , promptes  à contempler 
Clorinde , objet  d'amour!  généreuse  amazone , 

Les  femmes  à l’envi , voulant  lui  ressembler. 
Accourent  se  grouper  auprès  de  sa  personne  ; 

Les  reins  ceints  d’une  corde  et  les  cheveux  épars  ^ 
Elles  lancent  des  traits  du  haut  de  ces  remparts. 


CANTO  XI. 


•l'a 


I.IX 

E quel  ch  ai  Franchi  più  spavcnto  porge , • 
E il  loglie  ai  difensor  délia  cittade , 

È che  il  possente  Guelfo  (e  se  n’accorgc 
Ouesto  popolo  e quel)  percosso  cade. 

Tra  mille  il  Irova  sua  forluna , e scorge 
D’ un  sasso  il  corso  per  lontano  slrade. 

E da  semblante  colpo  al  tempo  siesso 
Colto  è-Raimondo  ; onde  giù  cade  aneh’  csso. 

I.X 

Ed  aspramente  allora  anco  fu  punlo 
Nclla  proda  del  fosso  Eustazio  ardilo. 

Nè  in  queslo  ai  Franchi  fortunoso  punto, 
Contra  lor  da'  nemici  è colpo  uscito 
(Che  n’  uscir  molli)  onde  non  sia  disgiunlo 
Corpo  daU’alma,  o non  sia  almen  ferito. 

E in  tal  prospérité  via  più  feroce 
Divenendo  il  Circasso,  alza  la  voce  : 


I 


Ml 

Non  è questa  Anliochia , e non  è questa 
La  notte  arnica  aile  crisliane  frodi. 

Vedete  il  chiaro  sol , la  gente  desta  : 

Allra  forma  di  guerra  ed  allri  modi. 

Dnnque  favilla  in  voi  nulla  più  resta 
i)eir  amor  délia  preda  e delle  lodi , 

Che  si  toslo  cessate , e sete  stancbe 
Perbreveassallo,  o Franchi  no,  ma  Franche? 

LUI 

Cosi  ragiona;  e in  guisa  tal  s’accende 
Nelle  sue  furie  il  cavaliero  audace , 

Che  quelT  ampia  ciltà  ch’  egli  difende , 

Non  gli  par  cainpo  del  suo  ardir  capace  : 

E si  lancia  a gran  salli , ove  si  fende 
Il  muro,  e la  fessura  adito  face  ; ■> 

Ed  ingombra  l' uscita;  c grida  intanlo 
A Solimano  che  si  vedeva  accanto  : 
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CHANT  XI, 


MX 

El  ce  qui  des  Chiéliens  augmenta  la  panique , 

El  rendit  tout  courage  aux  troupes  d'assiégés, 

Guelfe  tombe  blessé  dans  un  moment  unique 
Où  les  regards  de  tous  sont  sur  lui  dirigés. 

Le  caillou  qui  causa  cet  accident  tragique , 

Le  choisit  entre  mille  autour  de  lui  rangés , 

Et  quand  des  siens  par  là  l’espérance  est  éteinte , 
Raymond  reçoit  sur  l’beure  une  semblable  atlcinle. 

I.X 

Eustacbe  est  à son  tour,  pràs  du  large  fossé  , 

Frappé  terriblement,  et  sur  ce  point  funeste 
Où  des  Chrétiens  alors  le  nombre  est  repousse , 

Le  deslin  envieux  à plaisir  les  moleste. 

Près  d’un  qui  tombe  mort,  tombe  un  autre  blesst^ 
Puis  tel  autre,  et  l'horreur  a glacé  tout  le  reste. 

Argant , toujours'  plus  vain  dans  la  prospérité , 

Élève  alors  la  voix  et  d'un  ton  de  fierté  ; 

I.XI 

« Ah  I ce  n'est  plus  ici  l'affaire  d’Antioche 
« Où  la  nuit  fut  propice  aux  fraudes  du  Chrétien , 

« Dit-il , le  soleil  luit  et  le  péril  est  proche , 

« Et  pour  vous,  nulle  part,  refuge  ni  soutien  ; 

« Quoi  votre  cœur  est  froid  à la  gloire , au  reproche, 

« Au  carnage . au  mépris  ! A voir  votre  maintien , 

« Vous  qu'un  assaut  rebute , allez  dans  vos  familles , 

« Montrer  non  plus  des  Francs,  mais  de  timides  filles. 

LXIl 

Tel , de  les  gourmander  il  s’arroge  le  droit , 

Et  sa  propre  fureur  et  l’exalte  et  l’enivre , 

Au  point  que  dans  la  ville  il  se  trouve  à l’étroit , 

El  sans  se  demander  si  d’autres  vont  le  suivre , 

Il  s’élance  des  murs,  justement  à l’endroit 
Où  la  brèehe  à sa  fougue  en  passage  se  livre. 

Et  puis  il  aperçoit  tout  à coup  Soliman , 

Et  d’une  voix  tonnante  il. dit  au  fier  Soudan  . 


Il 
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■ CANTO  XI.  • 


I.Xill 

Soliinano,  ecco  il  loco,  cd  ecco  1 tira 
(',hc  dcl  noslro  valor  giudice  fia. 

I^he  cessi?  o di  che  terni?  or  coslà  fuora 
Cerchi  il  pregio  sovran  chi  più  1 desia. 
Gosl  gli  disse  : e I’  uno  e 1’  allro  allora 
Precipitosamenle  a prova  uscia; 

L’  un  da  furor,  l’ altro  da  onor  rapilo, 

Ë stitnoiato  dal  feroce  invito. 

I.XIV 

Giunsero  inaspettati  ed  improvvisi 
Sovra  i nemici , e in  paragon  mostrarsi  ; 
B da  lor  tanti  fur  uoinini  uccisi , 

E scudi  ed  eimi  dissipali  e sparsi , 

E scale  tronche,  ed  arieli  incisi , 

Che  di  lor  parve  quasi  un  monte  farsi  ; 

E mesoolati  aile  ruine  alzaro, 

In  vece  del  caduto  allro  riparo. 

LXV 

A 

La  genle  che  pur  dianzi  ardi  satire 
Ai  pregio  ecceiso  di  mural  corona. 

Non  ch’ or  d’enlrar  nella  cillate  aspire, 
Ma  scmbra  aile  difese  anco  mal  buona;  ' 
E cede.al  nuovo  assallo,  e in  preda  ail’  ire 
De’  duo  guerrier  le  macchine  abbandona, 
Ch’  ad  altra  guerra  ornai  saran  mal  aile; 
Tanto  è il  furor  che  le  percole  e balte. 

I.XVI 

L’ uno  e l’ altro  pagan , corne  il  Irasporta 
L’ impeto  suo,  già  più  e più  trascorre  ; . 
Già  il  foco  chiede  ai  cilladini , e porta 
Duo  pini  fiammeggianli  inver  la  torre. 
Colali  uscir  délia  lartarea  porta 
Sogliono,  e sollosopra  il  mondo  porre 
Le  ministre  di  Plulo  empie  sorelle.., 

Lor  eeraste  scotendo  e lor  facelle.. , 


• . 1 


CHANT  XI.  5.V, 

I.XIII 

« Soliman  voici  I heure  et  l'instant  de  parai liv, 

« Et  de  savoir  enfin  qiii  l’emporte  en  valeur 
« De  nou.s  deux  : cet  exploit  le  peut  faire  connaître  , 

« A moins  qu’étant  toi-même  enchaîné  par  la  peur . 

« Le  prix  n’en  reste  à qui  de  son  cœur  est  plus  maître.  « 

Il  dit;  tous  deux  s’en  vont  ; Argant,  c’esi  la  fureur 
Qui  le  guide....  et  la  gloire  entraîne  son  émule, 

Ou  plutôt  que <i’Arganl  l’exemple  le  stimule!  ” 

LXIV 

A l improviste  ils  vont , tout  droit  aux  ennemis  ' ■ 

Rivalisant  de  zèle  et  portant  le  rava^ 

Sur  leurs  pas;  à l’instant  combien  d'hommes  occis 
De  casques  cl  d éçus  fracassés,  hors  d’usage; 

Que  d’échelles  à bas,  et  de  béliers  détruits  ! 

Sur  un  monceau  d'objets  se  décharge  leur  rage  ; 

C’est  un  rempart  nouveau  dont  ils  flanquent  leur  mur 
Devant  la  hrèche , et  propre  à le  rendre  plus  sûr. 

. i.xv 

• Tous  ceux  qui  recherchaient  des  couronnes  murales 
D’entre  les  assaillants,  glacés  par  la  terreur , 

N’osent  plus  s’exposer  aux  fureurs  martiales 
D’un  péuple  que  le  sort  a déclaré  vainqueur  : 

Les  chances  du  combat  ne  sont  plus  qu’inégales. 

Et  le  parti  chrétien  est  frappé  de  stupeur. 

Tenu  par  deux  guerriers  en  échee;  les  machines  ' 
lïors  d’état  de  servir  augmentent  les  ruines. 

LXVI 

Toujours  croissant  d’ardeur,  déjà  les  deux  païens 
Plus  prompts  que  n’est  l'éclair,  repassent  dans  la  place , 
Demandant  de  la  flamme  à leurs  concitoyens. 

De  deux  pins  allumés,  l’altière  populace 

Les  arme  ; ils  sont  déjà  vers  la  tour  des  Chrétiens , 

Et  nul  n’ose  d'horreur  les  regarder  en  face.  ■/ 

.Moins  terribles  on  peint  les  filles  des  enfers 

.''ecouani  leurs  flambeaux  , leurs  serpents , et  lem^  fers.  . 
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CANTO  XL 


LXVII 

Ma  l’invitto  Tancredi , il  quale  allrove 
('oufortava  ail'  assalto  i suoi  Latini , 
Tostoche  vide  l’incredibil  prove, 

E la  gemina  fiamma,  e i duo  gran  pini, 
ïronca  in  mezzo  le  voci , e presto  move 
A frenar  il  furor  de’  Saracini  : 

E tal  del  suo  valor  dà  segno  orrendo, 

Che  chi  vinse  e fugô , fugge  or  perdendo/ 

LXVlll 

Cosl  délia  baltaglia  or  qui  lo  slato 
Col  variar  délia  forluna  è vollo. 

E in  qucslo  mezzo  il  Capilun  piagalo 
Nella  gran  lenda  sua  già  s’  è raccollo^ 

Col  buon  Sigier,  con  Baldovino  allalo, 

Di  mcsU  amici  in  gran  eoncorso  e folio. 

Ei  che  s' alfretta  e di  tirar  s’  alTanna 
Délia  piaga  lo  stral,  rompe  la  canna; 

uix 

E la  via  più  vicina  e più  spedita 
Alla  cura  di  lui  vuol  che  si  prenda  : 
Scoprasi  ogni  latebra  alla  ferita , 

E largamenle  si  risechi  e fendu. 
Kiniandalemi  in  guerra,  onde  fornita 
Non  sia  col  di  prima  ch’  a lei  mi  renda. 
Cosi  dice , e premendo  il  lungo  cerro 
D’ una  gran  lande,  offre  la  gamba  al  ferro 

LXX 

E già  r anlico  Erotimo  che  nacque 
In  riva  al  Po,  s'  adopra  in  sua  salulc; 

Il  quai  deir  erbe  e delle  nobü’  acque 
Ben  conosceva  ogni  uso,  ogni  virlute  : 
Caro-  aile  Muse  ancor,  ma  si  compiacque 
Nella  gloria  minor  dell’  arli  mule  : 

Sol  curô  lorre  a morte  i corpi  frali , , • 

E polea  far  i nomi  anco  immortali. 


CHANT  XI. 


LXVIl 

Tancrède  haranguait  ses  Latins  que  la  crainte 
Empêche  de  vouloir  retourner  à l’assaut  ; 

Il  voit  les  deux  géants , l’audace  en  eux  empreinte 
Leurs  deux  pins  où  le  feu  scintille  et  flambe  haut  : 
Soudain  il  coupe  court  à sa  fougueuse  plainte, 

Et  marche  aUx  Sarrasins  s’opposer  comme  il  fout, 
El  les  elTets  si  bien  signalent  sa  vaillance , 

Que  sur  ce  point  du  moins  le  destin  se  balance. 

LXVIII 

Pendant  que  deé  combats  la  chance  est  de  retour , 
Le  général  en  chef  est  encor  dans  sa  tente , 

Où  Sigier  et  Baudouin  s'empressent  tour  à tour  • 
A calmer  les  progrès  de  sa  douleur  poignante. 

Ses  amis  les  plus  chers  sont  en  cercle  à l’entour, 
Chagrins  et  l’œuil  fixé  sur  sa  jambe  sanglante; 
Pour  en  ôter  le  trait , on  s’emploie  avec  art , 

Il  se  rompt!  le  bois  vient....  non  le  terrible  dard. 

LXIX 

Le  héros  veut  surtout  qu’on  prenne  pour  l’extraire 
La  plus  rapide  voie , et  que  l’acier  tranchant 
Autour  du  fer  aigu  ne  laisse  aucun  repaire 
Qui  le  retienne  à l’os,  et  que,  l’en  arrachant 
On  le  rende  aux  combats  ; « Sans  le  chef  militaire 
n-ïout  languit,  disait-il;  opérez  sur-le-champ.  » 

Il  se  tait,  et  pesant  sur  un  long  bois  de  lance. 

Il  présente  au  scalpel  sa  jambe  avec  constance. 

1.XX 

Un  savant  que  le  Pô  vit  naître , un  bon  vieillard  , 
Erotime  est  celui  qui  doit  tenter  la  cure  ; 

Des  salutaires  eaux  nul  ne  connaît  mieux  l’art , 

El  des  simples  que  veut  telle  ou  telle  blessure  ; 
Puis  poète , et  laissant  les  muses  en  retard 
Lorsque  des  arts  muets  il  soigne  la  culture , 

On  l’eùl  vu  ranimer  des  morts....  et  son  savoir 
1)  imraorlaliser  l’homme  a presque  le  pouvoir. 


Slassi  api>uggialo,  e cun  seciira  faccia  ' 
Freme  immobile  al  pianto  il  Capitano. 
Quegli  in  gonna  succinto,  e dalle  braeciu 
Kipiegalo  il  vestir,  leggiero  e piano 
Or  coll’erbe  potenti  invan  procaccia 
Trarne  lo  strale,  or  colla  doUa  mano  ; 

E colla  désira  il  lenla , e col  tenace 
Ferro  il  va  riprendendo,  e nulla  face.' 

LXXU 

E’  arli  sue  non  seconda  ,'ed  al  diseguo 
Par  che  per  nulla  via  fortuna  arrida  ; 

E nel  piagato  eroe  giunge  a tal  segno 
I.’  aspro  marlir,  che  n'è  quasi  omicidu. 
Or  qui  l’angel  custode,  al  duolo  indegnu 
Mosso  di  lui,  colse  dittamo  in  Ida; 

Erbn  crinita di purpureo  flore, 

Ch’  bave  in  giovani  foglie  alto  valore. 

LXXIll 

E ben  maslra  naturu  aile  montane. 

Câpre  n’  insegna  la  virlù  celata,  ^ 
(Jualor  vengon  perçusse , e lor  rimane  . 
Nel  Tianco  afTissa  la  saetla  alala. 

Questa , benchè  da  parti  assai  lontane , 
In  un  momento  l'angelo  ha  recata  ; 

E non  veduto,  enlro  le  mediche  onde 
Degli  apprestati  bagni  il  suceo  infonde  ; 

LXXIV 

E del  fonte  di  Lidia  i Jiacri  umori , 

E I odorata  panacea  vi  mesce. 

Ne  sparge  il  vecchio  la  ferita , e fuori  . 
Volonlario  per  se  lo  slral  se  n’  esee , 

E .si  ristagna  il  sangue  ; e già  i dolori 
Fuggono  dalla  gamba , e il  vigor  eresee. 
Grida  Erotimo  allor  ; l/arlc  maeslra 
Te  non  risana  , o la  mortal  mia  dcstra.. 


LXXI 


lnaccessii)lc  aux  cris  qu'arrache  la  soulTraiicc, 

Le  chef  chrétien  est  là , le  calme  sur  le  fronl. 

Sa  robe  retroussée  et  rempli  d'espérance , 
l.e  médecin  se  hâte , et , sans  être  trop  prompt , 
i)e  ses  herbes  parfois  il  lente  la  puissance  ; 
l'arfois,  avec  sa  main  qu'il  arme  d'un  crampon , 

Il  cherche  à soulever  le  dard....  peine  assidue, 
Mais  pour  le  résultat  entièrement  perdue. 

LXXII 

l.'art  ne  seconde  plus  son  zèle  : aucun  moyeta 
l*our  arriver  au  but  n'a  d'effet  favorable;  , 
Pins  d'espoir  ! le  héros  qui  perd  un  tel  soutien , 
lüprouve  l'aiguillon  d'une  angoisse  effroyable. 
Homicide  vraiment'!  Mais  son  ange  gardien 
S’émeut , et  sur  l’Ida  d'une  main  seoourable , 

Va  cueillir  le  diclame  aux  purpurines  fleurs , 

Lt  dont  la  jeune  pousse  assoupit  douleurs. 

LXXIII 

L instinct  de  la  nature  en  a montré  l'usage 
Aux  cbèvretles  des  monts  quand  elles  ont  au  flanc 
Un  trait  qui  les  poursuit  dans  leur  course  sauvage  ; 
l.a  plante  les  délivre  et  répare  le  sang. 

L’auge  en  moins  d'un  instant  avait  fait  le  voyage , 
Et , sans  qu’aucun  le  vil,  entre  ses  doigts  pressant 
plante,  il  eh  extrait  le  suc  et  le  délaie 
Dans  le  bain  qu'on  destine  à raffralchir  la  plaie. 

txxiv 

C’éfait  la  panacée , au  parfum  sans  égal . ‘ 

.Mélangée  en  un  vase  avec  l’eau  de  Lydie.  . - 
,\  peine  le  vieillard  en  a lavé  le  mal , 

<Jue  la  pointe  en  dehors  s’élance  !...  Elle  est  sortie. 
Le  sang  reprend  son  cours  ; le  gonflement  fatal 
Disparaît , et  la  jambe  est  peu  s’en  faut  guérie  ; 

Mais  Êrolimc  dit  . « Ah!  ce  n est  pas  ma  main 
« 0"i  se  dénote  ici , ni  même  un  art  humuirt  ! » 
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CA.NTO  XI: 


L\»V 

Maggior  virlù  li  salva  : un  ange),  credo, 
Medico  per  le  fatto,  è sceso  in  terra; 

Che  di  celeste  mano  i segni  vedo. 

Prendi  I’  arme,  che  tardi?  e riedi  in  guerra 

Avido  di  battaglia,  il  pio  GofTredo 

Già  neir  oslro  le  gambe  avvolge  e serra , 

E l'asta  erolla  smisurala,  e imbraccia 
il  già  deposto  scudo,  e 1 eimo  allaccia. 

LXXVI  ' 

Lsci  del  chiuso  vallo,  e si  converse  ■ ‘ - 

Gon  mille  dietro  alla  citlà  percossa. 

Sopra  di  polve  il  ciel  gli  si  coperse, 

Trehiô  soUo  la  terra  al  moto  scossa; 

E lontana  appressar  le  genli  avverse 
IV  alto  il  miraro,  e corse  lor  per  l’ ossa 
Un  Iremor  freddo,  e strinseil  sangue  in  gel» 
Egli  alzô  tre  date  il  grido  al  cielo. 

Conosce  il  popol  suo  l’altéra  voce , 

E il  grido  eccitator  délia  battaglia  ; ' 

E riprendendo  l' impeto,  veloce 
Di  novo  ancora  alla  tenzon  si  scaglia. 

Ma  già  la  coppia  de'  pagan  feroce  . 

Nel  rotto  accolta  s’ è délia  muraglia , 

Difendendo  ostinata  il  varco  fesso 

|)al  baon  Tancredi  e da  ehi  vien  con  esso. 

LXXVIII 

Qui  disdegnoso  giunge  e minacciante , 
Chiuso  neir  arme  il  Capitan  di  Francia , 

E in  sulla  prima  giunta  al  fero  Argante 
l/asla  ferrata  fulminando  lancia. 

Nessuna  mural  macchinâ  si  vante 
1)  avvenlar  con  |tiù  forza  alcuna  lancia. 
Tuona  per  1’  aria  la  nodosa  Irave  ; 

V'  oppon  lo  scudo  Argante,  o nulla  pave. 
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CHANT  XI.  Tl 

LXXV 

Un  pouvoir  au-dessus  vous  protège,  et  peut-être 
Un  ange  a fait  la  cure  au  lieu  des  médecins  : 

Une  divine  essence  a daigné  comparaître , 

Resaisissez  voire  arme , et  suivez  vos  destins. 

Impatient  d'aller  se  faire  reconnaître 
Aux  yeux  des  combattants , Godefroy  de  ses  mains 
Met  son  jambier  de  pourpre , et  brandissant  sa  lance , 
Bouclier  au  coté , casque  en  télé  il  s’élance  ! 

LXXVI 

Du  creux  vallon  ii  sort;  mille  braves  soldats 
Le  suivent , et  soudain  droit  à la  ville  il  pousse  ; . 

Un  nuage  poudreux  le.s  couvre  : sous  leurs  pas 
La  terre  tremble,  au  loin  s'en  ressent  la  secousse. 

Les  ennemis , des  murs  ne  les  distinguent  pas , 

Qu’à  ce  soudain  aspect  leur  courage  s’émousse;  x. 
.Mais  dès  qu’on  reconnaît  Bouillon , un  froid  mortel 
Répond  au  triple  cri  dont  il  perce  le  ciel. 

LXXV’U 

Les  siens  ont  réconbu  cette  voix  généreuse  , 

Ce  cri , de  leurs  combats  le  signal  glorieux  : 

Reprenant  aussitôt  leur  course  impétueuse , 

Ùs  marchent  en  avant , terribles , furieux  ! 

Et  déjà  des  païens  la  troupe  plus  nombreuse , 

Remonte  sur  la  brècbe  où , maîtresse  des  lieux , 

Elle  en  défend  l'accès  contre  le  fier  Tancrède , 

El  ce  Ilot  de  Chrétiens  qui  le  suit  on  précède.  ■ - . 

Lxxvin 

.Mors  le  chef  des  Francs  rejoignait  plein  d'ardeur. 

Tenant  sa  pique  en  main , longue , démesurée , 

Et  dont  il  se  jouait  malgré  sa  pesanteur  ! 

Sa  pique  par  le  bout  terriblement  ferrée  : ‘ 

Contre  Arganl  il  la  darde  avec  plus  de  roideur 
Que  machine  jamais  ne  Teûl  au  loin  tirée  ; 

Le  tronc  noueux  s’échappe,  il  fend  Tair  en  ronllant, 

El  .sans  l'intimider  frappe  réeii  d’Arganl. 
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LX&U 

S'  aprc  |o  scudo  al  frassino  pungenlc, 

Nà  la  dura  corazza  anco  il  sosliene; 

Che  rompe  tulle  l’ arme,  e finalmente 
Il  sangue  saracino  a sugger  viene. 

.Ma  si  svelle  il  Gircasso,  e il  dud  non  sente  , 
Dall’arme  il  ferro  affisso  e dalle  vene, 

K in  üoffredo  il  rilorce  : A te , dicendn, 
Himando  il  Ironco,  e l’ armi  tae  U rendu.  / ' 

' Lit» 

L’ asla,  ch’  ofTesa  or  porta  ed  or  vendetta , 

Per  lo  noto  sentier  vola  e rivola  ; 

Ma  già  colui  non  fere  ove  è dirella , 

Ch’  egli  si  piega , e il  capo  al  colpo  invola. 

Coglie  il  fedel  Sigiero,  il  quai  ricella 
Profondamenle  il  ferro  entro  la  gpla; 

Nè  gli  rincresce,  del  sno  caro  duce 
Morendp  in  vece,  abbandonar  la  luce. 

LXXXI 

(jua.si  in  quel  punto  Soliman  percute 

Con  una  selce  il  cavalier  normande  ; , . 

E quesli  al  colpo  si  contorce  e scote , - • 

E cade  in  giù  corne  paleo  rotando. 

Or  più  Goffredo  sostener  non  puole  ' 

L’ ira  di  tante  offese,  e impugna  il  brando  ; 

E sovra  la  confusa  alla  ruina 
.Ascende,  e move  amai  guerra  vicina. 

LXXXII 

K ben  ei  vi  facea  mirabil  cose , 

E contrasti  seguiano  aspri  e mortali 
Ma  fuort  usci  la  nulle,  e il  tnondo  ascose  • . 
Sollo  il  caliginos’o  orror  dell'  ali , 

E r ombre  sue  pacifiche  interpose 
Fi  a tante  ire  de’  miseri  mortali 
.''icchè  cessb  GolTredo,  c fe'  rilorno. 

Cnial  fin  ebbe  il  sanguinoso  giorno.  . 
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LtUI 

L’écu  s'ouvre  du  choc , et  la  forte  cuirasse  . . 

Ne  peut  du  frêne  aigu  la  pointe  rebrousser  ; 

Elle  cède , et  de  sang  une  soudaine  trace 
Teint  l'endroit  où  le  fer  venait  de  s’enfoncer. 

Du  javelot  soudain  Argent  se  débarrasse  ; 

De  sa  plaie  il  l'arrache , et  prompt  à le  lancer, 

Il  vise  Godefroy  dirigeant  les  alarmes, 

. Et  dit  ; « A toi  la  pique  ! et  je  te  rends  les  armes.  » 

Le  javelot  qui  fit  le  mal  doit  le  venger  ! ' - 

Far  le  même  sillon  donc  il  vole  et  revoie  : 

Celui  contre  lequel  on  sut  le  diriger, 

Se  baisse  Sous  le  trait  qui  suit  sa  parabole.... 

Mais  Sigier  ne  s’est  p.u  soustraire  à ce  danger. 

Le  fer  au  cou  le  frappe  , et  ce  qui  le  console 
En  mourant,  c’est  d’avoir,  ce  jour  au  champ  d’honneur, 
Reçu  ce  fier  trépas  au  lieu  de  son  seigneur. 

LXXXI 

Soliman  d'une  faux , dont  s’arme  son  courage. 

Porte  un  terrible  coup  à Robert  le  Normand  : 

Le  malheureux  se  tord , il  s’agite  avec  rage , 

Et  puis , comme  un  sabot  sur  lui-même  dormant , 

. Il  tourne,  tombe  et  meurt....  Godefroy  l’envisage  ,■ 

Il  marche,  fer  en  main , pour  punir  Soliman, 

< Et  montant  le  premier  à travers  les  ruines. 

Il  lui  fait  du  combat  les  chances  plus  voisines. 

LXXXll 

Et  d’une  et  d'autre  part  merveilles  s'opéraient  : 

Ou  se  portait  partout  de  terribles  atteintes  ; 
l>e  la  nuit  toutefois  sur  le  sol  s'étendaient , 

Sous  leur  lugubre  aspect , les  pacifiques  teintes  i 
Des  mortels , qui  l'instant  d’avant  s’entr'égorgeaient , 
(;'esl  alors  qu'à  demi  les  haines  sont  éteintes; 

Godefroy  fait  sonner  le  signal  du  retour , 

El  met  fin  par  cet  ordre  aux  exploits  de  ce  jour.  1 . ’ 
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Ma  pria  che  il  pio  Bo^^Uone  il  campo  céda, 
Fa  indietro  riportar  gli  egri  e i langaenli; 
E già  non  lascia  a’saoi  nemici  in  preda 
L’ avanzo  de’  suoi  beliici  tormenti. 

Pur  salva  la  gran  torre  avvien  che  rieda. 
Primo  lerror  delle  nemiche  genli  ; 

(]ome  che  sia  dall'  orrida  lempesta 
Sdrucita  anch'ellain  alcan  loco  e pesta. 

LXXXIV 

l)a'  gran  perigli  uscita , ella  sen  viene 
Giungendo  a loco  ornai  di  sicurezza. 

Ma  quai  nave  lalor,  ch’  a vele  piene 
Corre  il  mar  procelloso,  e 1’  ondesprezza; 
Poscia  in  visla  del  porto,  o sull’  arene 
O sui  fallaci  scogli  un  fianco  spezza  : 

O quai  destrier  passa  le  dubbie  sirade , 

E presse  al  çlolce  albergo  incespa  e cade  : • 

LIXXT 

Taie  inciampa  la  torre  ; e tal  da  quella 
Parte  che  volse  ail’  impeto  de’  sassi , 
Frange  due  rote  debili,  sicch’  ella 
Kuinosa  pendendo  arresta  i passi. 

Ma  le  suppone  appoggi , e la  puntella 
Lo  stuol  che  la  conduce , e seco  stassi , 
Insin  che  i pronti  fabri  intorno  vanno 
Saldando  in  lei  d’ ogni  sua  piaga  il  danno. 

LXXXVI 

Cosi  Goiïredo  impone , il  quai  desia 
Che  si  racconci  innanzi  al  novo  sole  ; 

Ed  occupando  quesla  e quella  via , 

Dispon  le  guardie  intorno  ail’ alla  mole  : 
Ma  il  sDon  nella  ciltà  chiaro  s’  udia  . 

Di  fabrili  istrumenti  e di  parole , 

E mille  si  vedean  fiaccole  accese;- 
Onde  seppcsi  il  tulto  0 si  comprese. 
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LXXXIII 

Avant  que  de  son  camp  l'enceinte  fût  fermée. 
Bouillon  y fit  porter  ses  blessés  , ses  mourants , . 

Ses  morts  : sur  leur  salut  sa  grande  âme  alarmée 
Craindrait  d’abandonner  quelques  êtres  souffrants! 
II  fait  mettre  à l’abri,  non  loin  de  sonarmiée, 

Ses  machines  de  siège  et  tous  ses  instruments , 
Surtout  sa  grande  tour,  la  terreur  des  batailles , 

£t  qui  ne  revint  pas  des  assauts  sans  entgilles. 

LXXXIV 

Sortie  avec  honneur  des  périls  les  plus  grands , 

H vent  qu’un  poste  sûr  au  moins  la  favorise. 

Mais  tel  qu’un  fier  vaisseau  vainqueur  des  ouragans 
A pleines  voiles  vogue  ayant  la  bonne  brise , 

Et  soudain  , près  du  port,  en  butte  à des  courants, 
Sur  les  écueils  voisins  va  donner  et  se  brise  ; 

Ou  tel,  vainqueur  au  stade,  un  excellent  coureur 
Butte  et  tombe  avant  d’être  à son  toit  protecteur  . 

txxxv 

l^lle  atteinte  d’un  heurt  et  du  choc  affaissée , 

La  tour  sur  le  chemin  reste  comme  en  suspens , 

(!ar  une  roue  en  rompt  et  l’autre  est  fracassée. 

Sur  le  cêté  qui  penche  on  l’étaie  en  tous  sens  ; 

La  garde  qui  l’escorte,  autour  d’elle  empressée, 

La  soutient  même  encore  avec  ses  bras  puissants , 
Tant  que  des  travailleurs  la  troupe  est  attendue. 

Qui  pour  la  réparer  doit  veiller  assidue. 

LXXXVI 

^ Car  Godefroy  voulait  qu’au  soleil  se  levant 
EÜe  pût  resservir  ; de  telle  ou  telle  voie 
Il  s’empare....  et  plaçant  des  postes  en  avant. 
Autour  des  travailleurs  un  renfort  se  déploie; 

Mais  le  bruit  des  outils  et  des  cris  sous  le  vent 
Va  jusqu’en  ville':  il  faut  aussi  que  l’on  y voie  , 

Et  mille  lampions  épanchent  leur  clarté , 

D’où  le  fait  fut  bientêt  connu  dans  la  cité. 


CANTO  XII 


akgomf.nto. 

Prima  da  nn  suo  fedc)  Clttrinda  asrotia 
Del  suo  iialai  V isiorUf  e |>oi  viene 
Ignota  al  cam|to,  a grand  impresa  voila.  ‘ 
. iragge  alla  al  lia  : indi  avvieue 

II)  Tanrredi,  da  rut  I*  aliua  e tolla  : 

Mu  ben  aiizi  *1  mûrir,  liattesmu  ouieur  : 

^ Piange  l’esluUa  il  prenre;  Arganir  giiira 
Di  dara  chi  V uccise  aspra  venlara. 


lüra  la  notte , e non  prendean  ristoro 
Col  snnno  ancor  le  falicose  genli  : 

Ma  qui  vegghiando  nel  fabril  lavoro, 
Stavano  i Franchi  alla  cnstodia  inlenli  -, 
E lài  pagani  le  difese  loro 
Gian  rinforzando  (remule  e cadenti , 

E rintegrando  le  già  rotte  mura  : 

E de'  ferili  era  comun  la  cura. 

Il 

•Curate  alfin  le  piaghe,  e già  fornita 
Dell’  opéré  noltucne  era  qualcuna  ; 

E rallentando  l’altre,  al  sonno  invita 
L'ombra  ornai  fatta  più  tacila  e bruna. 
Pur  non  accheta  la  guerriera  arditn 
L’ aima  d' onor  famelica  e digiuna  ; 

E sollecita  l’ opre , ove  altri  fessa. 

Va  seco  Argante,  e dice  ella  a se  slessa  ; 
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Du  secret  de  son  sort  Ciorhide  est  avisée, 

Puis  sous  une  antre  armure  HIe  entre  dans  le  camp , 
Kt  bien  qu'à  mille  morts  elle  y soit  eK|N»see, 

Kllc  en  vient  à ses  lins;  le  lré|»as  qui  ralteiid 
. Ne  la  saisira  point  qu’on  ne  l’ait  baptisée. 

Tancrède  à son  insu  sc  bai^'ne  dans  son  sang , 
l^ui  donne  le  baptême  et  déplore  son  crime. 

Arganl  jnre  lom  haut  d’en  faire  sa  victime. 


La  nuit  dure  et  malgré  de  si  rudes  travaux  , 

Les  peuples  en  émoi  prolongent  la  veillée  j 
Tout  armés  les  Chrétiens  travaillent  aux  flambeaux 
Et  la  tour  est  bientôt  ^ poutres  rhabillée. 

Mais  aussi  des  païens  attentifs  aux  signaux , 

L’élite  autour  des  murs  circule  éparpillée  -, 

Les  forts , les  bastions  sont  par  eux  redressés , 

Et  dans  les  deux  partis  on  soigne  les  blessés. 

' ' Il 

A ce  pieux  devoir  il  n’est  plus  de  relâche, 

Tant  qu’une  seule  plaie  attend  son  appareil. . 

Üu  nocturne  labeur  où  se  finit  la  tâche, 

Où  les  surveillants  même  indinenl  au  sommeil. 
Clorinde  dont  le  cœur  n’accède  à rien  de  lâche , 
Maigre  l’heure  avancée,  était  toute  à l’éveil  : 

De  l'honneur  de  son  sexe,  elle,  l’honneur  suprême 
•Non  loin  d’Argant  chemine,. et  pense  en  elle-même 


Ben  oggi  il  rc  de'  Turchi  e il  buon  Ârganle 
Fer  nieraviglie  inusitate  e strane  ; 

Che  soli  uscir  fra  tante  schiere  e tante, 

E vi  spezzar  le  macchine  crisliane. 
lo  (qoesto  è il  sommo  pregio  onde  mi  vante. 
D'alto  rinchiusa  oprai  l'armi  lontane  ; 
Sagittaria , nol  nego , assai  felice. 

Dunque  sol  tanto  a donna , e più  non  lice  ? 

IV 

Quanto  me’  fora  in  monte  od  in  foresta 
Aile  fere  avventar  dardi  e quadrella , 

Ch'  ove  il  maschio  valor  si  manifesta  , 
Mostrarmi  qui  tra’  cavalier  donzella! 

Che  non  riprendo  la  femminea  vesta , 

S' io  ne  son  degna , e non  mi  chiudo  in  cella 
Cosi  parla  tra  se  -,  pensa , e risolve 
AIHn  gran  cose , ed  al  guerrier  si  volve  : 

V 

Buona  pezza  è , signor,  che  in  se  raggira 
Un  non  so  che  d' insolito  e d' audace 
La  mia  mente  inquiéta  : o Dio  l’ inspira , 

0 r uom  del  suo  voler  suo  Dio  si  face. 

Fuor  del  vallo  nemico  accesi  mira 

1 lumi  ; io  là  n'  andrà  con  ferro  e face , 

E la  torre  arderô.  Vogl’  io  che  questo 
Effetlo  segua,  il  ciel  poi  cnri  il  resto. 

VI 

Ma  s’egli  avverrà  pnr  che  mia  ventura 
Nel  mio  ritorno  mi  rinchinda  il  passo, 

D’ uom  che  in  amor  m’ è padre , a te  la  cura, 
E delle  care  mie  donzelle  io  lasso. 

Tu  neir  Egitto  rimandar  procura 
Le  donne  sconsolate , e il  vecchio  lasso. 
Fallo,  per  Dio,  signor;  che  di  pietate 
Ben  è degno  quel  sesso  e (juella  etate. 


« Le  roi  (les  Tures,  Argant  , par  des  fuils  inouïs, 

« Onl  marqué  ce  grand  jour,  dignes  rivaux  de  gloire  ! 
« Brisant  les  bataillons,  à nos  yeux  éblouis, 

« Seuls  ils  ont  aux  Chrétiens  arraché  la  victoire  ; 

« Et  de  lancer  des  traits  moi  je  m’enorgueillis, 

« Et  je  crois  avoir  fait  beaucoup  pour  la  mémoire 
a Lorsqu'au  but  j'ai  touché!  triomphe  sans  valeur, 

« Et  dont  mon  sexe  enfin  ne  se  peut  faire  honneur. 

IV 

« Signalons  aux  forêts  notre  humeur  sanguinàire, 

« Plutôt  que  de  hanter  les  belliqueux  hasards , 

« Et  fille  nous  mêler  à ces  foudres  de  guerre  ! 

« Et,  même  abandonnant  et  cet  arc  et  ces  dards, 

« Des  femmes  reprenons  le  costume  vulgaire, 

<1  Leurs  innocentes  mœurs  et  leurs  tranquilles  arts.  » 
•\  ces  pensers  succède  un  élan  magnanime  : 

<1  Argant , dit-elle  enfin  dans  un  élan  sublime  : ' 

V 

« Or,  Argant , écoutez.  L>n  divin  ascendant 
« Domine  mon  esprit,  si , prompts  à nous  séduire, 

<1  Nous  ne  nommons  divin  ce  qui  nous  parait  grand  ! 
« Dans  le  vallon , au  loin , voyez  ces  feux  reluire  j 
<'  Là,  veillent  les  Chrétiens  à la  garde  du  camp  : ■ 

« Et  flamme  et  fer  en  main  je  m’y  veux  introduire 
« Pour  y brûler  la  tour!..,.  Oui,  l’effet  s’ensuivra , 

-,  El  puis  advienne  après  ce  que  le  ciel  voudra. 

VI 

« Mais  si  le  sort  ici  marque  ma  dernière  heure , 

« Mon  vieux  père  adoptif  y reste  sans  appui; 

« Sans  appui  vont  aussi  pleurer  dans  ma  demeure 
« Mes  femmes  1 Cher  .\rganl,  sur  elles  et  sur  lui 
« Priimcllez  de  veiller  pour  qu'en  repos  je  meure! 

- L'Egypte  est  leur  pays , promettez  aujourd'hui 
« De  les  y reuvoyer  : il  sied  aux  belles  âmes, 

« Argant,  de  protéger  un  vieillard  et  des  femmes.  » 


CANTO  XII. 


so 

VII 

Slupisce  Arganle,  e ripeicosso  il  peüo 
Da  stimoli  di  gloria  acuti  senU'. 

Tu  l.\  n'andrai , rispose,  e me  neglelto 
Qui  lascerai  tra  la  volgare  genle  ? 

E da  seciira  parle  avr6  diletto 
Mirar  il  fumo  e la  favilla  ardente? 

No,  no  : se  fui  nell’  arme  a te  consorle , 
Esser  vo’  nella  gloria  e nella  morle. 

VIII 

Ho  core  ancb'io,  Che  morte  sprezza , e c.redc 
Che  ben  si  cambi  con  I’  onor  la  vila. 

Ben  ncfesti  (diss’  ella)  eterna  fede 
Con  quella  tua  si  gencrosa  liscita. 

Pure  io  femmina  sono,  e nulla  riede 
Mia  morte  iu  danno  alla  città  smarrilu  : 

Ma,  se  tu  eadi  (tolga  il  ciel  gli  auguri  ! , 

Or  cbi  sarà  cbe  più  difenda  i mûri? 

IX 

Replico  il  cavalière  : Indarno  adduci 
Al  mio  ferme  voler  fallaci  scuse. 

Seg;uirô  l’ orme  tue , se  mi  conduci  ; 

Ma  le  precorrerô , se  mi  rieuse. 

Concordi  al  re  ne  vanno,  il  quai  fra  i duci 
E fra  i più  saggi  suoi  gli  accolse  e chiuse  ; 

E inoominciô  Clorinda  : O sire , attendi 
A ciù  che  di  vogliamti,  e in  grado  il  prendi. 

X 

Argante qui,  nè.  sarà  vano  il  vante, 

Quella  macchina  eccelsa  arder  piomelte. 

Io  sarô  seco  ; ed  aspettiam  sol  lanio 
Che  stanchezza  maggiore  il  sonno  ailette. 
Sollevù  il  re  le  palme,  e un  lielo  pianto 
Giù  per  le  crespe  guance  a lui  cadette  : 

E,  lodato  sia  lu  , disse,  ch’ ai  servi 

Tuoi  voigi  gli  occhi,  e il  regno  anco  mi  servi  I 
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Argant , tout  absorbé  dans  son  étonncmonl , 

SonI  la  gloire  d'autrui  qui  soudain  l'aiguillonne  . 

0 Seule  vous  irez  là,  dit-il , et  lâchement 
« Argant  loin  du  danger  sera  de  sa  personne  ; 

« Tranquille , je  verrai , de  cet  embrasement 
« S'élever  jusqu’au  ciel  la  fumante  colonne  ! 

« Non  ! vous  m’êtes  campagne;  avec  vous  je  vaincrai , , 
« Ou  glorieusement  avec  vous  je  mourrai. 

vin 

« Ce  cœur,  ce  cœur  aussi,  méprise  assez  la  vie, 

<<  Pour  la  vouloir  troquer  contre  un  brillant  trépas.  » 

« Vous  l’avez  bien  fait  voir  pendant  votre  sortie , 
n Répond-elle , et  la  gloire  est  partout  sur  vos  pas. 

« Femme , ma  mort  à peine  ici  sera  sentie  ; 

« Mais  la  vôtre , seigneur,  mettrait  la  ville  à basl 
« La  vôtre....  que  le  ciel  en  ôte  la  menace. 

« Et  qui,  vous 'n’étant  plus,  défendrait  celte  place » 

IX 

Le  chevalier  reprend  ; « Ces  obligeants  détours 
« Ne  pourront  obtenir  que  ma  volonté  cède  : 

« Ou , pour  celle  entreprise  acceptez  mon  secours , 

« Etj’y  suivrai  vos  pas;  sinon,  je  vous  précède.  » 

Le  roi  tenait  conseil;  ils  peiTenl  le  concours 
Des  sages  y siégeant  : « Roi,  que  tout  vous  succède , 

« Dit  Clorinde  en  entrant;  ce  que  nous  proposons 
« Exige  que  sur  l'heure  un  pèse  nos-  raisons. 


« Argant  veut,  sa  promesse  est  une  certitude , 

« Brûler  la  grande  tour  des  Chrétiens  dans  leur  camp 
« Ensemble  nous  irons , dès  qu'à  la  lassitude 
« Va  succéder  pour  eux  un  sommeil  accablant.  » 

Le  roi  lève  les  mains  au  ciel  : sa  gratitude 
Se  trahit  par  des  pleurs,  il  dit  : « Le  l’oul-Puissanl 
« Avec  plus  de  faveur  aujourd'hui  nous  regæde, 

<1  Et  veut  sauver  l'État  qu'il  me  remit  en  garde/  ' ' 


Nè  già  si  tosto  caderà , se  tali 

Aniini  forli  in  sua  difesa  or  sono.  < 

Ma  quai  poss’  io,  coppia  onorata,  egnaii 
Dar  ai  merili  voslri  o laude  o dono? 

Laudi  la  fama  voi  con  immorlali 
Voci  di  gloria,  e il  mondo  euipia  de!  sûono  : 
Premio  v’  è l’opra  slessa,  e premio  in  parte 
Vi  fia  del  regno  inio  non  poca  parle. 

' ■ XII 

Si  parla  il  re  cannlo,  e si  rislringe 
Or  quesla,  or  quel  leneramente  al  seno. 
irSoldan,  ch’è  présenté,  e non  infinge 
La  generosa  invidia  ond’  egU  c pieno, 

Disse  : Nè  questa  spada  invan  si  cingej 
Verravvi  a paro,  o poco  dielro  almeno. 

Ah  ! rispose  Clorinda , andremo  a questa 
Impresa  tulli?  e,  se  tu  vien’,  chi  resta? 

XIII 

Cosl  gli  disse  ; e con  rifiuto  altero 
Già  s’ appreslava  a ricusarlo  Argante  ; 

Ma  il  re  il  prevenne , e ragionô  primiero 
A Soliman  con  placido  sembiante  : 

Ben  serapre  tu , magnanimo  giieiTiero, 

Ne  ti  raostrasti  ale  stesso  sembiante  : 

Gui  nulla  faccia  di  periglio  unquanco 
Sgomcntô,  nè  maifosti  inguerra  stanco. 

' XIV 

E so  cbe  fuori  andando,  opre  faresti 
üegne  di  te;  ma  sconvenevol  parmi 
Cbe  tutti  usciale , e dentro  alcun  non  resli 
Di  voi  cbe  sete  i più  famosi  in  armi. 
Neiiimen  consentirei  ch’andasser  questi  , 
(Cbe  degno  è il  sangiie  lor  cbe  si  risparmi) 
Se  0 men  ulil  lal  opra , o mi  paresse 
Cbe  fornilapet  altri  esser  potesse  ;> 
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SI 

« Kt  même  cet  État  ne  saurait  dépérir, 

« Quand  de  si  ûers  esprits  veillent  pour  sa  défense  ; 

« Mais  lorsqu’il  vous  devra  ce  jour  de  refleurir, 

« Que  pourrai-je  en  effet  pour  votre  récompense? 

« Le  bien  fait  par  vos  soins,  vivre  dans  l'avenir, 

« Celte  immortalité  que  la  gloire  dispense  ! 

« Voilà  ce  qu’il  vous  faut....  Des  États  d’un  vieillard 
« Vous  pe  sauriez  pourtant  refuser  une  part.  » > 

su 

Ainsi  dit  le  vieux  roi;  puis,  dans  ses  bras  il  serre 
L'un  l’autre  tour  à tour.  Mais  le  prince  ottoman 
Ne  peut  dissimuler  ce  que  son  sein  enserre  . " 

D'envie  et  de  chagrin  : « Et  moi , dit  ce  Soudan , 
a Ai-je  ceint  vainement  mon  puissant  cimeterre , 
a Et  refuserez-vous  l’aide  de  Soliman?  » • • 

« Que  n’y  venons-nous  tous,  dit  Clorinde  ; et  du  reste, 

“ La  ville  est  sans  support  si  personne  n ’y  reste  J » 

XIII 

Voilà  ce  qu'elle  dit.  .Vrgant,  de  son  côté,  > 

Allait  le  rétorquer  d'une  tout  autre  sorte; 

Mais  le  roi  prend  l’avance;  il  craint  dans  sa  bonté 
Que  l’un  de  ces  guerriers  ou  l’autre  ne  s’emporte  : 

« Soliman!  il  convient  à ma  securité 
« De  modérer,  dit-il , l’ardeur  qui  vous  transporte  ; 

« La  guerre  est,  on  le  sait,  comme  votre  élément, 

<1  Et  votre  noble  cœur  jamais  ne  se  dément  ! 

XIV 

« De  vous,  étant  mandé , je  vous  trouverais  digne,  ' - *• 
« Je  le  sais  bien  ; mais  dois-je  ôter  d’auprès  de  moi 
« Tous  ceux  qui  pour  l’honneur  sont  en  première  ligne , 
a Qui  plus  j'affectionne,  en  qui  j’ai  plus  de  foi? 

« Je  ne  commettrai  point  celte  imprudence  insigne 
« De  les  risquer  ensemble , et  je  me  fais  la  loi  • ’ • 

« De  ne  les  employer  tour  à tour  et  produire  ’ 

« Que  lorsque. d autres  qu’eux  n’y  peuvent  pas  suflirc. 


Ma , poichè  la  grau  lorre  in  sua  difesa 
ü’  ogn’  inlorno  le  guoidie  ha  cosi  folle , 

Che  da  poche  mie  geiili  csser  offesa 
Non  puole , e inopporluno  è uscir  con  molle 
f.a  coppia  che  s’ olferse  ail’  alla  impresa , 

E In  simil  rischio  si  trovô  più  voile , 

Vada  felioe  pur  ; ch’  ella  è ben  laie , 

Che  sola  più  che  mille  insieme  vnle. 

XVI 

Tu , corne  al  regio  onor  più  si  conviene  , , 

Cogliallri,  prego,  in  sulle  porleaUendi  ; 

E quando  poi,  che  n’  ho  secura  spene,  . 
Kilornino  essi , e desli  abbian  gl’  incendi  ; 
Se  stuol  nemico  seguilando  viene, 

Lui  risospingi , e lor  salva  e difendi. 

Cosi  r un  re  diceva;  e l’ altro  cheto 
Rimaneva  al  suo  dir,  ma  non  già  heto. 

XVII 

Soggiunse  allora  Ismeno  ; Allender  pi^ociu’ 
A voi  ch’  uscir  dovele , ora  più  tarda , 

Sin  che  di  varie  tempre  un  misto  io  faccia, 
Ch’  alla  macchina  oslil  s’appigli  e l arda. 
Forse  allora  avverrà  che  parle  giaccia 
])i  quelle  stuol  che  la  circonda  e guarda. 
Cio  fu  concluso  : e in  sua  ipagion  ciaseuno 
Aspelta  il  tempo  al  gran  fatlo  opportune. 

XVIII 

Depon  Clorinda  le  sue  spoglie  inleste 
. D’argento,e  l’elmo  adorno,  e l’ armi  altéré 
E senza  piuina  p fregio  allre  ne  veste 
(Infaiislo  annunziol)  rugginose  c nere; 

Perô  che  stima  agevolmenle  in  queste 
Occulta  andar  fra  le  nemiche  schiere. 

E quivi  Arsele  eunuco,  il  quai  fanciulla 
Lienudrl  dalle  fasce  e dalla  culla  ; 


H Si  la  tour  à $a  base  a peu  de  défenseurs , 

<•  A quoi  bon  pour  l’attaque  envoyer  tant  de  inonde  ? 
n (]eux-ci  sont  ce  qu'il  faut  que  de  reste!  et  d'ailleurs, 
« S il  suffit  qu'aux  dangers  lu  vaillance  réponde , 

<<  l^orsqu'à  tous , en  plein  jour,  ils  sont  supérieurs  , 

« Que  ne  feront-ils  pas  dans  une  nuit  profonde?. 

K Us  valent  plus  de  mille , et  leur  adjoindre  un  tiers, 

« Ce  serait  faire  ombrage  à des  esprits  si  fiers. 

XVI 

« et  vous , si  vous  voulez  nous  être  plus  utile , 

« Occupez  une  porte  au  milieu  de  vos  gens  : . 

« L'incendie  aura  lieu  ; mais  le  retour  en  ville 
« Peut  bien  être  empêché  par  nombre  d’assiégeants. 

<■  Mettant  alors  en  jeu  quelque  manœuvre  habile. 
Nous  devrons  ce  retour  à vos  soins  diligents.  » 

.\  ce  dire  du  roi,  le  héros  se  conforme; 

Mais,  s'il  parait  content,  ce  n’est  que  pour  la  forme. 

, xvu  A 

Isinen  se  lève,  et  dit  : « Retardez  quelque  péu 
R L’instant  de  la  sortie,  afin  que  je  vous  fa.sse 
« Telle  mixture  propre  en  propageant  le  feu , 

«.  A brûler  sur-le-champ  la  formidable  masse  ! 
n Et  plus  tard  le  sommeil , secondant  notre  vœii  , 

« Doit  d’autant  d'ennemis  débarrasser  la  placr.  » 

Sur  cela  le  conseil  se  dissout , et  chacun 
Va  pour  presser  chez  soi  le  moment  opportun. 

XVlll 

(dorinde  se  prépare  , et  parmi  ses  costumes 
. Change  ses  armes  d’or  contre  d’autres  d'aider, 

Prend  un  casque  d’airain  sans  aigrette,  sans  plumes. 
Présage  de  malheur  qui  n’a  pu  l’effrayer  ! 

Elle  voiit,  en  lançant  les  flamboyants  bitumes , 

Qu'on  la  prenne  en  effet  pour  quelque  obscur  guci  ricr 
L'eunu(|ue  Aises  la  suit,  hélas!  et  s’en  défie  , 

Lui  qui,  dès  la  mamelle,  au  berçeau  I a nourrie. 
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E per  I urine  di  lei  I antico  lianco 
O'  ogn  inlorno  Iraendo,  or  ta  seguiu. 

Vedc  coslui  l’arme  cangiate,  ed  anco 
Del  gran  rischio  s' accorge  ov'ella  gia; 

E se  n’  affligge . e per  lo  crin  che  bianco 
In  lei  servendo  ha  fallu,  e per  la  pia 
Memoria  de'  suo’  ufüci , inslando , prega 
Che  dair  impresa  cessi  ; ed  ella  il  nega. 

XK 

Onde  ei  le  dice  altin  : Poichè  rilrosa 
Si  la  tua  mente  nel  suo  mal  s induru , 

Che  nè  la  stanca  età , nè  la  pielosa 
Vuglia,  nèi  preghi  miei,  nè  il  pianto  cura, 

Ti  spiegherù  più  oitre;  e saprai  cosa 
Di  (ua  condjzioo , che  l' era  uscura  -, 

Poi  luo  désir  li  guidi , o miu  consiglio. 

Ei  segue;  ed  ella  innalza,  attenta , il  cigtio. 

XXI 

Resse  già  l’ Ëtiopia,  e forse  regge 
Senapo  ancor  con  fortunato  impero, 
fl  quai  del  hglio  di  Maria  la  legge 
Osserva  ^ e I’  osserva  anco  il  popol  nero. 

Quivi  io  pagan  fui  serve,  e fui  tra  gregge 
D’ ancelle  avvollo  in  femminil  mesliero, 
Ministro  fatto  délia  regia  moglie , ' ■ 

Che  bruna  è si , ma  il  bruno  il  bel  bon  togtie.' 

XXII 

N' aide  il  marilo;  e deir amure  al  foco 
Hen  délia  gelosia  s' agguaglia  il  gelo. 

Si  va  in  guisa  avvanzando  appoco  appoco 
Nel  lormentusu  petto  il  folle  zelo , 

Clie  da  ogn’ nom  la  nasconde  in  chiuso  locu; 
Vorria  cdarla  ai  lanli  occhi  del  cielo.  ‘ ' 
Ellasaggia  ed  umil,  di  ciô  ohe  pince 
Al  suo  signnr,  fa  suo  diletto  o pare. 
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üerrière  elle  marchant,  le  bon  vieux  scrvilour 
VoiU’armure  changée;  il  s'alarme,  il  soupçonne 
L'objet  de  l'entreprise , et  frémit  de  terreur  : 

Aux  pleurs,  au  désespoir,  alors  il  s’abandonne. 

Et  puis  sa  faible  voix  la  prie  avec,  ferveur, 

Par  ses  cheveux  blanchis  auprès  de  sa  personne. 

Et  pour  prix  de  ses  soins , de  ne  s’y  pas  risquer  ; 

Mais  elle  le  récuse , et  n’y  saurait  manquer. 

' XX 

L est  alors  qu'il  lui  dit  ; « Quand  volfe  esprit  s’oppose  • 
« A toute  autre  raison , et  vous  fait  dédaigner 
« Ma  vieillesse  et  mes  pleurs,  écoutez  une  chose  , 

« Un  récit , que  j'ai  dû  longtemps  vous  épargner, 

« Touchant  votre  origine....  et  qui,  je  le  suppose , 

« Eclairant  votre  esprit,  pourra  me  le  gagner; 

« Ensuite  vous  suivrez , quelque  prix  qu’il  m'en  coûte, 
« Vos  désirs.  » Il  s’arrête  ; attentive , elle  écoute  : ’ ; 

XXI 

« L’heureuse  Éthiopie  avait  jadis  pour  roi 
« Sénape,  qui  d’ailleurs  y peut  régner  encore, 

« Et  du  fils  de  Marie  il  pratiquait  la  loi , • < ' ’ 

« Loi  que  ce  peuple  noir  également  implore. 

« Païen  j’y  fu$  esclave  : on  s'y  servit  de  moi 
CI  Comme  eunuque,  et  du  Ihil  à bon  droit  je  m’honore; 
« La  reine  y fut  commise  à.  ma  fidélité  ; 

« Noire  elle  aussi  : le  noir  n'exclut  pas  la  beauté  !... 

XXII 

« Son  mari  l'adorait;  mais  de  la  jalousie 
« Lé  froid  poison  se  mêle  au  feu  de  son  amour  ; 

" Il  ne  peut  s’en  défendre , et  cette  frénésie 
« Dans  son  sein  tourmenté  gagne  de  jour  en  jour  : 

CI  Loin  des  yeux  des  mortels  il  croit  dans  sa  folie 
IC  La  devoir  enfermer  au  milieu  d'une  tour  ; 
c'  Il  voudrait  la  cacher  au  ciel  même....  et  la  reine 
çi  Chastement  de  l’hymen  Iralnait  l'affreuse  chaîne  ; ■ 


1)'  uiia  pielosa  ibloria  c di  devote 
Figure  lu  sua  stanza  era  dipinta. 

Vergine  bianca  il  bel  vollo,  e le  gole 
Vei  miglia , è quivi  presso  uii  drago  awinta  ; 
Coir  asta  il  luoslro  uu  cayalier  pereole  ; 

Giaee  la  fera  nel  suo  sangue  esliula. 

Quivi  su  vente  ella  s' atterra , e spiega 
Le  sue  tacite  culpe,  e piange  e pregu. 

XXIV 

Ingravida  frattanto,  Cd  espon  fuori 
(E  tu  fosti  culei)  candida  Gglia. 

Si  turba , e degi'  insoliti  colori , 

Quasi  d' un  novo  inostro,  ha  ineraviglia , 

Ma,  perché  il  re  conosce  e i suoi  furori , 
Celargli  il  part»  alfin  si  riconsiglia; 

Ch'  egli  avria , dal  candor  che  in  te  si  vede . 
Argomentato  in  lei  non  bianca  fede.  ^ ' 

XXV 

Ed'in  tna  vece  una  fanciulla  nera 
Pensa  inoslrargli , poco  dianzi  nata. 

E perché  fu  la  torre,  ove  chius’era. 

Dalle  donne  e da  me  solo  abitata , 

A me  che  le  fui  servo,  e con  sincera 
Mente  l'amai,  ti  dié  non  battezzala. 

Né  già  poteva  allor  battesmo  darti  ; 

Che  r uso  nol  sostîen  di  quelle  parti. 

XXVI 

Piangendo  a me  ti  porse,  e mi  commise 
Cir  io  lontana  a nulrir  ti  eonducessi. 

(>lii  pué  dire  il  suo  alTanno,  c in  quanlc  guise 
Lagnossi  e.  raddoppiô  gfi  ultimi  amplessi? 
Bagné  i baei  di  pianto,  e fur  divise 
Le  sue  querele  dai  singuiti  spessi.. 

Levé  alfin  gli  occhi,  e disse  ;î)  Dio,  cliesceriii 
L' opre  più  occiilte,  e nel  niio  cort'  inlcrni , 
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XXIII 

<•  Des  images  de  suials  décoraii^nl  sa  prison  : 

« Ulanehe  vierge  s'y  voit,  nue,  au  roc  enchaînée > 

« El  que  va  dévorer  un  monstrueux  dragon 
« Mais  un  cavalier-  vient,  la  lance  à lui  tournée , 

« Qui  l’attaque,  le  tue,  et  plus  loin , de  son  long . 

« Gît  la  hideuse  bête  dans  son  noir  sang  baignée. 

« C'est  là , qu'à  deux  genoux,  et  ses  torts  avouant , 

•<  La  reine  s'est  parfois  consolée  en  priant. 

>XIV 

.«  Enceinte  et  sur  son  terme,  ô surprise!  elle  enfante 
« Une 011e;  mais  blanche,  hélas!  et  c'était  vous  ! 

Il  Cette  couleur  de  peau  nous  trouble  et  l’épouvante. 

« C'est  un  nouveau  dragon  dont  elle  craint  les  coups  ; 

« Caril  fallait  celer  celte  couche  alarmante 
« Aux  regards  fascinés  de  son  cruel  époux , 

« De  peur  que  vous  voyant  et  si  blanche  et  si  belle  , 

« Il  ne  traitât  la  mère  en  femme  criminelle. 

XXV 

« Vous  cachant,  elle  dut  offrir  à son  amour 
Il  Une  petite  noire  à peu  près  de  votre  âge. 

« Ses  femmes  et  moi  seul  entrions  dans  la  tour, 

« Et  de  mon  dévouement  ayant  eu  plus  d'un  gage  , 

« .Moi  qui  payais  ses  soins  d'un  sincère  retour, 

« Elle  me  daigna  pour  un  pressant  message  : 

« A moi,  non  baptisée,  elle  vous  livre....  et  moi 
« Je  promis  d’engager  à son  Dieu  votre  foi  ! 

XXVI 

« X mon  zèle,  en  pleurant,  conGaul  votre  enfance , . 

« Elle  me  conjura  de  vous  porter  bien  loin , 

« Bien  loin , sans  désigner  le  lieu  ni  la  distance. 

Il  Quels  adieux  déchirants  lui  coûtait  un  tel  soin  ! . 

« ^.s  sanglots,  ses  soupirs  trahissaient  sa  souffrance  ! > 
« Douleur  qu'on  ne  peut  peindre  et  dont  je  fus  témoin  ; 

Il  Et  puis , levant  les  yeux  : Dieu  qui  vois  tout,  dll-ellc, 
« Lis  à fond  dans  le  cœur  d'une  triste  mortelle. 
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XXVll 

S' immacolalo  è queslo  cor,  s’ intalte 
Sun  queste  membrae  il  marital  mio  letto, 
Per  me  non  prego,  che  mille  allre  ho  faite- 
Malvagità  ; son  vile  al  tuo  cospelto  : 

Salva  il  parto  innocente,  al  quai  il  latte 
IVega  la  madré  del  malerno  petto. 

Viva,  e sol  d’ oneslate  a me  somigli  : 
L’escmpio  di  fortuna  altrondepigli. 

XXVllI 

Tu , celestc  guerrier,  che  la  donzella 
Togliesli  dèl  serpente  agii  empii  morsi, 

Se  accesi  ne’luo’altari  umil  facella, 

S’auro  O incenso  odorato  unqua  li  porsi , 

Tû  per  Ici  prega  si , che  fida  ancella 
Possa  in  ogni  fortuna  a te  raccorsi.  ' • 
Qui  tacqne;  e il  cor  le  si  rinchiuse  e strinsie 
Ë di  pallida  morte  si  dipiuse.  ' 

XXIX 

lo  piangendo  li  presi,  e in  breve  cesta 
F uor  li  portai  tra  fiori  e frondi  ascosa. 

Ti  celai  da  ciascun  ; che  nè  di  quesla 
Diedi  sospello  altrui , nè  d'altra  cosa.  ' 

Me  n’  andai  sconosciuto  ; e > per  foresta 
Camminando,  di  piante  orride,  ombrosa^ 
Vidi  una  tigre  che  minacce  ed  ire 
Avea  negli  occhi,  incontr’a  me  venire. 

xu 

Sovra  un  albero  io  saisi , e te  suif  erba 
Losciai;  tanta  paura  il  cor  mi  presc. 

Giunse  l’ombil  fera,  e,  la  superba 
Testa  volgendo,  in  le  lo  sguardo  inlesc. 
Mansnefece  e raddolcio  l’acerba 
Yisla  con  atto  placido  e eortese. 

Lenta  poi  s’ avvicina , c li  fa  vezri . 
l'olla  lingua  j e tu  ridi  e l'accarezzi  -, 
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IWII 

« Si  ce  cœur  fut  toujours  exempt  d'impureté^  • 

« Si  je  n’ai  point  souillé  la  conjugale  couche, 

« Daigne  accueillir  mes  vœux  d’un  regard  de  bonté  : 

« Ils  ne  sont  pas  pour  moi;  que  celle-là  te  touche , 

O Qui  n’aura  pas  les  soins  de  la  maternité , 
n Et  dont  mon  sein  jamais  n’allaitera  la  bouche  ; ' 

« Qu’elle  tienne  de  moi  le  soin  de  son  honneur, 

« Et  qu’une  autre , grand  Dieu!  lui  lègue  le  bonheur. . 

xxviu 

O Toi,  soutien  de  la  vierge  au  dragon  dévolue, 

« Et  qui  la  préservas  de  ses  affreuses  dents , 

« Saint  guerrier,  si  jamais , à ton  culte  assidue, 

« J’offris  sur  ton  autel  de  l'or  et  de  l'encens , 

« Veille  aussi  sur  maülle,  et  que,  m’ayant  perdue, 

« Elle  t’ait  pour  Sauveur  en  ses  dangers  pressants.  » 
n Elle  se  fait  alors , car  son  cœur  se  resserre  ; 

•<  El  la  pâleur  des  morts  peint  son  front  et  l’altère. 

xxit 

« Je  vous  pris  sur  son  sein  en  répandant  des  pleurs , 

« Et  je  vous  emportai,  ne  pouvant  être  vue, 

« Dans  un  panier  couvert  de  feuillage  et  de  fleurs , 

« Tellement,  que  jamais  la  chose  ne  s’est  sue. 

<!■  Mais  bientôt  des  forêts  sondant  les  profondeurs, 

« Je  m’éloignais  toujours,  quand , par  déconvenue, 

« Une  tigresse  vint , à l’œuil  louche  et  hagard, 

« Qui  fixa  sur  le  mien  son  flamboyant  regard. 

XXX 

« Sur  un  arbre  je  naonte , et  je  vous  abandonne 
« Dans  l’herbe,  tant  la  peur  avait  glacé  mes  sens! 

« Mais  vers  vous  l’animal  se  tourne , et  je  frissonne 
« En  lui  voyant  dresser  ses  crins  à contre-sens; 

« Et  puis,  envisageant  Votre  aimable  personne , ' 

« La  tigresse  en  revient  à des  soins  caressants;  . 

« Elle  arrive  plus  près , et  vous  lèche , et  se  couche.... 

« Car  vous  la  flattiez,  vous,  le  sourire  à la  bouche. 


Digitized  by  Google 


Ed  iwherzando  soco,  al  fero  musii 
La  pargoletta  man  sccura  stendi. 

Ti  porge  ella  le  mammc,  e corne  è I'  us<> 
l)i  nuiriçe  s' adatta;  e tu  le  prendi. 

IntanU)  io  miro  limido  e confuso , 

Corne  uom  faria  novi  prodigi  orrendi. 
Poich^  sazia  li  vede  oinai  la  txdva 
Del  suü  latte , si  parte  e si  rinselva  : 

XXIII 

Rd  io  giù  scendo , e ti  ricolgo , e torno 
r.à  ove  prima  fur  voiti  i passi  mici.; 

E preso  in  picciol  borgo  alfin  soggiorno, 
t'clatamente  ivi  nutrir  ti  fei. 

Vi  stetti  infin  che  il  sol , correndo  intorno , 
Porto  a’  mortali  e diece  mesi  e sei. 

Tu  con  lingua  di  latte  anco  snodavi 
Voci  indistinte,  e incerte  onrie  segnavi. 

xxxui 

Ma',  sendo  io  cola  giunto  ove  dechina 
L’ elate  ornai  cadente  alla  vecchiezza , 
Ricco  e sazio  dell’  or  che  la  regina 
Nel  partir  diemmi  con  regale  ampiezza , . 
Da  quella  vita  errante  e peregrina 
Nella  patria  ridurmi  ebbi  vagbezza  ; 

E tra  gli  antichi  amici  in  caro  loco 
Viver,  temprando  il  verno  al  proprio  foco. 

t 

XXIIV 

Parlomi;  e ver  l’ Egitto  ove  son  nalo, 

Te  condueendo  meco,  il  corso  invio; 

E giungo  ad  tin  torrente,  e rinserrato 
Quinci  dai  ladri  son , quindi  dal  rio. 

Che  debbo  far?  te  dolce  peso  amato 
Lasciar  non  voglio,  e di  campar  desio. 

Mi  getlo  a nuolo  ; ed  una  man  ne  viene 
Romjiendo  l'acqua,  e te  l’allra  sosliene. 


cil  AM  XII. 
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WXI 

« En  se  Juuanl  ainsi , voire  petite  main , 

« Sans  danger  se  portail  dans  sa  gueule  béante  ; 

« Elle  vous  offre  alors  sa  mamelle,  et  soudain 
» Votre  bouche  en  suça  la  manne  nourrissante. 

<<  Moi,  j’étais  immobile,  inquiet,  incertain 
<•  Si  je  rêvais  on  non  celle  scène  effrayante  ! 

« Et  lorsqu’à  votre  soif  le  monstre  eut  satisfait, 

« Il  rentra  dans  ses  bois,  heureux  de  son  bienfait  ! 

XXXII 

« Je  descends  de  mon  arbre , ou  je  m’en  précipite; 

« Et  vers  vôtre  berceau  je  me  mets  à courir  : 

« Je  vous  trouve  endormie , et  vous  reprenant  vile , 

« Au  bourg  le  plus  voisin  j'allai  pour  m'établir  ; 

» Et  plus  de  seize  mois  que  je  gardai  ce  gîte . 

« Mystérieusement  je  vous  y fis  nourrir. 

<^  Que  j’aimais  votre  votre  voix , balbutiant  à peine 
« Alors  que  je  guidais  votre  marche  incertaine. 

Xxxili 

- El  moi , j'étais  à l'âge  où  la  somme  des  ans 
« Nous  fait  déjà  pencher  vers  la  froide  vieillesse  ; 

« Riche  pour  l’avenir  de  l’or  et  des  présents, 

« Dont  la  reine,  au  départ,  nous  avait  fait  largesse , 

« J'aimais  à me  flatter  que  je  touchais  ad  temps, 

« De  ne  plus  être  errant  sans  mesure  ni  cesse , 

« Et  près  d’anciens  amis  qu’il  fallait  m’égayer, 

« En  réchauffant  l’hiver  à mon  propre  foyer.  , 

XXXIV 

« Je  m’éloigne  avec  vous , et  prenant  bien  ma  course , 

« Je  tendais  à gagner  l’Égypte  mon  pays. 

« 'Pris  entre  un  noir  torrent  et  des  coupeurs  de  bourse , 

«.  Des  assassins  peut-être,  il  me  fut  bien  permis 
« D’hésiter  ! mais  la  nage  est  ma  seule  ressource  ; 

« Chargé  du  doux  fardeau  dont  le  sort  m’est  commis , 

'<  Je  plonge....  et  d'une  main  je  fendais  l’eau  profonde, 

« Tandis  que  l’autre  bras  vous  soutenait  sur  l’onde. 
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XXXV 

Rapidissimo  è il  cors»,  e in  roeszo  I'  onda 
In  se  medestna  si  ripiega  e gira  ; 

Ma , giunto  ove  più  volge  c si  profonda , 

In  çerchio  ella  mi  lorce,  e giù  mi  lira.  . • 
Ti  lascio  allor;  ma  t'alzA  e li  seconda 
L' acqua,  e seconde  all'acqua  il  vente  spira; 

E t’  espon  salva  in  su  la  molle  arena  : 

Stanco , anelando,  io  poi  vi  giungo  appena. 

XXXVI 

Ueto  li  prendo;  e poi  la  notle,  qnando 
Tutte  in  alto  silenzio  eran  le  cose, 

Vidi  in  sogno  un  guerrier,  cbe  minacciando 

A me  sul  vollo  il  ferro  ignudo  pose. 

Iniperioso  disse  : Io  ti  cpmando 

Ci6  che  la  madré  sua  primier  l’ impose,  - 

Che  battezzi  l' infante  : ella  è dilella 

Del  cielo,  e la  sua  cura  a me  s' aspelta  : 

xxxvii 

Io  la  gnardo  e difendo;  io  spirto  diedi 
Di  pielate  aile  fere,  e mente  all’acque. 
Misero  te,  se  al  sogno  tuo  non  credi , 

Ch’  è del  ciel  messaggiero!  £ qui  si  tacque.  . 
Svegliaimi , e sorsi , e di  là  mossi  i piedi , 
Corne  del  giorno  il  primo  raggio  nacque. 

Ma,  perché  mia  fè  vera,  e l’ombre  false  . 
Slimai , di  tuo  baltesmo  a me  non  calse , 

xxxviii 

Nè  dei  preghi  materni  ; onde  nudrita 
Pagana  fosli,  e il  vero  a te  celai. 

Crescesti  ; e in. arme  valorosa  e ardila 
Vincesli  il  sesso  e la  naturd  assai  -, 

Fama  e terra  acquistasli  : e quai  tua  vila 
Sia  stata  poscia , tu  medesma  il  sai  ; 

E sai  non  pieu  che , servo  insieme  e padre , 
Io  l’ho  seguita  fra  guerriere  squadre. 
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WW 

« Le  courant  va  toujours  plus  rapide  ; au  milieu  •' 

« L'eau  tournoie  et  se  perd  en  un  profond  abtme. 
a Vainement  je  m’efforce  à dépasser  ce  lieu  : 

« La  vague  m'y  repousse,  et  m’y  jette,  et  m’abîme  j 
« Bientôt  vous  m'échappez,. ..maisquevois-je.ô^and  Ibeu! 
« L*eau  vous  seconde  alors , un  doux  zéphyr  l'aDime, 

« Et  d^'à  sur  la  rive  iis  vous  portent,  quand  moi , 

« Je  n’y  parviens  qu’à  peine,  haletant,  plein  d’effroi. 

XXXVI 

« Heureux,  je  vous  reprends  ^ mais  quand  la  nuit  suivante 
« Dans  un  profond  sommeil  cul  plongé  l’univers, 

« Un  guerrier  m'apparut,  en  songe,  ombre  effrayante, 

« Et  qui  mit  sur  mon  front  son  épée  en  travers. 

« Puis  élevant  sa  voix  , une  voix  menaçante , 

« Il  dit  ; » Que  n'as-tu  fait  baptiser,  ô pervers! 

« L’enfant  qu’à  cet  effet  te  confia  sa  mère'.' 

« Le  ciel  l’aime,  et  je  suis  son  ange  tutélaire. 

XXXVII  , 

« J'ai,  pour  la  protéger,  d’un  esprit  de  douceur 
« Doué  les  animaux  des  bois,  et  l’onde  même. 

<'  Ce  songe  vient  du  ciel , malheur  à toi , malheur, 

« Si  tu  n'en  crois  l’avis  d’un  messager  suprême.  » 

« Il  dit;  je  m’éveillai...^  La  première  blancheur 
« Pointait  à l’horizon  : sans  penser  au  baptême , 

« Je  repars , car  la  foi  qui  si  claire  nous  luit 
O M’avait  fait  mépriser  les  songes  de  la  nuit. 

XXXVIII 

« D'une  mère  oubliant  les  prières , les  larmes , 

<€  Je  vous  fis  élever  dans  la  foi  des  païens. 

Vous  croissiez  cependant  pour  aimer  les  alarmes , 

« Et  préférer  la  gloire  n de  plus  doux  liens. 

« Vous  acquîtes  bientôt  un  renom  par  les  armes, 

<■  Des  térres,  des  trésors,  et  je  vous  dus  ces  biens 
« Le  reste  est  su  de  vous.  On  me  croit  votre  |>ère , 

« El  partout  je  vous  suis  .soit  en  paix , soit  en  guerre. 

Il  ' 
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\x\ix 

1er  poisull'alba  alla  mia  mente  oppressa 
I)'  alla  quiele  c simile  alla  morte , 

Nel  sonno  s’ ofleri  l' imago  stessa  ^ 

Ma  in  più  turbata  vista,  e in  suon  più  forU'. 
ücco,  dicea,  fellou , l' ora  s’  appressa 
<'he  dec  cangiar  Clorinda  e vita  e sorte  ; 

Mia  sarà  mal  tuo  grado,  e tuo  fla  il  duolo. 
l'iè  disse  ; e poi  n'  andè  per  l' aria  a volo. 

XL 

Or  odi  dunque  tu , che  il  ciel  minaccia  , 

A te,  diletla  mia,  strani  accident!, 
lo  non  so  : forse  a lui  vien  che  dispiaeeia 
Cb'  altri  impugni  la  fè  de’  suoi  parent!  ; 

Forse  è la  v6ra  fede.  Ah  ! giù  ti  placcia 
Depor  quesl’  arme  e questi  spirti  ardent!. 

Qui  lace,  e piagne;  ed  ella  pensa,  e terne  ; 
Che  un  altro  simil  sogno  il  cor  le  prcme. 

XLI. 

Rasserenando  il  volto,  alfin  gl!  dice  ; 

Quella  fè  seguiro  che  vera  or  parme , 

Che  tu  col  latte  già  délia  nutrioe 
Sugger  mi  festi,  e che  vuoi  dubbia  or  farmo. 
Nè  per  temenza  lascerô  (nè  lice 
A magnanimo  cor)  l’ impresa  e T arme  ; 

Non,  se  la  morte  nel  più  fier  scmbiante 
Che  sgomenti  i mortal! , avess!  innante. 

XLIt 

Poscia  il  consola  : e,  perché  il  tempo  giungc 
Ch' ella  deve  ad  efietto  il  vanto  porrc , 

Parle,  c con  quel  guerrier  si  ricongiungc , 
Che  si  vuol  seco  al  gran  periglio  es|)orre. 

Con  lor  s’aduna  Ismeno,  c instiga  e pimgc 
Quella  virtù  che  per  se  stessa  corre  ; 

R lor  porge  d!  zolfo  e di  bitnmi 
-Due  pâlie,  e in  cuvo  rame  ascos!  lumi. 


XXXIX 


n Un  sommeil  du  matin  plus  pesant  que  la  mon . 

« Hier  me  ramena  la  vision  funeste , 

« Et  le  guerrier  me  dit,  mais  d’un  accent  plus  forl  : 

« Crois-lu  tromper,  félon , la  volonté  céleste? 

« Glorinde  va  changer  et  de  vie  et  de  sort  ; 
n L’heure  même  en  est  proche,  et  ton  crime  le  reste; 
« Mais  pour  un  tel  forfait  le  ciel  vengeur  est  là  ! » 

Il  dit,  et  dans  les  airs  l’image  s’exhala. 

XL 

" El  si  le  ciel  avait  résolu  votre  perte 
« Peut-être,  cher  enfant,  ne  doit-il  pas  souffrir 
« Que  jamais  des  aïeux  le  culte  se  dfeerle , 
fl  Si  surtout  c’est  le  bon  I Daignez  ne  pas  sortir  ; 

« Quittez  l’obscur  airain  dont  je  vous  vois  couverte , 

« Et  laissez  ces  esprits  d’où  le  feu  doit  jaillir.  » 

Le  vieillard  dit  et  pleure  : elle  écoute  troublée , 

Elle  qu’un  pareil  songe  a la  huit  éveillée. 

XLI 

Rassérénant  son  front , elle  reprend  : « Pourquoi , 

« M’en  ayant  imposé  la  règle  protectrice, 

« Doutez-vous  aujourd'hui. des  clartés  de  ma  foi  ! 

'«  Ne  l’ai-je  pas  sucée  au  sein  de  ma  nourrice? 

« El  quant  à mon  projet,  l’honneur  me  fait  la  loi 
« De  n’y  point  renoncer  à raison  ou  caprice  : 

« J'y  croirais  voir  la  mort  dans  sa  plus  grande  horreur 
fl  Que  j’irais  au  devant,  vous  dis-je , sans  terrreur.  » 

XLII 

Elle  console  après  le  bon  vieillard  ; et  l’heure 
Approchant  de  mener  son  grand  projet  à fin , 

Elle  part  et  rejoint , non  loin  de  sa  demeure . 

Le  guerrier  qui  voulut  partager  son  destin  ; 

Ismen  aussi  parait,  de  qui  la  bouche  efOeure 
Le  sujet  d’exalter  leur  généreux  dessein  ; 

Et  puis  il  leur  remet  le  sulfureux  bitume. 

En  deux  bâtons  armés  d'une  mèche  qui  fume. 
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Xl.lll 

Escon  nollurni  e piani , e |>cr  lo  colle 
llnili  vanno  a passo  lungo  c spcsso  ; 

Tanlo  che  a quella  parle  ove  s’  eslolle  ' 

La  macchina  nemica  ornai  son  presse. 

Lor  s’ infiamman  gli  spirli , e il  cor  ne  holle , 
Nè  puè  tutto  capir  dentro  a se  stesso  : 

Gli  invita  al  foe-o,  al  sangue  un  fero  sdegno. 
Grida  la  guardia,  e lor  dienanda  il  segno. 

xuv 

Essi  van  eheli  innanzi;  onde  la  guarda. 

Air  arme,  ail’  arme,  in  alto  suon  raddoppia. 
Ma  più  non  si  nasconde , e non  è tarda 
Al  corso  allor  la  generosa  coppia. 

In  quel  modo  che  fulmine  o bombarda.  • . 
Col  lamp^giar  tuona  in  un  punto  e scoppia, 
Movere  ed  arrivar,  ferir  lo  stuolo, 

Aprirlo  e penetrar,  fu  un  punto  solo. 

XLV 

E forza  è pur  che  fra  mill’  arme  e mille 
Percesse  il  lor  disegno  alfin  riesca. 

Scopriro  i chiusi  lumi , e le  favillc 
S’ appreser  tosto  ail’  accensibil  esca , 
l^h’  ai  Icgni  poi  l’ avvolse , e comparlille. 

Chi  puô  dir  corne  serpa  e corne  cresca 
Già  da  più  lati  il  foco?  e corne  folio 
Turbi  il  fumo  aile  slelle^il  puro  vollo? 

XLVI 

Vedi  globi  di  flamme  oscure  e misle 
Fra  le  rote  del  fumo  in  ciel  girarsi. 

Il  vente  soffia , e vigor  fa  ch’  acquisle 
L’ incendie,  e in  un  raccolga  i fochi  sparsi. 
Fere  il  gran  lume  con  terrer  le  vistc 
De’  Franchi,  e tutti  son  presti  ad  armarsi. 
La  mole  immensa  e si  temuta  in  guerra 
r.ade,  e brève  oraopre  si  lunghe  atterra. 
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Ils  s'éloigueul  lous  deux  et  marchenl  à grands  pas 
Sans  se  quitter  ils  vont , en  suivant  la  colline , 
Jusqu’à  l'endroit  propice  où,  bravant  le  trépas, 

Ils  seront  le  plus  près  de  la  haute  machine. 

L’esprit  de  feu  s’enflamme  avec  do  vifs  éclats  ; 

Leur  cœur  bat , et  déjà  l’ardeur  qui  les  domine 
Leur  donne  soif  de  sang  et  de  feu  ; mais  voilà 
(Ju’un  des  gardes  leur  crie  : « A l’ordrel  qui  va  là’/ 

XLIV  . . 

Ils  se  taisent,  et  vont  plus  avant;  mais  le  garde 
S’écrie  en  redoublant  : « Aux  armes,  au  secours!  » 
Alors  à découvert  le  couple  se  hasarde, 

Kt  de  flots  d’ennemis  alTronte  le  concours. 

Au  milieu  do  fracas  et  des  feux  que  l’on  darde , ' 

J>u  bruit,  de  la  fumée,  ils  avancent  toujours , 
Perçant  les  bataillons  pour  s’ouvrir  une  voie 
Vers  le  point  où  le  plus  la  fureur  se  déploie. 

\LV 

V 

Là  doit  s’exécuter  leur  généreux  projet  ; 

.Malgré  tant  de  milliers  d’armes  qui  les  harcèlent , 
Liant  près  de  la  tour,  ils  y lancent  d’un  jet 
Tout  le  feu  préparé  que  leurs  tubes  recèlent  ; 

Le  feu  gagne , et  bientôt  de  la  base  au  sommet , 
des  quatre  côtes  tous  les  joints  clincclleut; 

Lne' fumée  en  sort , effroyable.  ..  cl  des  cieux 
Elle  efface  parfois  les  astres  radieux. 

XLVI  . . 

De  l’obscure  vapeur  rompant  l'Apre  furie, 

En  globules  le  feu  s’élève  sous  le  vent; 

Des  Francs  à cct  éclat  la  troupe  se  rtillie , 
l'A  tous  avec  horreur  s’arment  en  observant 
Sans  le  quitter  de  l’œuil , cet  affreux  incendie  ; 

Puis  la  masse , si  crainte  en  guerre  auparavant , 
S'écroule,  ayant  coûté  tant  de  temps  à construire  : 
Elle  tonTbc;'un  moment  suflit  pour  la  détruire  1 
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XLVll 

Üuc  squadrc  de'CrisUani  intanto  al  loco 
Dove  sorge  l' incendio,  accorron  pronie. 
Minaccia  Argante  : lo  spegnero  quel  foro 
Col  voslro  sarigue;  e volge  lor  la  fronte. 
Pur  ristrello  a Clorinda , a poco  a poco 
Cede , e raccoglie  i passi  a sommo  il  monte. 
Cresce  più  che  lorrente  a lunga  pioggia 
La  lurba,  e li  rincalza , e con  lor  poggia. 

XLVIII 

.\ perla  è l’aurea  porta,  e quivi  tralto 
Ë il  re , ch'  armato  il  popol  suo  circonda, 

' Per  raccorre  i guerrier  da  si  gran  fallu, 
Quando  al  tornar  fortuna  abbian  seconda. 
Saltano  i duo  sul  limitare;  e rallo 
Di  relro  ad  essi  il  franco  stuoi  v’ inonda  : 
Ma  r urta  e scaccia  Solimano;  e chiusa 
E poi  la  porta , e sol  Clorinda  esclusa. 

XLIX 

Sola  esclusa  ne  fu , perché  in  quell'  ora 
Ch’  allri  serré  le  porte,  ella  si  mosse. 

E corse , ardente  e incrudelita , fuora  ^ 
A punir  Arimon  che  la  perçusse. 

Punillo  ; e il  fero  Arganle  avvisto  ancora 
Non  s’ ei’a  che  ella  si  Irascorsa  fosse; 

Che  la  pugna  e la  calea  e T aer  denso 
.Vi  cor  toglica  la  cui  à,  agli  occhi  il  senso. 


.Ma  poi  che  inlepidi  la  mente  irala 
Nel  sangue  del  nemico,  e in  se  rivenne , 

. Vide  chiuse  le  porte , e intomiala 
Se  da’  nemici;  e morta  aller  si  tenne. 

Pur,  veggendo  ch’  alcuno  in  lei  non  guala  , 
Nov’  arledi  salvarsi  le  sovvenne  : 
üi  lor  genle  s’ infinge,  e fra  gl'  ignoli 
Chcla  s’ avvolge  ; e non  é chi  la  noli. 
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Muis  deux  cor|>s  de  Chrétiens  sc  prcseuleul  ; Argaiil 
Leur  fait  face,  et  joyeux  s’écrie  à cette  vue; 

« J éteindrai  ce  beau  feu , lâches , dans  votre  sang  ^ ■> 
Puis  il  pense  à Clorinde , et  soudain  effectue , 

De  concert  avec  elle , et  toujours  menaçant , 
l.a  retraite  le  long  de  la  haute  avenue. 

La  foule  à chaque  instant  comme  un  torrent  grossit , 
Ët  plus  ils  vont  battant , plus  elle  s’épaissit. 

XLVlll 

Le  roi  des  Turcs  veillait  à la  porte  dorée  : 

On  la  tenait  ouverte , afin  que  le  Soudan 
Des  auteurs  du  projet  secondât  la  rentrée. 

Dès  qu’il  les  aperçoit,  le  brave  Soliman 
Vole  à leur  délivrance , et , l’ayant  opérée . 

Itepousse  les  Chrétiens  par  un  dernier  élan. 

Puis  il  fait  refermer  la  porte , et  s'imagine 
Avoir  mis  dans'Ies  murs  Arganl  et  l’héroïne. 

' xux 

Ëlleseuley  njanquait!  Ln  puissant  chevalier 
Avant  qu’on  n’eût  fermé,  l'attaqua;  la  vaillance 
L'emporte  : elle  étend  mort  cet  imprudent  guerrier, 

Ët  d’Arimon  ainsi  .sa  main  tira  vengeance. 

Mais  aux  siens  désormais  comment  se  rallier  ’/ 

.Vrgant  n'avait  pas  vu  cet  excès  d’imprudence, 

Ët  de  ce  coup  de  main  sorti  victorieux , 

Le  cœur  lui  défaillait,  à la  fin  , et  les  yeux. 

L 

Clorinde  veut  rentrer  ; mais  1a  porte  est  fermée  . 
D'ennemis  entourée,  elle  n’a  point  eu  peur  ! 

Ne  pouvant  espérer  de  vaincre  à main  armée , 

Ëllc se  tient  pour  morte,  et  puis  voit  par  bonheur 
t^ïu’aueun  ne  la  soupçonne  étrangère  à l’armée , 

Ët  qu’un  rôle  nouveau  doit  augmenter  I erreur. 

Se  mêlant  parmi  ceux  qui  ne  sont  pas  de  marque, 
Ëlle  y reste  blottie  et  nul  ne  la  remarque. 
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LI 

l*oi , coine  lupo  lacilo  s' iinbosca  ' 
üopo  occullo  misfalto  e si  desvia , 

Dalla  confusion  , dall’  aura  fosc^a 
Favorila  e nascosa  ella  sen  gia. 

Solo  Tancredi  avvien  che  lei  conosca. 

Egli  quivi  è sorgiunto  alquanto  pria; 

Vi  giuDge  allor  ch’  essa  Arimone  uccise  . 
Vide,  e segnolla,  e dietro  a lei  si  mise. 

i/ii 

Vuol  nell  arme  provaria  : un  uomiastima, 
Degno  a cui  sua  virtù  si  paragone. 

Va  girando  colei  l’ alpestre  cima 
Verso  altra  porta , ove  d' entrar  dispone.  , 
Segue  egli  impeluoso  ; onde  assai  prima 
Che  giunga,  in  guisa avvien  che  d’armi  suonc, 
Ch’ ella  si  volge,  e grida  : O tu,  che  porte, 
Che  corri  si  ? Risponde:  Cuerra  e morte. 

Lin 

Guerra  e morte  avrai,  disse  : io  non  riüutô 
Darlali , se  la  cerchi  ; e ferma  attende. 

Non  vuol  Tancredi , che  pedon  veduto 
Ha  il  suo  nemico,  usar  cavallo,  e scendc. 
E'impugna  l’ uno  e l’altro  il  ferro  acuto, 

Ed  aguzza  I’  orgoglio,.e  l' ire  accende; 

E vansi  a rilrovar  non  altrimenti 
<ihe  duo  lori  gelosi  e d’ira  ardentt. 

LIV 

Degne  d’un  chiaro  sol , degne  d'un  pieno 
Teatrooprè  sarian  si  memorande. 

Nolte,  che  nel  profonde  oscuro  seno 
Chiudesti  e nell’  obblio  fatto  si  grande  j 
l’iacciati  ch'  io  nel  tragga,  c in  bel  sereno 
Aile  future  elà  Io  spieghi  e mande. 

Viva  la  fama  lorn,  e Ira  lor  gloria 
Splenda  dol  fosco  tuo  l'  alla  memoria. 
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Puis  comme  un  loup  s’embusque  et  tente  maints  détours , 
Pour  dérouter  lesgens  et  s’assurer  sa  proie, 

Clorinde  appelle  aussi  la  ruse  à son  recours. 

Mais  Tancrède  survient  et  croit  voir,  non  sans  joie , ' 
Celui  qui  d’Ârimon  avait  tranché  les  jours. 

Afin  de  l’observer  il  se  met  sur  sa  voie , 

Et  marchant  aux  aguets  derrière  l’inconnu, 

Il  n’en  détache  pas  son  regard  prévenu.  ' 

1 LU 

C’est  un  homme  à ses  yeux , et  même  un  adversaire 
Qu'il  croit  digne  de  lui , qu’il  prétend  éprouver 
Les  armes  à la  main  -,  de  plus  près  il  la  serre  j : 

Au  moment  qu’elle  croit  se  pouvoir  esquiver, 

Et  que , vers  d’autres  points  du  rempart,  elle  espère 
Trouver  quelque  poterne  ouverte  et  s y sauver. 

» Toi  qui  me  suis  ainsi , que  me  veux-tu  ? » dit-eltc  , 

« Guerre  et  mort!  » reprend-il  pour  engager  querelle. 

LUI 

« Guerre  et  mort  I tpn  appel  sera  justifié , - 

X DitClorinde,  et  la  mort  d’avance  est  ton  partage.  » 
.Mais  Tancrède , voyant  son  adversaire  à pied  , 

Ne  veut  pas  d’un  coursier  conserver  l’avantage. 

Il  descend,  et  tous  deux  dan»  leur  inimitié  , 

Leurs  glaives  à la  main , se  chargent  avec  rage  : 

On  eût  dit,  à les  voir  si  remplis  de  courroux  , - 
Deux  furieux  taureaux  l’un  de  I autre  jaloux.  j 

I.IV 

C’est  qu’il  aurait  fallu  qu’une  telle  aventure 
Eût  on  digne  théâtre  au  soleil  de  midi  ! 

Nuit , permets  que  perçant  ton  enveloppe  obscure , 
J’arrache  ces  secrets  à ton  ombre,  à l'oubli. 

Kl  que  puisse  ma  voix  à la  race  future 
Léguer  le  souvenir  dé  ce  couple  hardi , . ■ ' • 

Afin  que  leurs  beaux  noms , leurs  faits  et  leur  mémoire , 
Atl’eignent  par  mes  chants  au. comble  de  la  gloire  1 


Non  sdiivar,  non  (tarar,  non  riliraisi 
N'ogILon  coslor,  iiè  qui  destrezza  lia  parte  ; 
Non  danno  i coipi  or  finli,  or  pieni,  or  searsi 
Toglie  r ombra  e il  furor  l’ uso  dell’  artc. 

( )di  le  spade  orribilmente  urtarsi 
A mezzo  il  ferro  ; il  piè  d' orma  non  parle  : 
Sempre  è il  piè  fermo,  ela  man  sempre  in  moto 
Nè  scende  laglio  in  van , nè  punta  a volo. 

LVI 

L' onta  irrita  lo  sdegno  alla  vendetta, 

E la  vendetta  poi  l’onta  rinnova; 

Onde  sempre  al  férir,  sempre  alla  frella 
Stimol  novo  s' aggiunge , e cagion  nova. 

I)'  or  in  or  più  si  mesce,  e più  rislrella 
Si  fa  la  pugna;  e spada  oprar  non  giova  : 
Dansi  co’ pomi,  e,  infelloniti  e crudi, 
Cozzan  cogli  eimi  insieme  e cogli  scudi. 

LVIl 

Tre  volte  il  cavalier  la  donna  stringe 
Colle  robuste  braccia  : ed  allretlante 
Da  que’  nodi  tenaci  ella  si  scinge , 

Nodi  di  lier  nemico,  e non  d’amante, 
ïornano  al  ferro;  e 1’  uno  e l’allro  il  linge 
Con  moite  piaghe  : e stanco  ed  anelante . 

E quesli  e quegli  alfin  pur  si  ritira  ; 

E dopo  longo  falicar  respira. 

LVIII 

Lun  l’allro  guarda,  e del  suo  corpo  esangue 
Sol  porno  délia  spada  appoggia  il  peso. 

Cià  deir  ultima  Stella  il  raggio  langue 
Al  primo  albor  ch’  è in  oriente  acceso. 

V\;de  Tancredi  in  maggior  copia  il  sangue 
Del  suo  nemico,  e se  non  tanto  offeso  : 

Ne  gode  e su|ierbisce.  Oh  nostra  folle 
Mente,  eh’  ogni  aura  di  fortuna  eslolle  ! 
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Nul  à parer  les  coups,  nul  d'eux  ne  se  réduit , 

Nul  ne  veut  un  instant  prendre  la  défensive. 

Si  l'art  point  ne  s’emploie  à feindre  dans  la  nuit , 

La  haine  les  sert  mieux  : on  frappe,  on  récidive; 

Les  fers  étincelants  se  choquent  à grand  hruit  ; 

Chaque  pied  , conservant  sa  trace  primitive. 

Reste  comme  immobile  en  place;  mais  la  main, 

(Jui  sans  cesse  se  meut , ne  frappe  guère  en  vain. 

LVl 

La  honte  et  le  courroux , excitant  la  vengeance . 

Poussent  à des  assauts  sans  cesse  renaissants  ; 

La  fureur  de  l'attaque  accroît  la  résistance  ; 

Les  coups  n’attendent  pas  les  coups;  fiers,  menaçants, 
Chaque  moment  entre  eux  resserre  la  distance  ; , 

Leurs  glaives  ne  sauraient  s j mouvoir  en  tous  sens; 

Les  casques , les  écus  s'entre-eboquent  dans  l’ombre , 

Et  dessus,  les  deux  fers  portent  des  coups  sans  nombre. 

LVII 

'Trois  fois  le  chevalier  entre  ses  bras  nerveux 
Étreint  à l'étouiïer  la  belle  et  noble  dame  ; 
frois  fois  elle  a brisé  ces  redoutables  nœuds , 

Nœuds  de  haine  et  d’horreur,  non  d’amoureuse  flamme! 
Les  glaives  sont  tirés  derer^hef,  et  tous  deux  , 

Opposant  plaie  à plaie,  ensanglantent  leur  lame. 

Par  excès  de  fatigue,  à la  fin  s’arrêtant, 

L’un  et  l’autre  guerrier  respire  , haletant  ! 

LVIIl 

Bien  qu’épuisés,  tous  deux  , l'un  l’autre  on  se  surveille 
Debout,  mais  sur  son  fer  ayant  un  point  d’appui. 

L'aube  alors  se  levait,  calme,  blanche,  vermeille, 

Et  la  dernière  étoile  à son  aspect  a fui.... 

Par  ce  rayon  guidé , Tancrède  s'émerveille 
De  voir  son  ennemi  plus  maltraité  que  lui; 

Tant  de  sang  Tencourage;  espoir,  vœux  téméraires  . 

Des  vœux  I à chaque  instant  l'homroe  en  fait  de  contraires. 
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Misero!  di  chegodi?Oh  quanto  mesli 
l-'iano  i Irionfi , cü  infclice  il  vanto  ! 

(lli  occbi  tuoi  pagheran  , se  in  vila  resti, 

Di  quel  sangtie  ogni  stilla  un  mar  di  pianto. 
Cosi  tacendo  e rimirando,  questi 
Sânguinosi  guerrier  posaro  alquanlo. 

Huppe  ü silenzio  alün  Tancredi , e disse , 
Perché  il  sud  nome  a lui  l’altro  scoprisse  : 

LX 

Nostra  svenlura  è ben  ehe  qui  s’ impieglii 
l'anto  valor,  dove  silenzio  il  copra. 

Ma , poichè  sorte  rea  vien  che  ci  neghi 
E Iode  c testimon  dcgno  dell’  opra , 

Prcgoti,  se  fra  l’arme  han  loco  i preglii, 
r.he  il  luo  nome  c il  tuo  stato  a me  tu  scopra; 
Acciô  ch’io  sappia,  o vinlo  o vincilorc , 

(ylii  la  mia  morte  o la  vittoria  onore. 

. LXI 

Hisponde  la  feroce  ; Indarno  chiedi 
Quel  che  ho  per  uso  di  non  far  palese  ; 

Ma  chiunque  io  mi  sia,  tu  innanzi  vedi 
Un  di  que’  duo  che  la  gran  torre  acce.se. 

•Vrse  di  sdegno  a quel  parlar  Tancredi  : 

E , in  mal  punto  il  dicesti,  indi  riprcse  : 

Il  tuo  dir  e il  lacer  di  par  m’allelta , 

Barharo  discortese,  alla  vendetta. 

LXII 

Torna  l' ira  ne’  cori , e li  Irasporta,  , 
Benchè  debili,  in  guerra.  Oh  fera  pugna, 

U T ai’te  in.  bando,  u’  già  la  forza  é morla , i 
Ove,  in  vece  d’ enlrambi , il  furor  piigna! 

< )h  che  sanguigna  e spaziosa  porta 
Fa  1'  una  e l’altra  spada,  ovunque  giugiia , 
Neir  arme  e ncHc  carni  ! c,  se  la  vita 
Non  cscc,  sdegno  tienla  ai  petto  unila. 
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MX 

Flallc-toi,  malheureux  ! mais  de  quelles  douleurs 
Celle  soif  de  siieci^s  sera-l-elle  suivie  ! 

Bienldt  lu  vas  payer  d’un  délupe  de  pleurs 
Cesgoulles  d'un  lel  sang,  cl  sinon  de  la  viei...  - < 

Tels  reprenaient  haleine,  et  muets  et  rêveurs. 

Ces  héros  dont  la  rage  est  loin  d’être  assouvie. 

Tancrède  élève  enfin  la  voix,  et  veut  savoir  - ' - 

Quel  peut  être  un  guerrier  si  fidèle  au  devoir,  . 

LX 

■<  Ainsi  tant  de  valeur  sans  témoins  se  déploie , 
l)il-il,  et  ce  combat  que  personne  n a vu  ’ ' 

« De  l’oubli,  comme. nous,  va  devenir  la  proie,  : 

« El  ton  nom  , ô guerrier  ! m’c.st  lui-même  inconnu  ! - . 

« Ton  nom  ! si  la  prière  entre  ennemis  s’emploie , 

« De  grâce apprends-le  moi;  que,  vainqueur  ou  vaincu, 

« J’augure  par  ton  rang  à quel  degré  de  gloire 
« Me  pourrait  élever  ma  mort  ou  la  victoire.  » ' ' 

LXI 

La  cruelle  répond  : « Vainement  lu  le  veux  ! . . 

« Je  ne  dis  pas  mon  nom  tant  que  dure  la  lut  le  ; 

« Qui  que  je  sois  enfin , vois  en  moi  l’un  des  deux 
« Qui  de  la  tour,  ce  soir,  avons  causé  la  chute.  » 

Elle  dit;  et  soudain  Tancrède  furieux 
Répond  : « A tes  dédains  fallait-il  être  en  butte’? 

« Tout  ce  que  lu  me  dis  ou  tais  pour  m’outrager 
« M’excite  d’autant  plus,  barbare,  à me  venger,  » 


Le  combat  se  ranime  alors  avec  rudesse  ; 

Plus  faibles  sont  leurs  bras , plus  grand  est  leur  courroux. 
Tout  est  mis  de  côté , prudence , force , adresse  ; 

C’est  la  seule  fureur  qui  dirige  les  coups  ; 

; Pas  on  d’eux  qui  ne  porte,  et  pas  un  qui  ne  blesse;  , - 
Dans  les  chairs , dans  l’acier  ils  vont  s'empreindre  tous  ; 

Si  l'âme  n’en  sort  pas  avec  le  .sang?...  la  cause . ' 

C’est  qu’il  faut  qu’on  se  batte,  et  non  qu’on  se  repose. 
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LXIII 

Quai  l'ullo  Egeo,  perché  Aquilone  o Noto 
Cessi,  che  lullo  prima  il  volse  e scosse, 

Non  s'acchela  perô;  ma  il  snono  e il  moto 
Ritien  dell'onde  anco  agitatee  grosse  : 

Tal , sebben  manca  in  lor  col  sangue  voto 
Quel  vigor  che  le  braocia  ai  coipi  mosse^ 
Serbano  ancor  l' impeto  primo,  e vanno 
l)a  quel  sospinti  a giunger  danno  a daniio. 

LXIV 

Ma  ecco  ornai  l’ ora  fatale  è giunta , 

Che  il  viver  di  Clorinda  al  suo  fin  deve. 

Spinge  egli  il  ferro  nel  bel  sen  di  punta , 

^Che  vi  s’immerge,  e il  sangue  avido  bevc; 

E la  veste,  che  d’or  vago  trapunta 
Le  mammelle  stringea  tcnera  e leve , 

L’ empie  d' un  caido  finme.  Ella  già  sente 
Morirsi , e il  piè  le  manca  egro  e languente.  - 

ixv 

Quel  segue  la  vlttoria,  e la'trafiUa 
Vergine,  minacciando , incalza  e premc. 

Ella  mentre  cadea , la  voee  aRlitta 
Movendo,  disse  le  parole  estreme; 

Parole  ch’  a lei  novo  un  spirto  ditta , 

Spirlo  di  fè , di  carità , di  spemc  ; 

Virlù  ch’  or  Dio  le  infondc  ; e , se  rubella 
In  vita  fu,  la  vuole  in  morte  ancella  : . 

LXVI 

Amicu,  hai  vinlo  : io  li  perdon....  perdona 
Tu  ancora , al  corpo  no,  che  nulla  pave  ; 

Air  aima  si  : deh  l per  lei  prcga;  c dona 
Baltesmo  a me , ch’  ogni  mia  colpa  lave, 

In  queste  voci  languide  risuona 
Un  non  so  che  di  flebile  e soave, 

Ch'al  cor gli serpe,  ed  ogni sdegno ammorza , ■ 
E gli  occhi  a la^imar  g]’  invoglia  e sforza. 
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i.xtti 

Ainsi  lorsque  l'Eurus  et  le  noir  Aquilon 
l>e  l'âpre  mer  Égée  onl  soulevé  la  masse , 

Kl  que  des  flots  émus  gronde  le  tourbillon  ; 

S'ils  viennent  à cesser  leurs  efforts  ! la  surfa*v 
Ne  calme  pas  sitôt  son  effrayant  bouillon. 
I.ongtemps  Tonde  mugit  et  ^ meut  et  menace  ; 

Tels,  à demi  privés  déjà  du  sentiment , 

Ces  guerriers  pour  frapper  gardent  le  mouvement . 

LXIV 

De  Clorinde  pourtant  sonne  l'heure  fatale  : - 
Près  du  cœur  a porté  le  glaive  meurtrier  ; 

Une  vapeur  de  sang  du  fer  glacé  s’exhale , 

Le  sang  coule  en  ruisseaux  sous  le  linge  et  Tacier  -, 
Le'tissu  qui  couvrait  sa  gorge  virginale , 

De  ce  sang  imprégné , s'en  détache  en  entier. 

La  guerrière  se  sent  défaillir  et  chancelle  ; 

Son  pied  manque , et  déjà  la  mort  plane  sur  elle. 

N 

LXV 

L'autre  suit  sa  victoire  et  la  veut  consommer  ^ 

Il  la  pousse , elle  tombe,  ineffable  victime  ! 

Ses  paroles  d’adieu  semblent  la  réclamer.... 

Sa  bouche  les  médite  : un  sentiment  sublime 
Naît  en  elle  à sa  mort  et  seul  peut  la  charmer  : 
Espoir,  foi , charité,  voilà  ce  qui  l’anime, 

El  Dieu  , que  dans  sa  vie  elle  ne  connut  pas , 

Dieu  Taime  et  la  réclame  à l'heure  du  trépas. 

I.XVI 

« Ami , quand  de’ines  jours  ta  main  brise  la  trame , 
« Dit-elle  , Dieu  commande  un  mutuel  pardon  -, 
a Mais  où  périt  le  corps  il  faut  songer  à l’âme  !... 

« O Chrétien , du  baptême  accorde-moi  le  don; 

« Il  lavera  mes  torts,  et  ma  voix  le  réclame.  » 

En  prononçant^  cos  mots,  sa  voix  formait  un  son 
Si  suave  cl  si  doux  qu’il  excitait  ses  larmes, 

Forçait  au  désespoir  et  lui  prêtait  des  charmes. 


80 


CANTO  \ll. 


LX.VII 

Poco  quindi  lonlan , ud  sen  del  monte  , 
Scaluria  mormorando  un  picoiol  rio  : 

Egli  v’  aceorse , e l’ elmo  empiè  ncl  fonte , 

K tornô  mesto  al  grande  uflicio  e pio. 
Tremar  senti  la  man , menlre  la  fronte  - 
Non  conosciuta  ancor  sciolse  e scoprio. 

La  vide , e la  conobbe  ; e restô  senza 
E voce  e moto.  Abi  vista  ! ahi  conoscenza  ! 

^ Lxvm 

Non  mori  già;  chc  sue  virluli  accolse 
Tuttein  quel  punto,einguardiaalcnr  le  mise; 
E , premendo  il  suo  affanno,  a dar  si  yolse 
Vita  con  1’  acqua  a chi  col  ferro  occise. 
.Mentre  egli  il  suon  de'  sacri  detti  sciolse , 
Colei  di  gioja  trasmutossi , e lise  ; 

E , in  atto  di  morir  lieto  e vivace, 

l)ir  parea  : 9’ âpre  il  cielo  ; io  vado  in  pace. 

V 

LXI\ 

D' un  bel  pallore  ha  il  bianco  vollo  asperso, 
Corne  a gigli  sarian  miste  viole  ; 

E gli  occhi  al  cicio  aflisa , e in  lei  converse 
Sembra  per  la  pietate  il  cielo  e il  sole; 

E , la  man  nuda  e fredda  alzando  verso 
Il  cavaliero,  in  véce  di  parole, 

Gli  dà  pegno  di  pace.  In  questa  forma 
Passa  la  bella  donna,  e par  chc  dotim. 

LXX 

Corne  r aima  genlile  uscita  ei  vede  , 

Rallenta  quel  vigor  ch’  avea  raccolto, 

E l’imperio  di  se  libero  cede  > - 

Al  duoi  già  fatto  impetuoso  e stolto, 

Ch’  al  cor  si  strinse,  e,  chiusa  in  brève  sede 
La  vita,  empiè  di  morte  i sensi  e il  volto. 

Già  similc  ail’  estintoil  vivo  langue, 

Al  colore , al  silenzio,  agii  atti,  al  sangui>, 
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LXVH 

Une  source  sourdait  des  lianes  d un  roc  voisin  ; 

Soudain  Tancrède  y court,  et  dans  son  casque  y puise 
Celte  onde  qui  du  ciel  doit  ouvrir  le  chemin. 

En  s'acquittant  des  soins  que  délègue  l’Église, 

Le  héros  sent  trembler  sa  fugitive  main  : 

Il  vient  de  reconnaître , A douleuf,  ô surprise! 

Ce  front  que  son  amour  n'a  pas  su  deviner  ; 

Il  le  voit , et  son  âme  allai^  l'abandonner. ... 

LXVIII 

Lui  mourir!  El  Clorinde....  elle  attend  le  baptême  ! 

Il  lui  doit  pour  la  mort  le  bonheur  à venir. 

Malgré  son  désespoir,  à ce  rite  suprême 
Il  s'applique,  et  la  voit  répondre  à son  désir; 

Aux  versets  qu’il  récite , elle  sourit , et  même , 
Resaisissant  la  vie  au  moment  de  finir, 

II  semblait  par  ses  yeux  qu’elle  dit  : « Le  ciel  s’ouvre  , 
« Et  je  m'empare  en  paix  d’un  bien  que  je  recouvre.  » 

LXIX 

Son  front  se  décolore  ; avec  l’éclat  des  lis  * 

Se  fondent  dans  son  teint  des  tons  de  violette  ; 

Sur  le  ciel  qui  s’y  peint  ses  yeux  sont  recueillis; 

Le  soleil  la  contemple  ! elle , faible , muette  , 

Tend  vers  le  chevalier  ses  bras  déjà  roidis  . 

En  gage  d’amitié  sa  main  sur  lui  s’arrête.... 

Ainsi  passe  la  vierge , et  cette  sainte  mort 
La  tranquillise  tant , qu’on  croirait  qu’elle  dort . 

LXX 

Comme  le  héros  voit  que  l'âme  est  envolée 
Au  ciel  ! et  que  plus  n’est  besoin  de  son  secours  , 

Sa  force  aussi  se  perd  qu’il  avait  rassemblée  ^ 

Et  de  son  désespoir  rien  n’empêche  le  cours. 

Son  âme , avec  effort  vers  le  cœur  refoulée , 

Semble  l’avoir  conduit  au  terme  de  ses  jours  : 

Pareil  à l’autre  mort,  sans  pouls  et  sans  haleine  , 

Sans  mouvemeni , il  git  sur  la  sanglante  arène. 

II.  G 
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I.XXI 

E b«n  la  vita  sua  sdegnosa  c schiva , 
Spezzando  a forza  il  suo  ritegno  fraie , 

La  hella  anima  sciolla  alfin  seguiva, 

Che  poco  innanzi  a lei  spiegava  1’  ale  ; 

Ma  quivi  stuol  de’  Franchi  a caso  arriva, 
Gui  trae  bisogno  d’ acquit o d’ allro  laie; 

E colla  donna  il  cavalier  ne  porta , 

Tn  se  mal  vivo,  e morto  in  lei  ch’  è morla  : 

IXXII 

Perô  chc  il  duce  loro  ancor  discosto 
Gonosce  ail’  arme  il  principe  cristiano  ; 

Onde  v’  accorre;  e poi  ravvisa  toslo 
La  vaga  estinta , e duolsi  al  caso  strano  : 

E già  lasciar  non  vuole  ai  lupi  esposlo 
Il  helcorpo  che  slima  ancor  pagano; 

Ma  sovra  l’ altrui  braccia  ambi  gli  pone , 

E ne  vieo  di  Tancredi  al  padiglione. 

LXXIII 

AfTatto  ancor  fiel  piano  e lento  moto 
Non  si  risente  il  cavalier  ferito  ; 

Pur  fievolmente  geme  : e quinci  è noto 
Ghe  il  suo  corso  vital  non  è fornilo  : 

Ma  r altro  corpo  tacito  ed  immoto 
Dimostra  ben  che  n’  è lo  spirto  uscilo. 

Gosi  portât! , e I’  uno  e 1’  altro  appresso. 

Ma  in  differente,  stanza , albne  è messo. 

LXXIV 

I pietosi  scudier  già  sono  intorno 
Gon  varii  uffici  al  cavalier  giacente  ; 

E già  sen  riede  ai  languidi  occhi  il  giorno, 
E le  mediche  mani  e i detti  ei  sente. 

Ma  pur,  dubbiosa  ancor  del  suo  ritorno. 
Non  s’  assicura  attonita  la  mente. 

Stupido  intorno  ci  guarda;  e i servi  e il  loco 
Alfin  conosce,  e dire  afllilto  e fioco  : 


LXXI 


Sans  (JuuU;  que , brisunl  un  dernier  nœud  mortel , 
Esprit  devenu  libre,  il  suivait  dans  l’espace 
belle  âme  qu'il  vient  d’envoyer  vers  le  ciel.... 

Mais  non  loin  des  deux  corps  à l’improvistc  passe 
Un  escadron  de  Francs  qu’un  soin  habituel 
Conduisait  à la  source;  on  voit  et  l’on  déplace 
Ces  corps  ensanglantés,  1 un  mort,  vœux  superflus  ! 

Et  l’autre  ne  vivant  qu’en  _celui  qui  n'est  plus. 

I.XX11 

On  les  eût  délaissés  si  du  chef  de  l’escorte 
Le  prince  italien  n’eût  été  reconnu , 

Non  à ses  trails  flétris,  mais  aux  armes  qu’il  porte. 

On  le  plaint;  quel  danger  l’aura  circonvenu  ? 

Jusqu’à  ses  pavillons  il  convient  qu’on  l’emporte. 

Et  ce  païen  si  beau , près  du  prince  étendu , 

Ne  peut  rester  en  proie  aux  loups  ; sous  cette  charge , 
Et  les  menant  à bras,  la  troupe  prend  au  large. 

I.XXIII 

La  lenteur  du  trajet  n'a  ranimé  que  tard 
Le  noble  chevalier  ; et  d’abord  il  soupire 
Presque  insensiblement....  d'où  chacun  sans  retard 
Espère  et  reconnaît  que  le  héros  respire  > 

L’autre  corps , resté  froid  sur  le  mouvant  brancard , 
Montre  qu’il  est  bien  mort  avant  qu’on  l’en  retire. 

On  arrive,  et  tous  deux , dans  le  camp  apportés , 

Sont  sous  un  même  enclos  mis  en  lieux  écartés. 

LXXIV 

Des  savants  écuyers  les  soins , les  bons  offlces , 
Rendent  le  chevalier  à la  clarté  du  jour. 

De  l’art  médicinal  il  ressent  les  supplices  ; 

Mais  l’esprit  en  son  lieu  n'était  pas  de  retour  . 

Ses  yeux , comme  guidés  par  des  lueurs  factices , 

Sur  les  divers  objets  se  fixent  tour  à tour  ; 

Enfin  , il  reconnaît  et  les  gens  et  les  choses , 

Et  de  son  infortune  il  ressaisit  les  causes. 


LXX» 


I()  vivo?  io  spiio  ancora?  c gli  odiosi 
liai  miro  ancor  di  qucslo  infauslo  die  ? 

Di , testimon  de’  miei  misfalli  ascosi, 

Che  rimprovera  a me  le  colpe  mie. 

Ahi  ! man  limida  e lenta!  or  che  non  osi , 

Tu  che  sai  tûUe  del  ferir  le  vie, 

Tu  ministra  di  morte  empia  ed  infâme , 

Di  questa  vita  rea  troncar  lo  slame  ! 

I.XXVI 

Passa  pur  questo  petto,  e feri  sceropi 
(]ol  ferro  tuo  crudel  fa  del  mio  core  ; 

Ma  forse , usata  a'  fatti  atroci  ed  empi , 

Slimi  pietà  dar  morte  al  mio  dolore. 

Dunque  io  vivrô  Ira  meraorandi  esempi 
Misero  mostro  d’ infelice  amore  ; 

Misera  mostro,  a cui  sol  pena  è degna 
Dell’  immensa  empielà  la  vila  indegna. 

i.xxVn 

Vivrh  fra  i miei  tormenti  e fra  le  cure , 

Mie  giuste  furie,  forsennato,  errante; 
Paventerô  l’ ombre  solinghee  scure, 

Che  il  primo  error  mi  recheranno  avante  ; 

E del  sol  che  scopri  le  mie  sventure 
A schivo  ed  in  orrore  avrô  il  semblante  : 
Temerô  me  medesmo,  e , da  me  stesso 
Sempre  fuggendo,  avrô  me  sempre  appresso. 

LXXVIII 

Ma  dove,  o lasso  me!  dove  reslaro 
Le  reliquie  del  corpo  bello  e casto  ? 

Ciô  ch'  in  lui  sano  i miei  furor  lasciaro, 

Dal  furor  delle  fere  è forse  guasto. 

Ahi  Iroppo  nobil  preda  ! ahi  dolce  e caro 
Troppo,  e pur  troppo  prezioso  pasto  ? 

Ahi  sfortunato  ! in  cui  l’ ombre  e le  selve 
Irritaron  me  prima , e poi  le  belve. 


LXXV 


« El  je  vis , disail-il , et  ce  jour  qui  me  luil , 

« Ce  jour  accroît  en  moi  l’horreur  et  l’épouvante, 

« Car  il  doit  révéler  les  crimes  de  la  nuit. 

.«  Main  à jamais  funeste , et  que  partout  l’on  vante 
« Pour  frapper  de  ces  coups  que  toujours  la  mort  suit , 
« Seras-tu  pour  moi  seul  inerte  et  décevante? 

><  N'e  peux-tu,  main  infâme,  infâme  et  lâche  main, 

« Me  prêter  une  fois  ton  ofhce  inhumain  ? 

LXXVI 

« Passe-moi  dans  le  sein  un  glaive  secourable 
« Pour  épuiser  d'un  coup  les  tourments  de  mon  cœur. 
« Mais , hélas!  tu  ne  sais  être  qu’impitoyable, 

« El  tu  ne  voudrais  pas  terminer  mon  malheur  : 

B Je  vivrai,  s’il  le  faut,  exemple  mémorable 
« De  ce  que  peut  l’amour  nous  causer  de  douleur  ! 
n Je  vivrai  pour  souffrir,  quand  il  me  supplicie  ! 

B Les  terribles  effets  d’une  odieuse  vie. 

* 

LXXVll 

B Je  vivrai  pour  subir  l'horreur  de  mes  remords , 
n Pour  fuir  en  forcené  ces  trop  justes  furies, 

B Sans  que  jamais  l’effet  réponde  à mes  efforts  : 

B La  nuit  désolera  mes  longues  insomnies, 

« Comme  l’occasion  du  plus  affreux  des  torts  ; 
a El  le  jour,  pour  avoir  montré  mes  félonies 
B Aggravera  ma  peine  ! et  me  poussant  à bout , 
a Sans  pouvoir  m’éviter,  je  me  fuirai  partout. 

LXXVIU 

B Mais  je  voudrais  revoir  ces  déplorables  restes , 
a Les  restes  de  ce  corps  si  chaste  et  si  parfait!... 

« Ce  que  j’en  épargnai  dans  des  moments  funestes , 

H Où  le  retrouverai-je  et  qu’en  aura-t-on  fait? 

B Peut-être  il  a repu  les  animaux  agrestes , 

B Sans  que  l’on  puisse  au  mien  égaler  leur  forfait  ! 

B (i’est  moi,  dont  la  fureur  de  la  nuit  .sombre  aidée, 
n Par  les  monstres  des  bois  fut  trop  bien  .secondée. 
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LXXIX 

lo  pur  verrè  là  dovc  siele,  e voi 
Meco  avrô,  s’ anco  siele,  amate  spoglie. 

Ma,  s’ egli  avvien  che  i vaghi  membri  suoi  / 
Stati  sian  cibo  di  ferine  voglie, 

Vo’ che  la  bocca  stcssa  anco  me  ingoi , 

E il  venlre  chiuda  me , che  lor  raccoglie. 
Onorata  per  me  tomba  e felice , 

Ovunque  sia , s'  esser  con  lor  mi  lice  ! 

' LXXX 

Cosi  parla  quel  misero  : e gli  è detlo 
Ch'  ivi  quel  corpo  avean,  per  cui  si  duole. 
Rischiarar  parve  il  tenebroso  aspeUo, 

Quai  le  nubi  un  balen  che  passi  e vole  ; 

E dai  riposi  sullevà  del  letto 
L’ inferina  del  le  membra  e tarda  mole; 

E , traendo  a gran  pena  il  llanco  lasso, 

Colà  rivolse , vacillando,  il  passo. 

I.XXXl 

Ma  corne  giunse , e vide  in  quel  ben  setio, 
Opéra  di  sua  man , l’ empia  ferila  ; 

E , quasi  un  ciel  notlurno  anco  sereno 
Senza  splendor,  la  faocia  scolorila  ; ■ 

Trem5  cosi , che  ne  cadea , se  raeno 
Era  vicina  la  fedele  aita. 

Poi  disse  : Oh  viso  che  puoi  far  la  morle 
Uoice,  ma  raddolcir  non  puoi  mia  sorte! 

LXXXII 

« O bella  destra,  che  il  soave  pegno 
D' amicizia  e di  pace  a me  porgesti  ! 

Quali  or , lasso  ! vi  trovo  ? e quai  ne  vegno  ? 
E voi , leggiadre  membra,  or  non  son  quesli 
Del  mio  ferino  e scelerato  sdegno 
Vestigi  misërabili  c funesti  ? 

O di  par  colla  man  luci  spietalc  ! 

Essa  le  piaghc  fc  , voi  le  mirate. 
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IAX.IX 

« Aux  lieux  uù  de  vos  jours  s'éteignil  le  flambeau 
« J’irai  pour  vous  revoir , reliques  adorées , 

« Et  s’il  faut  que  d’un  corps  si  parfaitement  beau 
« Les  chairs  par  quelque  monstre  aient  été  dévorées , 

« Ah!  que  ce  monstre  aussi  me  servant  de  tombeau , 

« Nos  dépouilles  du  moins  ne  soient  plus  séparées. 

<<  A mon  gré  tout  sépulcre  est  désirable  et  doux  , 

« Pourvu  qu'à  tout  jamais  j y demeure  avec  vous.  » 

LXXX 

Ainsi  le  malheureux  se  plaint  : on  lui  rapporte 
Comme  quoi  ce  beau  corps  est  gisant  près  de  lui. 

Un  vif  rayon  d'espoir  soudain  le  réconforté: 

Sur  la  sombre  vapeur  moins  prompt  l’éclair  a lui  ! 

Ne  pouvant  maîtriser  l’ardeur  qui  le  transporte , 

De  son  lit  de  douleur  soudain  il  s’est  enfui  ; 

Trop  faible  pour  guider  sa  démarche  incertaine, 

Vers  l’objet  douloureux  un  écuyer  le  mène. 

LXXXl 

Mais  lorsqu’il  vil  ce  cœur  du  coup  mortel  atteint , 

Et  par  sa  main  frappé  j lorsqu’il  vit  ce  visage 
Sans  couleur,  tel  qu’un  ciel  par  la  nuit  sombre  éteint , 
Belle  statue  où  l’àme  a marqué  son  passage.... 

Il  fallut  qn’en  ses  bras  l’écuyer  le  retînt , 

Pour  qu’il  ne  tombât  pas  plus  froid  que  cette  image. 

Puis  il  dit  ; « Cette  vue  embellirait  ma  mort , 

(•  Mais  double , si  je  vis , la  rigueur  de  mon  sort  ! 

LXXXll 

« Main  qu’avant  d’expirer  elle  m’avait  tendue , 

« Comme  un  gage  étemel  de  paix  et  d’amitié > > - 

« A moi  dans  quel  état  le  trépas  t’a  rendue  ! 
n Beaux  membres  envers  qui  mon  fer  fut  sans  pitié, 

« Quels  vestiges  sanglants  offrez-vous  à ma  vue  , 

« Par  quoi  mon  désespoir  ne  soit  justifié  ! 

<1  (!es  blessures,  c’est  moi , moi  dont  les  mains  cruelles, 
« Hélas  ! en  ont  porté  les  atteintes  mortelles. 
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Asciutte  Je  inirale  ? or  corra , dove 
Nega  d’ andare  il  pianlo,  il  sangue  niio. 
Qui  Ironca  le  parole;  e,  corne  il  move 
Suo  disperato  di  morir  desio, 

Squarcia  le  fasce  e le  ferite , e piove 
Dalle  sue  piaghe  esacerbaleun  rio  : 

Ë s'  uccidea  ; ma  quella  doglia  acerba , 
Col  trarlo  di  se  stesso,  in  vila  il  serba. 

LXXXIV 

Posto  sul  letto,  e l’ anima  fugace 
Fu  richiamala  agii  odiosi  ufBci.  < 
Ma  la  garrula  fama  ornai  non  lace 
C’  aspre  sue  angosce  e i siioi  casi  infelici  : 
Vi  tragge  il  pio  Goffredo;  e la  verace 
Turba  v'  accorre  de’  più  degni  amici  : 

Ma  nè  grave  aramonir,  nè  pregar  doice 
L'oslinato  dell  alma  alTanno  molce. 

I.XXXV 

Quai  in  membre  gentil  piaga  mortale, 
Tocca  s’ inaspra , e in  lei  cresce  il  dolore  ; 
Tal  dai  dolci  conforti  in  si  gran  male 
Più  inacerbisce,  medicato,  il  core. 

Ma  il  venerabil  Piero,  a cni  ne  cale  , 

Corne  d’agnella  inferma  a buon  pastore , 
Con  parole  gravissime  ripiglia 
Il  vaneggiar  suo  lungb,  e lui  consiglia. 

LXXXVl 

O Tancredi , ïancredi , o da  te  stesso 
Troppo^diverso  e dai  principii  tuoi , 

Chi  si  t’ assorda  ? e quai  nuvol  si  spesso 
Di  cecità  fa  che  veder  non  puoi  ? 

Questa  sciagura  tua  del  cielo  è un  messp  : 
Non  vedi  lui?  non  odi  i detti  suoiV 
Che  ti  sgrida,  e richiama  alla  smari  ila 
Strada  chc  pria  segnasti,  e le  I addila? 
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I.XXXIII 

« Comptez-les  ; je  leur  dois  non  des  pleurs,  mais  du  sang.  » 
Il  se  tait  aussitôt,  et  prenant  ses  mesures 
Pour  suffire  au  besoin  de  mourir  qu’il  ressent , 

Il  rompt  les  appareils  qui  couvraient  ses  blessures. 

Le  sang , autour  de  lui  soudain  rejaillissant , 

Pleut , et  teint  le  pavé  de  ses  teintes  obscures  ; 

Il  mourait  en  effet....  son  état  de  torpeur 
Permit  qu’on  le  sauvât  de  sa  propre  fureur. 

LXXXIV 

On  le  mit  dans  un  lit  où  des  mains  importunes 
Kappeièrent  son  âme  en  son  sein  douloureux. 

La  renommée  avait  conté  ses  infortunes , 

Elle  qui  ne  tait  rien , et  ses  tourments  alfreux  ! 

Des  consolations , il  n’en  admet  aucunes. 

Godefroy  vient  le  voir  et  ses  amis  nombreux  ; 

Mais  ni  l’autorité  des  discours,  ni  prières, 

Ne  peuvent  alléger  ses  peines  meurtrières. 

I.XXXV 

'l'el  frappé  d’une  plaie,  un  membre  languissant 
Souffre  sous  l'appareil  une  douleur  plus  vive  : 

Ainsi  ce  triste  cœur  sent  un  mal  plus  cuisant 
Lorsqu’on  cherche  à calmer  sa  douleur  oppressive. 

Le  vénérable  Pierre , en  pasteur  vigilant 
Veut  rallier  en  lui  la  brebis  fugitive; 

De  la  religion  empruntant  le  secours. 

Il  lui  prodigue  ainsi  ses  austères  discours  : 

LXXXVi 

« O Tancrède,  Tancrède,  hélas!  est-il  possible 
« Que  de  toi-méme  ainsi  tu  puisses  différer  '/ 

« Tes  yeux,  comme  couverts  d’un  nuage  nuisible , 

« Ne  parviendront-ils  pas  enfin  à s’éclairer  ? 

« Le  ciel  à sa  bonté  veut  que  tu  sois  sensible 
« Quand  du  mauvais  chemin  il  pense  à te  tirer  ; 

« Si  pour  ton  sort  futur^  f>  mon  fils , il  s'emploie , 

« Reprends , sur  ses  avis , une  meilleure  voie. 
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Agii  alti  del  primieru  ufQcio  degno 
Di  cavalier  di  Grislo  ei  ti  rappella , 

Che  lasciasti  per  farti  (ahi  cambio  indegou  ! ) 
Drado  d' una  fanciulla  a Dio  robella. 
Seconda  avversità,  pietoso  sdegno 
Gon  levé  sfcrza  di  lassù  flagella 
Tua  folle  colpa,  e fa  di  tua  salute 
Té  medesino  ministro;  e tu  il  riSute 

LXXXVIII 

Kifiuti  dunque , ahi  sconoscente  ! il  dOno 
Del  ciel  salubre,  e incontra  lui  l adiri  ? 
Misera  ! dove  corri  in  abbandono 
A’tuoi  sfrenati  & rapidi  martiri  ? 

Sci  giunto,  e pendi  già  cadenle  e prono, 

Sul  precipizio  elerno;  e tu  nol  niiri? 

Miralo,  prego  ; e te  raccogli , e frena 
(Juel  dolor  ch’  a morir  doppio  ti  mena. 

LXXXIX 

Tace  ; e in  colui  dell'  an  morir  la  tema 
l*otè  deir  altro  inlepidir  la  voglia. 

Nel  cor  dà  loco  a que' confort! , e scema 
L’ impeto  intorno  dell’  intensa  doglia  ; 

Ma  non  cosi , che  ad  or  ad  or  non  gema , 

R che  la  lingua  a lamentar  non  scioglia , 

Ora  seco  parlando,  or  con  la  sciolta 
Anima  che  dal  ciel  Corse  l'ascolta. 

• xc 

Lei  nel  partir,  lei  nel  tornar  del  sole , 
Ghiama  con  voce  stanca , e prega  e plora  ; 
Gome  usignuol  cui  il  villan  duro  invoie 
Dal  nidoi  Ogii  non  pennuti  ancora, 

(^.he  in  miserabil  canto  afllitte  e sole 
l’iange  le  noti , e n’  cnipie  i boschi  e l’ ora. 
Alfln  col  novo  di  rinchiude  alquanto 
I lumi , c il  sonno  in  lor  serpe  fra  il  pianto. 
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LXX&VII 

« Aux  seuls  et  dignes  faits  des  chevaliers  chrétiens 
« Il  veut  borner  tes  soins , toi  qu’on  vit  infidèle 
« Aux  lois  que  le  Seigneur  impose  à tous  les  siens, 
n Toi,  l’amant  d’une  fille  à ses  dogmes  rebelle , 

« L’adversité  te  sert,  qui  rompant  ces  liens, 

« Te  permet  de  laver  ta  faute , et  te  rappelle 
« Au  devoir,  à l’honneur,  à ton  propre  salut  : 

« Ah  ! reconnais  le  bien  que  le  ciel  te  voulut. 

LXXXVIII 

« Et , loin  de  rester  sourd  à sa  voix  protectrice , 

« Réponds  à sa  bonté  par  dé  nobles  efforts. 

« Où  t’entraîne , dis-moi , ton  funeste  caprice? 

« Et  les  mauvais  penchants  seront-ils  les  plus  forts? 
« De  l’enfer  sous  les  pas  s’ouvre  le  précipice , 

<•  Si  tu  n’as  hâte  enfin  de  réparer  tes  torts. 

« Pour  rendre  un  peu  de  force  à ton  âme  abattue, 

« Surmonte , 6 mon  cher  fils,  la  douleur  qui  te  lue.  » 

LXXXIX 

Il  se  tait  ; la  terreur  qu’il  voulut  exciter 
Entre  les  passions  du  guerrier  s’interpose. 

Et  de  ce  désespoir,  que  rien  rien  ne  put  dompter, 
Avec  quelque  succès  elle  combat  la  cause , 

Sans  pouvoir  pleinement  d’abord  la  surmonter. 

Il  soupire,  il  se  dit  on  ne  sait  quelle  chose.... 

El  parfois  l’on  crut  voir  avec  lui  discourir 
Une  âme,  hôte  du  ciel  venu  pour  le  guérir  I 

xc 

Mais  que  l’astre  du  jour  ou  se  couche  ou  se  lève , 

Ün  l’entend,  sans  repos,  gémir,  se  désoler  : 

Tel  lorsqu’un  bras  cruel  au  rossignol  enlève 
Ses  petits....  n'ayant  pas  de  plumes  pour  voler! 

La  mère  alors  s’ouït  jour  et  nuit  et  sans  trêve 
Renouveler  sa  plainte  et  la  renouveler. 

Que  si  par  le  sommeil  il  s’est  laissé  surprendre , 

A l’objet  de  scs  maux  un  songe  vient  le  rendre, 
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Ed  ecco  in  sogno,  di  stellata  veste 
Cinta  gli  appar  la  sospirata  arnica  : 

Bella  assai  più , ma  lo  splendor  celeste 
L’ orna , e non  toglie  la  notizia  antica  ; 

£ con  dolce  atto  di  pietà  le  mesle 
Luci  par  che  gli  asciughi , e cosi  dica  . 

Mira  corne  son  bella  e corne  lieta, 

Fedel  mio  caro,  e in  me  tuo  duolo  acquela. 

\CII  ' 

Taie  io  son , tua  mercè  : tu  me  dai  vivi 
Del  morlal  mondo , per  erroi',  logliesU  ; 

Tu  in  grembo  a Dio  fra  g’immortali  e dtyi, 
l*er  pietà,  di  salir  degna  mi  festi. 

Quivi  io  beata  amando  godo,  e quivi 
Spero  che  per  le  loco  anco  s’ appresli , 

Ove  al  gran  sole  e nell’  elerno  die 
Vagheggerai  le  sue  bellezze  e*  mie.- 

XCIIi 

Sc  tu  medesmo  non  t invidi  U cielo , 

E non  travii  col  vaneggiar  de,’  sensi , 

Vivi , e sappi  ch’  io  t’amo,  e non  tel  celo, 
Quanto  più  creatura  amar  conviensi. 

Cosi  dicendo,  fiammeggiù  di  zelo 

Per  gli  occhi , fuor  del  mortal  uso  accensi  ; 

Poi  nel  profonde  de’  suoi  rai  si  cliiuse, 

E sparve,  e novo  in  lui  conforto  infuse. 

XCIV 

Consolalo  ei  si  desta , e .si  rimelU' 

De’  medicanti  alla  discrela  aitu. 

E iutanto  seppellir  fa  le  dilette 
Mcmbra  ch’ informé  già  la  nobil  vila; 

E se  non  fu  di  ricche  pietre  eletle 
La  tomba , e da  man  dedala  scolpita , 

Fu  scelto  almeno  il  sasso , e chi  gli  diede 
Figura,  quanto  il  tempo  ivi  concédé. 
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xr.i 

Et  voilà  qu'à  scs  sens  s’offre  une  vision , 

Dans  les  splendeurs  du  ciel  lui  montrant  son  amie  , 

Bien  plus  digne  il  est  vrai  de  son  affection  , 

Et  dans  ce  qu’elle  fut  enfin  plus  accomplie. 

Elle , lui  souriant  pleine  d’effusion  : 

« Vois , dit-elle , combien  je  me  suis  embellie  : 

« C’est  à toi  que  je  dois,  ô mon  fidèle  amant , 
n Mon  bonheur  ! et  ton  deuil  cause  seul  mon  tourment. 

Xf.II 

n C’est  que  je  t’appartiens,  c’est  que  je  fus  heureuse 
« Qu’une  erreur  te  portât  à me  ravir  le  jour  : 

« Dans  le  giron  de  Dieu  ta  main  officieuse 
« Me  fait  participer  à la  suprême  cour. 

« l.à  je  vis  pour  répondre  à ta  flamme  amoureuse 
« Quand  lu  me  rejoindras  au  céleste  séjour  ; 

« Un  étemel  hymen  sera  notre  partage , 

« Et  mon  amour  au  tien  devra  cet  avantage.  . 

XCIII 

«Toi  seul  peux  empêcher  notre  union  au  ciel , 

« Si  sur  tes  sens  trompés  tu  ne  reprends  l’empire. 

« Pour  t’aider  à dompter  l’instinct  substantiel , 

« Je  t’aime , vois-tu  bien , et , s’il  faut  te  le  dire , 

« Plus  qu’on  ne  nous  permet  de  chérir  un  mortel.  » 

Elle  dit , et  l’amour  dans  ses  beaux  yeux  respire  ; 

Et  puis  de  ses  rayons  elle  se  voile....  et  part. 

Mais  le  prince  est  plus  calme  et  la  suit  du  regard.  - 

xciv 

La  foule  d’écuyers , qui  près  de  lui  s’empresse , 

Le  trouve  enfin  docile  aux  soins  des  médecins. 

Mais  il  doit  inhumer  le  corps  de  sa  maîtresse , 

Ou  ne  point  aspirer  à ses  nobles  destins  ! 

L’art  ne  put  de  sa  tombe  adoucir  la  rudesse, 

-Nul  habile  ouvrier  ne  l’orna  de  burins; 

On  fit,  pour  l’honorer,  ce  que  durent  permettre 
L’éloignement,  l’époque,  et  l espace  où  la  mettre. 
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\cv 

(Juivi  du  fuci , in  lungo  ordine  aocesc , 

Con  nobil  pompa  uccompagnar  la  feo  ; 

R le  sue  armi , a un  nudo  pin  sospese , 

V'i  spiegb  sopra  in  forma  di  Irofeo. 

Ma  corne  prima  alzar  le  membra  olFese 
Nel  di  seguente  il  cavalier  poteo, 

Di  riverenza  pieno  e di  pietate 
Visité  le  sepolte  ossa  onorate. 

xcvi 

(iiunto  alla  tomba  ove  al  suo  spirto  vivo 
Dolorosa  prigione  il  ciel  prescrisse , 

Pallido,  freddo,  mulo,  e quasi  prive 
Di  movimento,  al  marmo  gli  occhi  afBsse  ; 
Alfin  sgorgando  un  lagrimoso  rivo, 

In  un  languido  oimè  proruppe,  e disse  : 

Ü sasso  amato  ed  onorato  tanto, 

Che  dentro  bai  le  mie  Gamme,  e fuori  il  pianto  ; 

xcvn 

Non  di  morte  sei  tu , ma  di  vivaci 
Generi  albergo,  ove  è ripostoamore  ; 

E ben  sento  io  da  le  l’ usate  faci , 

Men  doici  si , ma  non  men  calde  al  eore  : 
Deh  ! prend!  i miei  sospiri , e quesli  baci 
Prend! , ch’  io  bagno  di  doglioso  umore; 

E dagli  tu , poich’  io  non  posso,  almeno 
Aile  amate  reliquie  ch'  hai  nel  seno. 

xcvm 

Dagli  lor  tu  ; che , se  mai  gli  occhi  gira 
L’ anima  hella  aile  sue  belle  spoglie , 

Tua  pietate  e mio  ardir  non  avrà  in  ira  ; 

Ch’  odio  O sdegno  lassù  non  si  raccoglie. 
Perdona  ella  il  mio  fallo  ; e sol  respira 
In  quesla  speme  il  cor  fra  tante  doglie  ; 

, Sa  ch’  empia  è sol  la  mano^  e non  l’ è noja 
Che,  se  amando  lei  vissi,  amande  io  moja. 
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En  ordre  s’avança  le  cortège  du  deuil , 

Chacun  des  serviteurs  tenant  en  main  un  cierge, 
l'n  pin , noble  trophée , indiquant  le  cercueil , 

Soutenait  l’écusson  de  cette  noble  vierge; 

Mais  le  prince , aussitôt  qu’il  put  passer  le  seuil 
De  sa  tente,  et  former  quelques  pas  sous  la  serge, 

Le  prince  s’en  alla  faible  encor , sans  soutien , 

Seul  au  monde!...  prier  au  monument  chrétien. 

xcvi 

A peine  agenouillé  sur  cette  froide  pierre, 

Prison  de  la  beauté , dont  le  feu  de  l’abiant 
Ne  saurait  pénétrer  l’immuable  barrière. 

Le  héros , tout  défait , privé  du  sentiment , 

N’en  peut  ôter  ses  yeux  !...  Enfin  prenant  carrière, 

Ses  pleurs  coulent , ses  pleurs  allègent  son  tourment  ; 

Puis  parmi  ses  sanglots  il  dit  : « O sépulture, 

« En  toi  lumière,  espoir;  ailleurs  rien  qu'imposture. 

xcvu 

« Loin  d’avoir  en  ton  sein  la  mort  ni  son  horreur, 

« C’est  la  vie  et  l’amour  dont  l’éternelle  flamme 
O V conserve  pour  moi  son  ascendant  vainqueur, 

« Moins  doux  peut-être  au  corps,  mais  plus  sensible  à l 'âme  ! 
« Parmi  tous  ces  soupirs,  gages  démon  ardeur, 

« Prends  aussi  ces  baisers  que  la  beauté  réclame  ; 

O Donne,  donne-les-lui  ; je  ne  puis  offrir  moins 
« A l’objet  douloureux  de  mes  uniques  soins. 

XCVIII 

« Donne-les.  Si , du  haut  de  la  céleste  voûte , 

« Vers  ses  restes  mortels  elle  tourne  les  yeux , 

« Elle  nous  absoudra  l’un  et  l'autre,  oui , sans  doute  : 

« Là  haut  n’ont  point  accès  les  sentiments  haineux. 

O Mon  crime  pardonné,  ma  main  par  elle  absoute , 

« Soutiendront  jusqu’au  bout  mon  exil  douloureux. 

« Ah  ! si  cette  main  fut  inexorable,  impie, 

« Cette  erreur,  mon  amour  cruellement  l’expie  ! 
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Ed  amando  mono  . feliee  giorno, 

Quando  che  sia  ! ma  più  fclice  moito, 

Se , corne  errando  or  vado  a te  d’ inlorno, 
Aller  sarô  denlro  al  luo  grcmbo  accolto, 
Faccian  T anime  amiche  in  ciel  soggiorno  ; 
Sla  r un  cenere  e l’ allro  in  un  sepolto  : 
.Cib  che  il  viver  non  ebbe , abbia  la  morte , 
Oh,  se  sperar  ciô  lice,  altéra  sorte  ! 


Confusamente  si  bishiglia  intanto 
Del  caso  reo  nella  rinchiusa  terra  ; 

Poi  s’accerta  e divulga , e in  oghi  canto 
Délia  ciltà  smarrita  il  romor  erra 
Mislü  di  gridi  e di  femmineo  pianto, 

Non  altramente  che  se  presa  in  guerra 
Tutta  ruini , e il  foco  e i nemici  empi 
Volino  per  le  case  e per  li  tempi. 

CI 

Ma  tutti  gli  occhi  Arsete  in  se  rivolve, 
Mis^rabil  di  gemito  e d' aspetto.  ^ 

Ei , cerne  gli  altri , in  lagrime  non  solve 
[|  duol,.che  troppo  è d’ indurato  affetto  ; 

Ma  i bianchi  crini  suoi  d' immonda  polve 
Si  sparge  e brulta , e fiede  il  volto  e il  petto. 
Or,  montre  in  lui  volte  le  turbe  sono, 

Vain  mezzo  Argante,  e parla  in  eotal  suono  ; 

eu 

Ben  volev'  io,  quando  primier  m’accorsi 
Che  fuor  si  rimanea  la  donna  forte , 

Seguirla  immantinente  ; e ratto  corsi 
Per  correr  seco  una  medesraa  sorte. 

Che  non  feci  e non  dissi  ? o quai  non  porsi 
Preghiere  al  re , che  fesse  aprir  le  porte? 

Ei  me,  pregante  e contendente  invano, 

Coll  imperio  affrenô  ch' ha  qui  soprano. 
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« Eu  l'uimanl,  mais  irop  tard,  ma  mûri  arrivera 
« Bienheureuse  à coup  sùr  l'heure  tant  ajournée 
« Où  pour  me  recevoir  ton  sein  se  rouvrira  , 

« O couche  funéraire  à l amotir  destinée  ! 

« Tandis  que  près  du  sien  mon  corps  reposera , 

« De  nos  âmes  au  ciel  se  fera  l’hyraenée , 

« El  ce  prix  dont  la  vie  a frustré  mon  espoir, 

« Ce  n'est  qu’au  trépas  seul  que  je  puis  le  devoir.  >> 

r. 

Dans  la  ville  déjà  ce  récit  se  débile , 

Sourdement;  mais  bientôt,  empreint  de  vériié  , 

La  commune  douleur  raccueille  et  l'accrédite  ; 

Chez  les  femmes  le  deuil,  à son  comble  porlé  , 

Ne  serait  ni  plus  grand,  ni  l’horreur  plus  subite , 

Si  les  fiers  ennemis  eussent  pris  la  cité  , 

El  que  portant  partout  le  crime  et  la  licence , 

Nul  temple  , nul  abri,  n’en  sauvât  l’innocence. 


Alors  .Arsès  se  vit  pâle , morne , défait , 

Attirant  sur  lui  seul  les  yeux  de  tout  le  monde , 

Tant  l’excès  de  ses  maux  le  montre  stupéfait  ! 

Ses  cheveux  blancs,  couverts  d'une  poussière  immonde , 
Comme  s'il  eût  gémi  de  quelque  grand  forfait , 
Témoignaient  hautement  de  sa  douleur  profonde. 

La  foule  autour  de  lui  se  tient  en  cercle;  Arganl 
Élève  alors  la  voix,  et  d'un  ton  arrogant 

r.ii 

Il  dit  ; « Lorsque  je  vis  que  manquait  la  guerrière, 

« Je  voulus,  sans  tarder  retourner  sur  mes  pas , 

« El  qu’à  mon  zèle  ardent  on  permit  la  carrière 
« Pour  courir  même  sort,  ou  salut,  ou  trépas; 

U Mais  le  roi  rejeta  mon  instante  prière. 

« Pour  le  persuader,  ah!  que  ne  fis -je  pas? 

•1  El  que  n'ai-je  point  dit?  Sa  puissance  arbitraire  , 

« Hélas!  à mes  efforts  l avait  rendu  ct)nlraire. 

n.  7 
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Abi  ! cbe  s'ioflilora  osciva,  o dal  periglio 
Qui  ricondolla  la  guerriera  avrei , 

0 chiusi,  ov’ella  il  lerren  fe’ vermiglio , 
Con  memorabil  fine  i giorni  miei. 

Ma  che  poleva  io  pià?  parve  al  consiglio 
Degli  uotniai  altramenle  e degli  dei. 

Ella  mon  di  fatal  morte;  ed  io , 

Quant’  or  convieusi  a me , già  non  obblio. 

CIV 

Odi , Gerusalem , ciô  che  prometta 
Argante  : odil,  lu,  cielo,  e se  in  ci6  manco, 
Fulmina  sul  mio  capo.  Io  la  vendetta 
Giuro  di  far  nell’omicida  franco, 

Che  per  la  coslei  morte  a me  s’ aspelta , 

Nè  questa  spada  mai  depor  dal  fianco, 
Insin  ch'  ella  a Tancredi  il  non  cor  passi , 
E il  cadavero  infâme  ai  corvi  lassi. 

cv 

Cosi  disse  egli  ; e Taure  popolari 
Con  applauso  seguir  le  voci  estreme  ; 

E , immaginando  sol,  temprè  gli  amari 
L’ aspettata  vendetta  in  quel  che  geme. 

Oh  vani  giuramenti  ! ecco  conlrari 
Seguir  tosto  gli  effetlialT  alla  speme; 

E cader  questi  in  tenzon  pari  estinto, 
Solto-colui  ch'  ei  fa  già  preso  e vinlo. 
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« Je  l'eusse  ramenée  en  vie , ou  de  mon  sang 
« La  terre  eût  à son  tour  été  bientôt  rougie  ; 

« Trop  heureux  d’acquérir  un  nom  en  le  versant  ! 

« Mais  il  fallut  céder  à cette  tyrannje  ; 
n Dans  le  conseil  des  rois  je  fus  trop  impuissant , 

« Comme  à fléchir  des  dieux  la  rigueur  infinie. 

« Elle  devait  mourir  fatalement!...  Mais,  quoi! 

« Je  sais  après  cela  ce  qu’on  attend  de  moi. 

CIV 

« Entends,  Jérusalem  ! que  le  ciel  me  foudroie 
« Si  je  ne  satisfais  à ce  ressentiment. 

« Je  mets  à la  venger  mon  honneur  et  ma  joie  : 

« Ce  glaive  ne'  va  plus  me  quitter  d’un  moment , 

« Que  l’infâme  Chrétien  à son  tranchant  en  proie 
« Ne  soit  mort  de  ma  main , et  j'en  fais  le  serment  ! 
« Je  dévoue  aux  corbeaux  le  corps  de  ce  Tancrède  ; 
« J’en  jure  par  ce  fer  à qui  tout  autre  cède.  » 

CV 

Ainsi  dit  le  guerrier.  Au  discours  généreux 
Tout  le  peuple  applaudit  comme  c’est  sa  coutume , 
Et  ce  que  cette  perte  avait  pour  lui  d'affreux , 
L’espoir  de  la  vengeance  en  ôte  l’amertume. 

Vain  espoir!  vains  serments!  et  celui-là  des  deux 
Doit  périr,  qui , si  fort  de  lui-méme  présume. 
Triomphe  avec  jactance , et  ses  rivaux  abat 
Avant  que  d’affronter  les  chances  du  combat. 
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CANTO  XIII. 


ARGOMENTU. 

A cusiodir  la  sclva  Isuieno  carcia 
Gli  empi  demunii;  n quesli  iii  slraiii  inustri 
Gmiversi,  sol  V aspeUo  lop  disrarria 
Unei  elle  van  per  lagliar  gti  umlirosi  ehiosin. 
Vavvi  Taneredi  cüii  serura  fareia; 

Ma  pielà  il  lien,  rir  U suo  valur  non  mosiri. 
Il  rampo,  eni  suverdiia  ursura  ofTcMide 
Gopiosa  pioggia  vigoroso  rende. 


I 

Ma  cadde  appena  in  cenere  l’immensa 
Macchina espugnatrice  dclle  mura, 

Che  in  se  novi  argomenti  Ismen  ripeusa  ' 
Perché  più  resti  la  cillà  secura  : 

Onde  ai  Franchi  impedir  cié  che  dispensa 
Lor  di  materia  il  bosco  egli  procura; 

Talchè  contra  Sion  balluta  e scossa, 

Torre  nova  rifarsi  indi  non  possa. 

Il 

Sorge  non  lupge  aile  cristiane  tende , 

Tra  solitarie  valli , alla  foresla , 

Foltissima  di  plante  antiche,  orrende, 

Che  spargon  d ogn’  intorno  ombra  funesta. 
Qui  nell’ora  che  il  sol  più  chiaro  splende, 

E luce  incerta  e scolorila  e mesta  ; 

Quale  in  nubilo  ciel  dubbia  si  vede 
Se  il  di  alla  nolte , o s ella  a lui  succédé. 
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iMtieii  i\vs  iiuirs  ileiiiuiis  court  L'v<H|uer  la  uuuiio  : 
Il  remet  la  forêt  à leur  garde;  et  ceux-d, 
effrayant  les  Chrétiens  envoyés  f^oiir  la  coui»e , 
Sous  mille  aspects  hideux  les  chassent  à reitvt 
Contre  Tancrêdc  eiiflu  leur  sequelle  s'attroupe 
Kt  fait  faillir  son  cirur  d’un  scrupule  saisi. 

Dans  le  camp  toutefois  la  misère  reiloulde, 

Hne  abondante  pluie  eu  dissipe  le  trouble. 


I.a  luur  n’esl  déjà  plus  que  cendres  : la  cité 
Kespire!...  Ismen  alors  en  seerel  s’imagine 
ü'etilever  aux  Chrétiens  jusqu’à  la  faculté 
De  reconstruire  encore  une  telle  machine  : 

Il  veut  qu’à  cet  effet  le  bois  leur  soit  été, 

Ainsi  que  tout  accès  vers  la  forêt  voisine , 

Ht  que  ne  l’ayant  plus  à leur  discrétion, 

Ils  n’en  usassent  point  pour  opprimer  Sion. 

Il 

Aux  tentes  des  Chrétiens  commence  une  vallée 
Peu  longue,  et  qui  conduit  vers  l’antique  forêt. 
Là,  du  ciel  à midi  la  lumière  est  voilée  -, 

A peine  le  soleil  y peut  darder  un  trait! 

(!’cst  un  cloaque  humide  où  l’épaisse  feuillée 
Ne  laisse  jiénétrer  qu’un  jour  pâle  et  concret  : 
<!cl  éclat  sans  splendeur , et  (el  que  l’on  ignore 
S’il  suit  le  crépnscnic  nn  précède  l’aurore! 
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III 

Ma,  quando  parte  il  sol , qui  toslo  adombra 
Notte , nube , caligine  ed  orrore , 
Cherassembra  infernal,  chegliocchiingombra 
Di  cecità , ch’  empie  di  tema  il  core. 

Nè  qui  gregge  od  armenti  a'  paschi , all’ombra 
Guida  bifolco  mai , guida  paslore  ; 

Nè  v’  entra  peregrin , se  non  smarrilo  ; 

Ma  kinge  passa , e lu  dimoslra  a dito. 

IV 

Qui  s' adunan  le  streghe , ed  il  suo  vago 
Con  ciascuna  di  lor  nottumo  viene  : 

Vien  sovra  i nembi;  e chi  d’ un  fero  drago, 

Ë chi  forma  d’ un  irco  informe  tiene. 
Concilio  infâme,  che  fallace  imago 
Suol  allettar  di  desiato  bene 
Â celebrar  con  pompe  immonde  e sozze 
I profani  convili  e l' empie  nozze. 

V 

Cosi  crcdeasi  ; ed  abitante  alcuno 
Dal  fero  bosco  mai  ramo  non  svelse  -, 

Ma  i Franchi  il  violar,  perch'  ei  sol  uno 
Somminisirava  lor  macchine  eccelse. 

Or  qui  sen  venue  il  mago  ; e l’ opportune 
Alto  silenzio  délia  notte  scelse , 

Délia  notte  che  prossima  successe  ; 

Ë suo  cerchio  formovvi , e i segni  impresse. 

VI 

Ë scinio , e nudo  un  piè  nel  cerchio  accolto, 
Mormorô  potentissime  parole. 

Girô  tre  volte  ail’  oriente  il  volto , 

Tre  volte  ai  regni  ove  deebina  il  sole; 

E tre  scosse  la  verga,  ond‘  uom  sepolto 
Trar  délia  tomba  e dargli  moto  suole  ; 

E tre,  col  piede  scaizo  il  suol  perçusse  ; 

Poi  con  terri  bil  grido  il  parlar  mosse  . 
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III 

Mais  quand  le  soleil  fuit  vers  la  chute  du  jour, 

(^e  lieu  s'emplit  soudain  d'effroyables  ténèbres; 

L'enfer  n'est  pas  plus  noir  que  cet  affreux  séjour , 

El  l'ânie  s'y  repaît  de  fantômes  funèbres. 

Bouviers,  pasteurs,  troupeaux,  de  ce  vaste  contour 
Évitent  les  abords,  fatalement  célèbres; 

Nul  voyageur  n'y  vient  s'il  ne  s'est  égaré , 

El  l'aspect  de  fort  loin  en  est  au  doigt  monirc. 

IV 

Là , se  tient  le  sabbat  des  sorciers  et  sorcières  ; 

Ils  s’y  rendent  de  nuit,  et  de  froides  vapeurs 
Les  portent  au  conseil  sous  les  formes  grossières 
üe  dragons,  ou  de  boucs , ou  de  spectres  trompeurs. 
Mais  qui  retracerait  les  scènes  familières 
Où  leur  troupe  s'adonne  à mille  et  mille  horreurs , 

Leurs  repas  dissolus  et  leurs  danses  obscènes  , 

Leurs  froids  accouplements  : inénarrables  scènes! 

V 

Jamais  les  habitants  des  lieux  circonvoisins 
N'ont  osé  de  ces  boi$  couper  la  moindre  plante; 

Mais  les  Francs,  sans  scrupule  abattant  les  vieux  pins. 
De  leurs  plus  hautes  tours  en  formaient  la  charpente. 

Le  magicien , jaloux  de  suivre  ses  desseins , 

Marche  vers  ce  séjour  que  souvent  il  fréquente  : 

Au  plus  fort  de  la  nuit  seul  alors  il  s’y  rend , 

Fait  son  cercle  magique  et  les  signes  y prend. 

VI 

Sans  ceinture . un  pied  no , dans  son  cercle  il  s’isole , 

V murmure  tout  bas  de  terribles  accents  ; 

Trois  fois  vers  l’orient  décrit  sa  parabole, 

Fuis  au  couchant  trois  fois  il  tourne  à contre-sens; 

Puis  de  trois  coup  de  verge  il  marque  une  parole 
Terrible....  elle  pourrait  du  eçrcueil  aux  vivants 
Kendre  un  mort!...  Et  du  pied  frappant  trois  fois  la  terre , 
I L |)ouss«'  un  cri  terrible  el  ne  pimt  plus  se  taire. 


füi 
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vil 

üdile , udile , o voi  che  dalle  stelle 
Precipilar  giù  i folgori  lonanti  ; 

Si  voi  che  le  tempesle  e le  procelle 
Movete , abilator  dell’  aria  erranli , 

Corne  voi  ch’  ail’  inique  anime  felle 
Minislri  siete  degli  elemi  pianli; 

Cittadini  d’Averno,  or  qui  v’invocoj 
E te,  signor  de’  regni  empii  del  foco.’ 

VIII 

Prendete  in  guardia  questa  selva,  e quesie 
Pianle  che  numérale  a voi  consegno. 

Corne  il  corpo  è dell’  aima  albergo  e veste , 
(]osi  d’ nlcun  di  voi  sia  ciascun  legno  : 

Onde  il  Franco  ne  fugga,  o almen  s an  este 
Ne’  primi  coipi , e tema  il  voslro  sdegno. 
Disse;  e quelle  eh  aggiunse  orribil  note, 
Lingua,  s’empia  non  è,  ridir  non  piiole. 

IX 

A quel  parlai-  le  faci , onde  s adorna 
11  seren  délia  notte,  egli  scolora; 

E la  luna  si  turba , e le  sue  corna 
Di  nube  avvolge,  e non  appar  più  fuora. 
Iralo , i gridi  a raddoppiar  ei  lorna  : 

Spirti  invocati,  or  non  venile  ancora'? 

Onde  taiilo  indugiar’?  forse  allendete 
Voci  ancor  più  potenli  o più  secrele'? 

X 

Per  lungo  disusar  già  non  si  scorda 
Dell  arli  crude  il  pjù  efficace  ajuto; 

E so  con  lingua  anch’  io,  di  sangue  lorda , 
Quel  nome  profferir  grande  e temulo, 

A cui  nè  Dite  mai  rilrosa  o sorda , 

Nè  Irascuralo  in  ubbidir  fu  Plulo. 

Che  si?  che  .si?...  volea  piùdir;  ma  intanio 
Conobbe  ch' esegiiiln  era  l'incanlo. 
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VII 

« 0 vous,  dit-il,  ô vous  qui  du  ciel  aux  enfers 
« Tombâtes  foudroyés , arbitres  des  tempêtes , 

B Espriis  toujours  errants  dans  le  vague  des  airs , 

B El  qui , devant  punir  les  criminelles  têtes , 

B Etendez  aux  méchants  les  maux  par  vous  soull’erts, 

B Habitants  de  l'Averne , ô vous  tant  que  vous  êtes, 

B Ecoulez , écoulez  : je  vous  évoque , et  toi  ! 

B De  l'empire  des  pleurs  impitoyable  roi  : 

VIII 

B Écoutez.  De  ces  bois . je  vous  donne  la  fearde  : 

« Jên  sais  le  nombre  exact , et  que  chacun  de  vous , 

« t'omme  du  corps  humain  l’Ame  est  la  sauvegarde, 

B Sur  chacun  de  leurs  troncs  porte  des  soins  jaloux  ; 

« Qu  a les  abattre  encor  nul  Franc  ne  se  hasarde, 

B Ou  qu'il  s arrête  en  bulle  à votre  prompt  courroux.  » 

Il  ajoute  à ces  mots  la  formule  hardie 

Que  ne  dit  nulle  bouche  à moins  que  d'être  impie. 

IX 

Ces  mots  ont  fait  pâlir  les  clartés  dont  la  nuit 
Orne  sur  un  ciel  pur  son  voile  diaphane; 

La  lune  défaillante  avec  horreur  s’enfuit , 

Sans  pouvoir  éviter  l’arrël  qui  la  condamne. 

.Mais  l'alfreux  magicien  , que  la  rage  conduit. 

Redouble  un  cri  fatal  : a O vous , troupe  profane , 

B Aurai-je  vainement  risqué  de  tels  apprêts? 
a El  faut-il  recourir  à de  plus  grands  secrets? 

\ 

B M’en  croyez- vous  réduit,  par  défaut  de  pratique, 

B A ne  pas  jusqu’au  bout  vouloir  hausser  le  ton  ?, 

B Et,  le  palais  gonflé  d'un  sang  cabalistique, 

B A ne  pas  proférer  cet  effroyable  nom 
B Par  qui  le  noir  sénat  m’obéit  sans  réplique , 

B Par  qui  j’arracherais  à son  trône  Plulon! 

B Que  süi...  » Sans  doute  il  eôt  accompli  sa  menace , 

S il  n'ei’ilMi  que  le  charme  avait  son  eflicaee. 
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' XI 

Veniano  innumerabili,  infiniti 
Spirli , parle  che  in  aria  alberga  ed  erra , - 
Parle  di  quei  che  son  dal  fondo  usciti 
(^aliginoso  e telro  délia  terra  ; 

Lenti , e del  gran  divieto  anco  smarriti , 

Ch'  imped)  loro  il  traltar  l’arme  in  guerra  : 
Ma  già  venirne  qui  lor  non  si  toglie, 

E pe’  tronchi  albergare  e Ira  le  foglie. 

XII 

Il  mago,  poi  ch'ômai  nulla  più  manca 
Al  suo  disegno,  al  re  lielo  sen  riede  : 

Signor,  lascia  oghi  dubbio,  e il  cor  rinfranca , 
Ch'  ornai  secura  è la  regai  tua  sede  ; 

Nè  polrà  rinnovar  più  I'  oste  franca 
L’ allé  macchine  sue,  coni’ella  crede.  • 

Cosi  gli  dice;  e poi  di  parte  in  parle 
Narra  i successi  délia  magic’  arte. 


Soggiunseappresso  : Orcosaaggiungoaquesle 
Patte  da  me , ch’ a me  non  meno  aggrada. 
Sappi  che  tosto  .nel  Leon  celeste 
Marte  col  sol  6a  ch’  ad  unir  si  vada  : 

Nè  tempreran  le  6amme  lor  moleste 
Âure  O nembi  di  pioggia  o di  rugiada; 

Che  quanto  in  cielo  appar,  tutlo  prediçe 
Aridissima  arsura  ed  infelice. 

XIV 

Onde  qui  caldo  avrem,  quai  l'hanno  appcna 
Gli  adusli  Nasamoni  o i Garamanti. 

Pur  a noi  6a  men  grave  in  ciltà  piena 
Ü'  acque  e d' ombre  si  fresche,  e d’agi  tanli  ; > 
Ma  i Franchi,  in  terra  asciutta  e non  amena, 
GiÀ  non  saranlo  a tollerar  bastanti  ; 

E , pria  domi  dal  cielo,  agcvolmenle 
Pian  poi  scon6lli  dall'  egizia  gente. 
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XI 

Leü  démons  sont  présents  sans  nombre,  à millions , 
Venus,  soit  des  confins  de  l'air  inhabitable , 

Soit  des  extrémités  des  abîmes  profonds 
Uù  s’était  rencogné  leur  peuple  détestable , 

Lorsque  Dieu  fit  défénse  à ces  monstres  félons 
De  troubler  des  combats  la  chance  inévitable. 

Mais  loisible  leur  est  de  venir  toutefois 
Se  loger  dans  les  troncs  et  les  feuilles  des  bois. 

XII 

Le  magicien  , voyant  le  tout  fait  à sa  guise , 

Kelourne  vers  le  roi  plus  satisfait:  « Seigneur, 

« Ne  craignons  plus , dit-il , que  le  Chrétien  nous  nuise  : 

« Sur  le  trône  affermi , calmez  votre  grand  cœur  ; 

« Le  Chrétien  n'aura  plus  de  bois  dont  il  construise 
« Nulle  machine  propre  à le  rendre  vainqueur.  » 

Il  dit , et  puis  au  roi  de  point  en  point  explique 
L'heureux  événement  de  son  cercle  magique. 

XIII 

Lt  puis  continuant  ; « A ma  précaution 
« S'ajoute  un  pronostic  qui  devra  vous  sourire  ; 

« Dans  le  signe  brûlant  du  céleste  Lion 
«Va  bientôt  entrer  Mars  que  le  soleil  attire; 

« Ces  astres  y devront  être  en  conjonction. 

« L’eau  des  voûtes  du  ciel  en  ce  temps  se  retire  \ 

« Plus  même  de  rosée  : oui , tout  fait  augurer 
« Une  âpre  sécheresse....  et  qui  devra  durer; 

XIV 

« Carnousauronspluschaudquenel'onldans leurs  plaines 
« Ceux  de  Nasamonie  ou  les  Garamantins  ; 

« Mais  notre  ville  abonde  en  arbres,  en  fontaines, 

« Qui  nous  rafraîchiront  ! tandis  qne  les  Latins , 

« Exposés  sans  défense  aux  brûlantes  haleines , 

« Verront  de  jour  en  jour  s’empirer  leurs  destins  ; 

« Et , par  le  ciel  frappés,  la  race  égyptienne 
« Poin  ra,  n’en  doutons  point . les  achever  sans  peine. 
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XV 

Tu  vincerai  sedendo  ; e la  forluna 
Non  cred’  io  ehe  tenlar  più  li  convegna. 

■Ma , se  il  Circasso  altier  che  posa  alcuna 
Non  vuole,  e,  benchè  onesta,  anco  la  sdegna, 
T'alTretla,  corne  suole,  e t’ importuna; 
Trova  modo  pur  tu  ch’  a freno  il  tegna  : 

Che  mollo  non  andrà  che  il  cielo  amico 
A te  pace  darà , guerra  al  nemico. 

XVI 

Or,  questo  udendo  il  re,  ben  s’  assicura; 
Sicchè  non  terne  le  nemiche  posse. 

Già  riparate  in  parte  avea  le  mura , 

Che  de’  montoni  l' impeto  perçusse  ; 

(]on  tutto  ciô  non  rallentô  la  cura 
Di  ristorarle  ove  sian  rotte  o smosse. 

Le  turhe  tutte , e cittudine  e serve, 

S’ impiegan  qui  : l' opra  conlinüa  e fervc. 

XVII 

Ma  in  questo  mezzo  il  pio  Buglion  non  vuole 
Che  la  forte  cittade  invan  si  batta , 

Se  non  è prima  la  maggior  sua  mole 
Ed  alcuna  altra  macchina  rifatta  : 

E i fabri  al  bosco  invia , che  porger  suole 
Ad  uso  tal  pronia  maleria  ed  atta. 

Vanno  co’stor  sull'alba  alla  foresia  : 

Ma  timor  novo  al  suo  apparir  gli  arresla. 

XVIII 

Quai  semplice  bambin  mirai-  non  osa 
Dove  insolite  larve  abbia  presenli  ; 

( ) corne  pave  nella  notte  ombrosa , 
Immaginando  pur  mostri  e portent!  ; 

Cosi  temean  , senza  saper  quai  cosa 
Siasi  quella  pcrô  che  gli  sgomcnti  ; 

Se  non  che  il  timor  forse  ai  sens!  linge 
Maggior  prodigi  di  chimera  o slinge. 
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« Vous  vaincrez;  il  suffit  que  vous  gagniez  du  temps, 

« Sans  tenter  des  combats  l’inconstante  fortune. 

« Si  le  Cireassien , qui  compte  les  instants 
« D’un  utile  repos,  seigneur,  vous  importune , 

« Pour  mener  au  combat  un  tas  de  mécontents , 

« Tenez  bon , pour  attendre  une  chance  opportune  : 

« Le  délai  sera  court  qui  viendra  vous  l’ofïVir  ; 

« Le  ciel  vous  secondant,  l'ennemi  doit  périr.  » 

XVI 

Le  roi , sur  cet  avis , partage  la  pensée 
Que  l’adversaire  enfin  n'est  plus  à redouter. 

La  muraille  pourtant  est  déjà  redressée  ; 

Le  roi  sans  nul  délai  la  fait  réconforter 
Partout  où  du  bélier  les  coups  l'ont  renversée , 

Ou  seulement  battue  ; et  pour  le  contenter. 

Des  foules  d’habitants  s’employant  sans  relâche , 

Esclaves  et  patrons  sont  sans  cesse  à la  tâche. 

XVII 

Bouillon , de  son  côté , s'est  fait  comme  un  devoir 
De  ne  plus  assiéger  cette  puissante  place  , 

Avant  que  pour  l’attaque  il  n'eût  en  son  pouvoir  • 

Une  tour  forte  au  moins  comme  était  l’autre  masse. 
Voulant  le  bois  d'urgence,  afin  d'y  mieux  pourvoir 
Il  mande  à la  forêt  des  ouvriers  en  masse. 

Partis  avant  l’aurore,  il  n’y  sont  pas  rendus. 

Qu’à  son  aspect  d’horreur  ils  semblent  éperdus. 

)(VIII 

Comme  un  timide  enfant  ne  peut  se  rendre  compte 
De  spectres  qu’il  croit  voir  et  n envisagé  pas  ; 

Ou, comme  dans  la  nuit  un  homme  n’a  pas  honte 
De  croire  aux  visions  et  de  presser  le  pas  ; 

Ainsi  des  travailleurs  que  la  crainte  surmonte. 

Sans  motif  apparent  s’augmente  l'embarras; 

Et  la  peur,  abusant  leurs  sens  par  des  prestiges , 

De  chimères,  de  sphinx  leur  offre  cent  prodiges. 
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Torna  la  lurba  ; e timida  e smarnta , 

Varia  e confonde  si  le  cose  e i detti , 

Ch’ella  nel  riferir  n’è  poi  scbernita  , 

Nè  son  creduti  i mostruosi  effetti. 

Allor  vi  manda  il  Capitano  ardita 
E forte  squadra  di  guerrieri  eletti , 

Perché  ÿia  scorta  ail' altra,  e in  eseguire 
I magisteri  suoi  le  porgaardire. 

XX 

Quesli , appressando  ove  lor  seggio  han  posto 
Gli  empii  deinonii  in  quel  selvaggio  orrore  , 
Non  rimirar  le  nere  ombre  si  tosto, 

Che  lor  si  scosse  e torné  ghiaccio  il  core. 

Pur  ollre  ancor  sen  gian , tenendo  ascosto 
Sotto  audaci  sembianti  il  vil  timoré; 

E tanto  s’ avanzar,  che  lunge  poco 
Erano  ornai  dall’  incantato  loco. 

Esce  allor  délia  selva  un  suon  repente , 

Che  par  rimbombo  di  lerren  che  treme  ; 

E il  mormorar  degli  austri  in  lui  si  sente , 

E il  pianto  d 'onda  che  fra  scogli  geme  : 
Corne  rugge  il  leon , fischia  il  serpente , 
Corne  urla  il  lupe,  e corne  l’ orso  fremé , 

V’  odi , e v’  odi  le  trombe , e v’  odi  il  tuono  : 
Tanti  e si  fatti  suoni  esprime  un  suono. 

txii 

In  tutti  allor  s' impallidir  le  gote , 

E la  temenza  a mille  segni  apparse  : 

Nè  disciplina  tanto  o ragion  puote , 

Ch'  osin  di  gire  innanzi  o di  fermarse  ; 

Che  air  occulta  virtù  che  li  percote , 

Son  le  difese  loro  anguste  e scarse. 

Fuggono  alflne;  e un  d'essi,  in  cotai  guisa 
Scusandu  il  fatto,  il  pio  Buglion  n'  avvisa  : 
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XIX 

Ils  rentrent  eu  désordre,  atterrés  et  confus , 

En  accordant  si  mal  et  les  dits  et  les  choses', 

Que  sans  y prêter  foi,  sans  en  douter  non  plus. 
Bouillon  d'un  tel  effet  veut  pénétrer  les  causes  ; 

Il  renvoie  avec  eux  des  bataillons  connus 
D'hommes  ne  croyant  point  à ces  métamorphoses, 

Et  qui,  n’étant  pas  mâs  d’un  esprit  si  léger. 

Osassent  regarder  en  face  le  danger. 

IX 

Les  premiers , en  passant  l'endroit  où  le  courage 
Leur  avait  fait  défaut  à l’aspect  des  démons. 

N’ont  pas  même  aperçu  le  sombre  et  vaste  ombrage. 
Que  leur  cœur  s'est  glacé  près  de  leurs  compagnons. 
Ils  vont  outre  pourtant,  en  faisant  bon  visage 
Pour  mieüx  dissimuler  leurs  appréhensions , 

Si  bien  que  l'on  gagna , sans  autre  circonstance , 

Un  détour  dont  le  bois  n’est  qu'à  peu  de  distance. 

XXI 

Voici  que  tout  à coup  un  bruit  semble  en  sortir, 
Comme  du  sol  qui  tremble  avec  un  Ber  tumulte; 

Ou  des  vents,  dont  les  voix  viennent  à retentir 
En  fausset , ou  de  l’onde  à qui  la  roche  insulte  ; 

Lions , serpents , loups,  ours  y font  soudain  ouïr 
Cris  aigus  d'animaux  en  leur  repaire  inculte; 

Le  tonnerre  s’y  mêle  au  glas  des  fiers  clairons. 
Vacarme  affreux , formé  du  son  de  mille  sons. 

XXII 

Tous  ont  soudain  pâli;  la  crainte  qui  les  mine 
•Atfecle  sur  leurs  traits  des  signes  différents; 

Plus  de  raison  en  eux  : la  seule  discipline 
Quelques  instants  encor  les  retient  dans  les  rangs. 

De  plus  en  plus  s’accroît  l'ardçur  qui  les  domine , 

Et  ne  pouvant  suffire  à des  émois  si  grands , ' 

Chacun  fuit....  et  l’un  d'eux,  en  parlant  de  la  sorte, 
Pour  excuser  le  fmt  à Bouillon  le  rapporte. 
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Will 

Sifçnor,  non  è di  noi  i hi  più  si  vante 
Tioncar  la  selVa  ; ch  ella  b si  guardata , 

Ch’  io  credo,  e il  giurerei , che  in  quelle  piantc 
A hbia  la  reggia  sua  Pluton  Iraslala. 

Ben  ha  tre  voile  e più  d’ aspro  diainanle 
Ricinto  il  cor  ehi  intrepido  la  guata  ; 

Nè  senso  v ha  celui  ch  ndir  s'  arrischia 
Corne , tonando,  insienic  rugge  e fischia. 

vxiv 

Cosi  coslui  parlava.  Alcasto  v era, 

Fra  molli. che  1’  udian,  présenté  a sorte  ; 
lloni  di  lemerità  stupida  e fera, 

Sprezzalor  de’  mortali  e délia  morte  ; 

Che  non  avria  temuto  orrihil  fera , 

Nè  mostro  formidabile  ad  uom  forU- , 

Nè  trémolo  nè  folgore  nè  vento,  " 

Nè  s’  altro  ha  il  mondo  più  di  violento. 

XXV 

Crollava  il  capo  e sorridea,  dicendo  : 

Dove  costai  non  osa,  io  gir  conQdo  . 
lo  sol  quel  bosco  di  troncar  intendo, 

Che  di  torbidi  sogni  è fatto  nido. 

Già  noî  mi  vieterà  fantasma  orrendo, 

Nè  di  selva  o d’  augei  fremilo  o grido. 

Oh!  pur  Ira  quei  si  spaventosi  chioslri 
D’ ir  neir  inferno  il  varco  a me  si  mostri. 

XXVI 

Cotai  si  vanta  al  Capitano  ; e , lolla 
Da  lui  licenza , il  cavalier  s' invia  ; 

E rimira  la  selva , e poscia  ascolta 
Quel  che  da  lei  novo  rimbombo  uscia  ; 

Nè  perô  il  piede  audace  indielro  voila , 

Ma  securo  e sprezzanle  è corne  pria  ; 

E già  calcato  avrebbe  il  suoi  difeso  ; 

Ma  gli  s’ oppone , o pargli , un  foeo  aceeso: 
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xmii 

« O seigneur,  nul  de  nous,  nul  ne  se  fera  fort 
K D’abatire  la  forêt . elle  est  si  bien  gardée , ‘ 

« Que  de  Pluton  vraiment , par  je  ne  sais  quel  sort , 
n L'immense  nation  y semble  débandée. 

B Pu  diamant  au  cœur  eut  le  triple  renfort  ' 

« Quiconque  de  .sang-froid  peut  l'avoir  regardée  : 

« Eh  ! qui  donc , sans  trembler,  entendrait  dans  ce  bois 
« Et  tonner,  et  rugir,  et  siffler  à la  fois?  » 

HXIV 

Tel  disait  le  guerrier.  Parmi  ceux  qui  l'éceutent, 
Alcaste.  se  tenait , dont  la  témérité 
Ne  craint  rien  des  dangers  que  les  autres  redoutent , 
Méprisant  les  mortels  et  la  mortalité; 

Sur  les  fiers  animaux  qui  contre  l’homme  joutent, 

Sans  armes , en  champ  clos , son  bras  l'eût  emporté  ; 

Ni  terrain  qui  s’écroule , et  ni  foudre  qui  gronde , 

Et  tue!  il  ne  craint  rien  de  ce  qu'on  craint  au  monde. 

XXV 

Il  secouait  la  tête  et  souriait,  disant  ; 

B Ce  que  n’osent  ceux-ci , moi  je  le  prétends  faire  ; 

B Seul  je  m'offre  à couper  ce  bois  qui  soi-disant 
B Est  des  malins  esprits  devenu  le  repaire. 

« Peut-être  je  joindrai  ce  spectre  malfaisant 
B Des  monstres  imitant  le  jargon  funéraire  ; 

B Je  le  joindrai  sans  doute,  et  d’un  coup  de  ce  fer 
B Je  l'enverrai  glapir  au  fond  de  son  enfer  ! » 

^XVI 

Il  parle  au  chef  suprême  avec  tant  de  jactance , 

Qu’il  obtient  de  tenter  l’aventure  : il  sen  va. 

Marchant  vers  la  forêt  qu’il  observe  à distance  ; 

Il  écoute  quel  bruit  de  foudre  en  sortira.... 

Déjà , déjà  son  pied  pour  l’aborder  s'avance  , ' 

Pensant  qu’à  son  projet  rien  ne  s’oppo.sera  ; 

Mais  en  touchant  le  sol  de  là  négromancie , 

11  voit  ou  pense  voir  naître  un  vif  incendie. 

Il  s 
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('rescc  il  ^rat)  foco,  c in  forma  d'aile  mura 
Slende  le  liamme  torbide  e fumanti . 

E ne  cinge  quel  bosco,  e T assicura 
('.h’altri  gli  arbori  suoi  non  troncbi  o schianli. 
I^e  maggiori  sue  flamme  hanno  Figura 
Di  eastelli  superbi  e torreggianli  ; . ; 

E di  tormenti  bellici  ha  munite  . 

Le  rocche  sue  questa  novella  Dite. 

xxvm 

Oh  quanti  appajon  inostri  armali  in  guarda 
Degli  alli  merli!  e in  che  terribil  faecial 
De’ quai  con  occhi  biechi  altri  il  riguarda, 

E,  dibaltendo  l’arme,  aliri  il  minaccia. 
Kngge  egli  alfine  ; e ben  la  fuga  è larda , 
Quai  di  leon  che  si  riliri  in  caccia  ; 

Ma  pure  è fuga,  e pur  gli  scote  il  petto 
Timor,  sino  a quai  punto  ignolo  alfelto. 

xwx 

Non  s’ avvide  esso  aller  d’ aver  temuto  ; 

Ma  fatto  poi  lontan  , ben  se  n’  accorse, 

E slupor  n’  ebbe  e sdegno , e dente  acul» 

D’ amaro  pentimento  il  cor  gli  morse  ; 

E di  trista  vergogna  aeceso  e muto, 

Altonito  in  disparte  1 passi  torse; 

Che  quella  faccia  alzar,  già  si  orgogliosa  , 
Nella  luce  degli  uomini  non  osa. 

XXX 

Chiamato  da  GoiTredoindugia,  e scuse 
Trova  ail’  indugio,  e di  restarsi  agogna; 

Pur  va , ma  lento  ; e tien  la  labbra  chiuse , 

O gli  ragiona  in  guisa  d’ nom  che  sogna. 
Difetlo  e fuga  il  Cnpilan  conchiuse 
In  lui  da  quella  insolil a vergogna. 

Poi  disse  : Or  ciô  che  fia?  forse  presligi 
Son  questl,  o di  natura  alli  prodigi? 
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Le  leu  soudain  grandil  sous  forme  de  remparts 
Dont  4a  lueur  immense  autour  du  bois  eircule. 

Kl  de  murs  comburants  le  ceint  de  toutes  parts. 

Afin  qu'à  cet  aspect  le  plus  hardi  recule, 

De  la  Hamme  au-dessus  les  tourbillons  épars 
Figurent  mille  engins  : ce  long  cercle  qui  brûle 
Offre,  autour  du  vieux  bois,  l’appareil  redouté 
Dont  arme  ses  abords  la  nouvelle  Dité. 

XXVIII 

El  parmi  les  créneaux  que  de  démons  en  garde 
Avec  un  appareil  terrible  et  repoussant  ! 

En  louchant  des  deux  yeux , tel  fixément  regarde  ; 
L'autre  fait  résonner  son  arme  en  menaçant, 

Et  contre  eux  nullement  le  guerrier  ne  hasarde 
Il  fuit....  sans  doute  il  fuit  n'allant  pas  en  avant  ; 

Tel  faiblit  le  lion  en  chasse  ; celle  flamme 
Four  la  première  fois  avait  glacé  son  àme. 

XXIX 

Mais  loin  de  confesser  qu’il  eût  connu  la  peur, 

Il  se  cache  plutôt  après  sa  vanterie  ; 

Car  le  fait  à conter  lui  cause  une  stupeur 
Dont  son  âme  ombrageuse  est  d'avance  marrie. 

Il  croit  dans  cet  échec  trouver  son  déshonneur. 

Quand  bien  plus  que  la  mort  il  craint  la  raillerie  : 

Il  marche  à l’écart,  seul,  en  tenant  bas  le  front , 

Et  ptenant  les  regards  des  hommes  pour  affront. 

XXX 

Mandé  près  de  Bouillon,  il  hésite , il  diffère , 

Voudrait  n'y  point  aller,  n'y  vient  que  lentement  -, 
Fuis , dès  qu'il  faut  parler,  à cet  ordre  il  défère , 

Mais , eouime  un  songe  creux , s’exprime  vagueuient , 
El  ne  pouvant  cacher  ce  qu'il  eût  voulu  taire  , 

Sa  fuite....  Godefroy  qui  juge  son  tourment 
Far  sa  valeur,  se  dit  ; « Est-ce  un  fait  de  magic , 

« Ou  bien  que  de  ses  lois  la  nature  dévie'/ 


Ma  s‘  ak'un  v è,  cui  nobil  voglia  accenda 
Di  cercar  que'  salvalichi  soggiorni , 
Vadane  pure , c la  ventura  imprenda , 

E nunzio  alinen  più  certo  a noi  ritorni. 
Cosi  disse  egli  : e la  gran  sel  va  orrenda 
Tentala  fu  ne’  Ire  seguenti  giomi 
üai  più  famosi  ; e pur  alcun  non  fuc 
Cbe  non  fuggisse  aile  minacce  sue. 

XXXII 

Era  il  prence  Tancredi  intanto  sorlo 
A seppellir  la  sua  diletla  arnica  : 

E benchè  in  volto  sia  languido  e smorto , 

E mal  atto  a portac  eimo  e loriea, 
Nulladimen , pioché  il  bisogno  ba  scorlo , 
Ei  non  riensa  il  risebio  o la  fatica; 

CKe  il  cor  vivace  il  suo  vigor  trasfondc 
Al  corpo  si , che  par  ch'  esso  n’  abhondc. 

XXIIII 

Vassene  il  valoroso , in  se  ristrcito, 

E lacilo  eguardingo,  al  rischio  ignotoj 
E soslien  délia  selva  il  fero  aspelto, 

E il  gran  rumor  del  tuouo  e dd  trémolo  ; 

E nulla  sbigotlisce;  e sol  nel  petto 
Sente , ma  tosto  il  seda , un  picciol  moto  : 
Trapassa,  ed  ecco  in  quel  silveslre  loco 
Sorge  improvvisa  la  cillà  del  foco. 

XXXIV 

Aller  s'  arrelra,  e dubbio  alquanlo  resta; 
Fra  se  dicendo  : Or  qui  che  vaglion  I'  armi 
Nelle  fauci  de'  mostri , e in  gola  a quesla 
Devoratrice  Piamma  andrù  a gettarmi? 

Non  mai  la  vita,  oveeagione  onesla 
Del  comun  pro  la  chieda,  altri  risparmi  ; 
Ma  nè  prodige  sia  d’ anima  grande 
l om  degno;  e taie  è ben  chi  qui  la  spande. 
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« Que  si  quelque  guerrier  veut  encor  s'essayer 
<<  A rompre  de  ce  bois  le  charme  incontestable , 
n Quand  bien  même  il  devrait  s’en  laisser  effrayer, 

« Qu’il  le  tente....  et  m’en  fasse  un  récit  véritable.  » 

Il  dit;  les  pins  vaillants  voulurent  se  frayer, 

Trois  jours  durant,  l’accès  de  ce  lieu  redoutable  : 

Mats  en  vain  ; nul  n’avait  le  cœur  assez  puissant , 

Pour  oser  traverser  ce  cercle  incandescent.  > 

XXXII 

Vers  ce  temps-là  Tancrède  inhumait  sa  maîtresse , 
Languissant , abattu , morne,  et  d’une  pâleur 
A ressembler  aux  morts!  ne  pouvant  par  faiblesse 
Mettre  casque  ou  cuirasse  ou  harnais....  Son  grand  cœur 
Liait  pourtant  le  mêthe , et  sachant  la  détresse  V 

Du  camp , faisant  appel  à sa  haute  valeur. 

Il  se  prête  à ce  vœu  : la  force  de  son  zèle 
Communique  à son  corps  une  vigueur  nouvelle. 

XXXIII 

Le  guerrier  s’achemine,  et  d’un  œuil  circonspect,  ' 

De  dangers  inconnus  voulant  se  rendre  compte , 

De  la  forêt  déjà  soutient  le  sombre  aspect, 

Passe  outre  , et  désireux  d’échapper  à la  honte , 

Si  les  bruits  qu’il  entend  le  tiennent  en  respect , 

Ce  n’est  qu’au  seul  émoi  d’une  horreur  qu’il  surmonte; 

Il  marche,  et  près  d’entrer  dans  le  funeste  lieu, 

Il  voit  soudain  surgir  la  muraille  de  feu; 

XXXIV 

Et  ressentant  alors  de  plus  vives  alarmes , • 

Le  héros  en  suspens  songe  à se  retirer, 

El  dit  : « De  quel  secours  seraient  ici  les  armes’ 

« Tant  de  monstres  sont  là  prêts  à me  dévorer, 

« Tant  de  flamme!  et  comment  surmonter  de  tels  charmes'* 
« Mais  dans  l’occasion  la  mort  doit  s’éndurer 
n Par  devoir,  quand  de  tous  l’intérêt  le-  léclamc , * 

« Et  qui  veut  l’éviter  .n’a  pas  une  grapdé  âme. 
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Pur  l’osle  che  dira,  se  indarno  io  rtedo 
Quai  altra  selva  ha  di  Ironcar  speranza  ? 

Nè  intentato  lasciar  vorrà  GolTredo 

Mai  questo  varco  : or,  s’ oltre  alciin  s’ avanzu , 

Forse  l' incendio  che  qui  sorlo  io  vedo  , 

Fia  d’ effelto  minor  che  di  sembianza  ; . 

Ma  seguane  che  puote.  E in  questo  dire 
lienlro  saltovvi  ; oh  memorando  ardiro  I 

XtXVI 

Nè  sotto  4'  arme  già  sentir  gli  parve 
.(^aldo  0 fervor  corne  di  foco  intenso. 

Ma  pur,  se  fosser  vere  flamme  o larve. 

Mal  potè  giudicar  si  losto  il  senso  : 

1 Vrchè  repente  î appéna  tocco , sparve 
Quel  simulacro;  e giunse  un  nu  vol  denso, 
Ghe  porto  notte  e verno  ; e il  verno  ancora 
E r ombra  dileguossi  in  picciol’  pm. 

XXXVII 

Stupido  si , ma  intrepido  rimane 
Taocredi  ; e poi  che  vede  il  tutlo  chelo, 

Melle  securo  il  piè  nelle  profane 
Soglie , e spia  délia  selva  ogni  secrelo. 

Nè  più  apparenze  inusitate  e slrane , 

Nè  trova  alcun  fra  via  sconlro  o divieto. 

Se  non  quanto  per  se  ritarda  il  bosco 
La  vista  e i passi  invilnppatoefosco. 

XXXVIII 

Alfine  un  largo  spazio  in  forma  acorge 
1)  antiteatro  ; e non  è planta  in  esso, 

Salvo  che  nel  suo  inezzo  altero  sorge. 

Quasi  eccelsa  piramide , un  cipresso. 

(iolà  si  drizza;  e nel  mirar  s’ acçorge 
Ch  era  di  varii  segni  il  tronco  impresso. 
Simili  a quei  che  in  vece  usô  di  seritto 
[/  anlico  già  mislcrioso  Pgilto. 
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« El  que  dirait  le  camp  de  ma  désertion , 

« l.orsqu'il  a mis  en  moi  sa  plus  ferme  espérance  ? 
n Godefroy  sur  ce  point  veut  satisfeclion  : 

« Nul  doute!  et  si  quelqu'un , montrant  plus  d’assurance , 
« Vieptà  bout....  de  ces  feux,  peut-être  l'action 
« Ne  répond-elle  pas  à sa  vive  apparence? 

<1  Advienne  ce  que  peut.  » Il  dit,  prend  le  moment. 

Et  dans  la  flamme  en  plein  il  saute....  ô dévouement  ! 

XXXVI 

Mais  le  héros  ne  peut  juger  sous  son  costume 
l>  où  provient  de  son  sein  la  soudaine  chaleur, 

Et  si  cet  incendie  est  flamme  qui  consume , 

Ou  bien  un  simulacre  ! A peine  sa  valeur 
L’avait  fait  s’y  jeter,  qu’une  profonde  brume 
Succède  tout  à coup  à cet  éclat  trompeur  : 

On  eût  dit  et  la  nuit  et  l'hiver;  mais  de  suite 
Et  l'hiver  et  la  nuit  ont  été  mis  en  fuite. 

XXXVII 

Tancrède  est  étonné,  mais  découragé,  non  ! ‘ . 

Puis,  lorsqu'il  voit  que  tout  est  cahne  sous  ces  voûtes , 
Foulant  d’un  pied  plus  sûr  l'asile  du  démon , 

Il  en  sonde  en  tous  sens  les  plus  secrètes  routes  : 

Rien  de  surnaturel  n’y  parait  plus,  sinon , 

Que  tenant  l'œuil  au  guet  et  l'oreille  aux  écoutes , ' 

Le  héros  ne  peut  voir,  sans  une  vague  horreur. 

De  ce  funèbre  bois  la  sombre  profondeur. 

XXXV 111 

Enfin  il  aperçoit  un  large  espace  vide. 

S'arrondissant  en  cercle  autour  d'un  vieux  cyprès; 
L’arbre  en  cône  élancé  semble  une  pyramide 
Qu'un  vaste  amphithéâtre  expose  aux  vains  regrets  :■ 
Tel  il  se  dresse  au  ciel  ! son  tronc  lisse  et  livide 
Est  tout  bariolé  de  ces  signes  muets  . 

Dont  l'Égypte  autrefois,  en  guise  d'écriture. 

De  ses  fiers  monuments  animait  la  structure. 
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Fra  segni  ignoti  alcuue  noie  ha  scorie 
Del  sermon  di  Soria , ch’  ei  ben  possiede  : 
O lu  che  dentro  ai  chioslri  délia  morte 
Osasli  por,  guerriero  audace , il  piede , 

Dell  ! se  non  sei  crudel  quanto  sei  forte , 

Deh  I non  turbar  questa  secrela  sede. 
Perdona  ail'  aime  ornai  di  luce  prive  : . 

Non  dec  guerra  co’  morti  aver  chi  vive. 

XL 

Cosi  dicea  quel  motto.  Egli  era  intento 
’Delle  brevi  parole  ai  sensi  occuiti  : 

Fremere  intanto  udia  continue  il  vente 
Tra  lefrondi  del  bosco  c tra  i virgulti  * 

E Irarne  un  suon  che  flebile  concento 
Par  d’ umani  sospiri  e di  singulti  ; 

E un  non  so  che  confuso  instilla  al  core 
Di  pietà , di  spavento  e di  dolore. 

XLl 

Pur  tragge  al6n  la  spada , e con  gran  forza 
Percote  V alla  pianta.  Oh  meraviglia  ! 
Manda  fuor  sangue  la  recisa  scorza , 

E fa  la  terra  intorno  a se  vermiglia. 

Tutto  si  raccapriccia , e pur  rinforza 
Il  colpo,  e il  fin  vederne  ei  si  consiglia. 
.\Ilor,  quasi  di  tomba,  uscir  ne  sente 
Un  indislinto  gemito  dolente. 

XLII 

Che  poi  distinto  in  voci  : Ahi  ! troppo  (disse) 
M’hai  tu,  Tancredi,  offeso!  or  tanto  baslj.  > 
Tu  dal  corpo  che  meco  e per  me  visse, 
Felice  albergo  già  mi  discacciasii  ; 

Perché  il  misero  tronco  a cui  m' affisse 
Il  mio  dure  destine,  anco  mi  guasti  ? 

Dopo  la  morte  gli  avversarii  luoi , 

Crudel , ne'  lor  sepolcri  oITender  vuoi  ! 


xixix 

I^armi  ces  traits  divers , ces  symboliques  voix', 

En  texte  syrien  s’offre  à loi  ce  passage  ; 

Il  ën  connaît  la  langue  et  lit  : « Qui  que  tu  sois, 

« Si  ton  humanité  répond  à ton  courage , 

« Toi  qui  d’un  pied  profane  oses  fouler  ce  bois , 

« Il  sert  d’asile  aux  morts  ; crains  de  leur  faire  outrage  l 
« Privés  de  la  lumière  ils  ne  te  nuisent  pas  : ' 

, Qu’ont  même  de  commun  la  vie  et  le  trépas!  » 

XL 

i 

Telle  était  la  sentence,  et  le  héros  s'efforce 
En  vain  d’en  pénétrer  le  véritable  sens. 

Le  vent,  dans  les  rameaux  s’engouffrant  avec  force  , 

En  fait  comme  sortir  des  accords  gémissants , 

Et  des  troncs  desséchés  frôlant  la  rude  écorce , 

Des  humaines  douleurs  imite  les  accents  : 

Sons  rêveurs  et  confus , interminable  plainte 
Excitant  la  pitié  dans  les  cœurs  et  la  crainte  ! 

xi.i 

Il  tire  son  épée , et  d’un  coup  du  tranchant  . ' - 

Il  frappe  le  cyprès^,  ô merveille  inouïe  ! 

De  l’écorce  entamée  il  voit  sortir  du  sang , 

Et  la  terre  à l'entour  en  est  toute  rougie!.... 

Plein  d’horreur,  le  guerrier  frappe  un  coup  plus  puissant , 
Pour  épuiser  du  bois  l’affreuse  hémorragie  ; 

Mais  du  point  lamentable  où  saignait  le  rameau 
Sort  une  voix^humaine  ainsi  que  d’un  tombeau  -, 

XLII 

Et  la  voix  tristement  ; « Tancrède,  disait-elle, 

« Faut-il  donc  de  nouveau  t’acharner  contre  moi! 

« Du  corps  qui  me  servit  d’enveloppe  mortdle 
« Par  toi  je  fus  bannie , et  c’est  encor  par  toi  ' 

« Que  dépérit  le  tronc  ( ô peine  trop  cruelle  ! ) 

« Ce  tronc  auquel  m’unit  une  suprême  loi.  ‘ 

« Le  trépas  de  les  coups  ne  peut-il  me  défendre , 

« El  dois-lu  guerroyer  contre  une  triste  cendre? 


\LtU 

Clorinda  fui  : nè'sol  qui  spirlo  umano 
Albergo  in  questa  pianla  rozza  e dura  j 
Ma  ciascun  altro  ancor,  franco  o pagano, 

(]he  lassi  i nieinbri  appiè  dell'  alte  mura , 
Astretto  è qui  da  novo  incanto  e strano^ 

Non  so  ÿ io  dica  in  corpo  o in  sepoltura. 

Son  di  senso  animali  i rami  e i Ironcbi  ^ 

E inicidial  sei  ta,  se  legno  tronchi. 

XLIV 

Quai  infermo  lalor,  che  in  sogno  scorge 
l)rago,  o cinta  di  iiammc  alla  chimera, 
Sebben  sospella,  o in  parte  anco  s' accorgc 
Çhe  simulacro  sia,  non  forma  vera  ; 
l*ur  desia  di  fuggir,  lanto  gli  porge 
Spavento  la  sembianza  orrida  e fera  : 

Tal  il  limido  amante  appien  non  crede 
Ai  faisi  inganni;  e pur  ne  terne  e cede. 

XLV 

E dentro  il  cor  gli  è in  modo  tal  couquiso 
Da  varii  affelti,  che  s'agghiacoia  e tréma, 

E nel  moto  potente  ed  improvviso 
(jli  cade  il  ferro , e il  manco  è in  lui  la  temuf 
Va  fuor  di  se  : présente  aver  gli  è avviso 
L' offesa  donna  sua  che  plori  e gema  ; 

Nè  puô  soffrir  di  rimirar  quet  sangue , 

Nè  quei  gemiti  udir  d’ egro  che  langue. 

XLVl 

Eosi  quel  contra  morte  audace  core 
Nulla  forma  turbo  d’ alto  spavento  • .•  > 

Ma  lui,  che  solo  è fievole  in  amore  , 

Eal.sa  imago  delpse  e van  lamentu. 
il  suo  caduto  ferro  intanlo  fuorc 
Porté  del  bosco  impeluoso  vente  ; 

Sicchè  vinlo  partissi;  e in  sulla  strada 
Rilrovô  poscia  e ripigliô  la  spada, 
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XLIII 

« Je  fusClorinde!  hélas!  au  sortir  de  mon  i-orps 
« Mon  âme  a dû  passer  dans  cette  froide  plante, 

« Et  la  totalité  des  guerriers  ici  morts , 

« Soit  Chrétien , soit  païen , dans  la  forêt  s'implante , 

« Plus  que  pendant  la  vie  en  proie  aux  mauvais  sorts  ! 
« De  souvenirs  humains  la  forêt  palpitante , 

« A pour  sève  du  sang  sous  son  feuillage  entier.... 

« En  couper  un  rameau,  c'est  être  meurtrier  ! » / 

XLIV 

Tel  qu  un  cerveau  blessé  se  forge  cent  chimères. 

Et  songe  sans  dormir  de  quelque  affreux  dragon , 

Être  sans  consistance , aux  formes  mensongères  ; 

\ son  triste  délire  opposant  la  raison, 

Il  n'en  croit  bientôt  plus  les  clartés  éphémères  ; 

Incurable,  il  veut  fuir  I horrible  vision  : 

fel  le  timide  amant  croit  bien  moins  qu'il  ne  doute  , 

Et  cède  cependant  au  danger  qu'il  redoute, 

XLV 

Par  c«t  affreux  tableau  son  grand  cœur  est  frappe 
Si  douloureusement  qu'il  s’arrête  et  se  glace  ; 

Mais  déjà  de  sa  main  son  fer  s'est  échappé  : 

D'avoir  à s’en  servir  ce  fait  le  débarrasse  ! 

D’un  chagrin  plus  cuisant  il  est  préoccupé , 

C'est  d'avoir  offensé  sa  dame  en  cette  place 
Où  son  beau  .sang  qui  coule,  hélas!  lui  fait  horreur, 
Non  moins  que  ses  soupirs  et  ses  cris  de  douleur. 

XLVI 

Quiconque  avec  un  mort  se  trouverait  aux  prises , 

En  concevrait  sur  l'heure  un  effroi  douloureux  -, 

A plus  forte  raison  lui  qui  ressent  les  crises 
Et  l'effroyable  assaut  d'un  transport  amoureux. 

Ce  fer  qui  mit  à tin  tant  et  tant  d'entreprises. 

Faible  jouet  des  vents , roule  au  loin  sous  ses  yeux  : 

Il  le  suit  sans  pouvoir  l atteindre,  et  cette  joute 
l.oin  du  vieux  bois  s'achève  au  milieu  de  la  roule. 
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Pur  DOD  toroà,  nè,  ritentando,  ardio 
Spiar  di  novo  le  cagioni  ascose  : 

E poichè,  giuotiO  al  sommo  duce , unio 
Gli  spirti  alquanlo,  e l’ animo  compose , 
Incomiuciè  : Signor,  nunzio  son  io  ' 

Di  non  credute  e non  credibil  cose. 

Cid  che  dicean  dello  spettacol  fero, 

E del  suon  pavenloso,  è tutto  ver6.- 

XLVIU 

Meraviglioso  foco  indi  m’ apparse, 

Senza  materia  in  un  istante  appreso 
Che  sorse , e , dilatandp , un  muro  farse 
Parve , e d’ armati  mostri  esser  difeso  : 

Pur  vi  passai , che  nè  l' incendio  m' arsa, 

Nè  da  ferro  mi  fu  l’ andar  conteso  : . ‘ 

Vernô  in  quel  punto  ed  annottè  ; fe’  il  giorno  ■ 

E la  serenità  poscia  ritorno.  • < 

\LIX 

Di  pià , dirô  ch’  agli  alberi  dà  vila 
Spirifo  uman  che  sente  e che  ragiona. 

Per  prôva  sollo  : io  n'  ho  la  voce  udita , 

Che  nel  cor  flebilmente  anco  mi  suona.. 

Stilla  sangue  de'  Ironchi  ogni  ferila  , 

Quasi  di  molle  carne  abbian  persona. 

No,  no,  più  non  potrei  (vinto  rai  chiamo) . 
Nè'corleccia  scorzar,  nè  sveller  ramo. 

L 

Cosi  dice  egti  ; e il  Capilano  ondeggia 
In  gran  tempesta  di  pensieri  inlanto. 

Pensa  s’ egli  medesmo  andar  là  deggia 
Che  tal  lo  stiraa)  a ritentar  l' incanlo  -, 

O se  pur  di  materia  altra  proveggia 
Lontano  più,  ma  non  difOcil  tanto. 

Ma  dal  profondo  de’  pensieri  suoi 
L’eremiia  il  rappella,  e dire  poi  : . . 
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XI.VII 

Ne  réiléranl  pas  cette  épreuve , il  se  rend 

Droit  chez  le  chef  suprême , où  du  mieux  il  eompo.se 

Son  maintien  ; et  lui  dit  sur  l’heure  en  soupirant  : 

« C’est  une  inconcevable  et  bien  cruelle  chose, 

« Seigneur,  et  toutefois  je  m’en  porte  garant  ; 

« Un  sort,  un  sort  fatal  à nos  desseins  s’oppo.se; 

« Ce  que  l’on  rapportait  d’un  spectacle  inouï , 

« De  redoutables  sons,  j'ai  tout  vu,  tout  ouï. 

XI.VIII 

« Une  flamme  brûlant  sans  nulle  autre  matière , 

« En  moins  d’une  seconde  aussitôt  s’alluma  . 

« Laquelle  enveloppant  la  forêt  tout  entière , 

« En  un  rempart  de  feu  soudain  se  transforma. 

« Monstres  armés  bordaient  sa  crénelure  altière  ! 

«J’y  passai;  mais  ce  feu  point  ne  me  consuma  : 

« Point  ne  frappa  le  fer;  alors  un  brouillard  sombre! 

« Puis  la  nuit,  puis  le  jour  succédant  à son  ombre. 

XLIX 

» Bien  plus  l’esprit  humain  se  survit  dans  ces  bois  ; 

« Pas  un  arbre  n’est  là  qui  ne  pense  et  raisonne , 

« Et  j’en  prends  à témoin  la  trop  sensible  voix 
« Dont  le  timbre  ici  même  à mon  oreille  sonne. 

« Coupez-vous  des  ramëaux , le  sang  sort  sous  vos  doigts  : 

« Comme  à nr>ême  la  chair  il  circule  et  foisonne!... 

« Par  le  charme  vaincu,  pour  moi  je  ne  saurais 
« Couper  le  moindre  brin  de  ces  vastes  forêts.  » 

L 

Il  disait  ; des  Chrétiens  le  vaillant  Capitaine 
Roule  mille  projets,  toujours  plus  incertain  ; 

Il  ne  sait  si , marchant  vers  la  forêt  prochaine 
En  personne,  il  mettra  cette  aventure  à fin, 

Ou  s’il  prendra  son  bois  d’une  autre  plus  lointaine, 

.Mais  d’un  moins  difficile  abord.  L’ermite  enfin. 

Le  voyant  abîmé  dans  celte  rêverie , 

Le  rappelle  à l’objet  positif,  et  s’écrie  : 
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Lascia  ii  pensiero  audace  ; altri  convienc 
(]he  delle  plante  sue  la  selva  spoglie. 
tiià  già  la  fatal  nave  ail’  erme  arene 
La  prora  accosta,  e 1’  auree  vele  accoglie  ; 

Già , rotte  le  indegnissime  calene , 

L’ aspettato  guerrier  dal  lido  scioglie. 

Non  è loutana  ornai  1'  ora  prescrilla , 

Che  sia  presa  Sion , 1'  este  sconlUta. 

LU 

Parla  pi  cosi,  fatto  di  fiamma  in  volto . 

E risuona  più  ch'  uotno  in  sue  parole  ; 

E il  pio  Goffredo  a pensier  novi  è volto  ; 

Che  neghittoso  già  cessar  non  vnole. 

Ma  nel  Cancro  celeste  ornai  raccolto 
Apporta  arsura  inusilata  il  sole , 

Ch’  a’  suoi  disegni , a'  suoi  guerrier  neniica , 
Insopportabil  rende  ogni  falica. 

LUI 

Spenta  è del  cielo  ogni  bcnigna  lainpa; 
Signoreggiano  in  lui  crudeli  stelle , 

Onde  piove  virtù  ch’  informa  e stampa 
L’  aria  d’ impression  maligne  e fellé. 

Cresoe  l’ ardor  nocivo , e sempre  avvampa 
Più  mortalmente  in  queste  parti  e in  quelle. 

A giorno  reo  notte  più  rea  succédé , 

E di  peggior  di  lei  dopo  lei  vede. 

LIV 

Non  esce  il  sol  giammai,  che,  asperso  e cinto 
Di  sanguigni  vapori  entro  e d’ intorno, 

Non  mostri  nella  fronte  assai  distinto 
Meslo  presagiü  d’ infelice  giorno  ; 

Non  parte  mai,  chc,  in  rosse  macchie  tintu  , 
Non  ininnacci  egual  noja  al  suo  ritorno , 

E non  inaspri  i già  solTerli  danni 
('on  certa  tema  di  futur!  affanni. 
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. « Laissons  de  vains  projets  : le  temps  n'esl  pas  venu 
« D’abattre  la  forêt,  aux  noirs  démons  en  proie  ; 

« Le  vaisseau  sur  la  rive  est  encor  retenu , 

« Qui  doit  vaincre , et  déjà  sa  voile  se  déploie  ; 

« Déjà  le'grand  guerrier,  trop  longtemps  attendu , 

« Brise  une  indigne  chaîne,  et  son  bras  qui  foudroie, 

« Chassant  des  mécréants  l'infâme  nation , , . 

« De  sa  captivité  va  délivrer  Sion.  » 

LU  ' 

Au  feu  de  son  visage,  à sa  voix  véhémente , 

On  croirait  qu’il  est  plus  qu'un  homme,  et  Godefroy 
Se  fie  à cet  oracle,  et  bien  moins  se  tourmente  • 

D’obstacles  qui  naguère  ont  causé  son  effroi. 

Mais  sous  un  ciel  d’airain  l'âpre  chaleur  s’augmente , 

Car  le  soleil  s’élève  au  Cancer  : après  quoi , 

■ Dardant  ses  traits  d’aplomb  sur  la  plaine  enflammée, 

Des  Chrétiens  il  fatigue  , il  consume  l’armée. 

LUI 

» ^ 

Nul  astre  bienfaisant  ne  brille  plus  au  ciel , 

Où  resplendissent  seuls  les  plus  funestes  signes; 

' Plus  de  vapeur  de  pluie  : on  dirait  que  du  flel 
Bùt  verdi  l’horizon  de  formidables  lignes. 

Un  germe  s’est  fait  jour,  mal  pestilentiel , 

Sans  cesse  s’aggravant  d’influences  malignes  ! 

Après  un  mauvais  jour  vient  plus  mauvaise  nuit , 

Qu’un  autre  pire  encor  sans  relâche  poursuit  ; 

LIV 

Car  le  soleil  se  lève , et  sa  face  difforme  ■ ‘ 

Semble  comme  noyée  en  des  vapeurs  de  sang. 

A peine  il  s’en  dégage , et  dans  son  disque  énorme 
' Apparaît  le  midi  d’un  jour  plus  menaçant  ; 

Et  puis , pour  annoncer  un  lendemain  conforme , 

11  voile  de  rousseur  son  orbe  en  se  couchant , 

Et  tons  les  maux  soufferts  ne  sont  que  le  prélude 
Et  l’apprébension  d’une  peine  plus  rode. 
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Mentre  egli  i raggi  poi  d' alto  diffonde, 
Quanto  d' inlorno  occhio  mortal  si  gira , • 
Seocarsi  i fiori , e impallidir  le  fronde , 

A ssetate  languir  r erbe  rimira, 

E fendersi  la  terra , e scemar  l’ onde  j 
Ogni  cosa  del  ciel  soggetta  air  ira  j 
E le  sterili  nubi  in  aria  sparse 
In  sembianza  di  fiarome  «dirai  mostrarse. 

I.VI 

Sembra  il  ciel  nell’  aspetlo  atra  fornace  ; 

Nè  cosa  appar,  che  gli  occhi  almen  rislaure. 
Nelle  spelonche  sue  Zefiro  tace, 

E in  lutlo  è fermo  il  vaneggiar  dell’  aurC  : 
Solo  vi  sofBa  (e  par  vampa  di  face) 

Vénto  che  move  dall’  arene  maure, 

Che,  gravoso  e spiacente , e seno  e gote 
Co’  densi  fiati  ad  or  ad  or  percole. 

LVII 

Non  ha  poscia  la  notte  ombre  più  liete , 

Ma  del  caldo  del  sol  pajono  impresse  ; 

E di  travi  di  foco,  e di  comele, 

E d' altri  fregi  ardenti  il  vélo  intesse. 

Nè  pur,  misera  terra,  alla  tua  sete 
Son  dair  avara  lunà  almen  concesse 
Sue  rugiadose  stille;  e F erbe  e i fiori 
Bramano  indarno  i lor  vitali  umori. 

LVIII 

Dalle  nolti  inquiété  il  dolce  sonno 
Bandito  fugge;  e i languidi  morlali 
Lusingando , ritrarlo  a se  non  ponno. 

Ma  pur  la  sete  è il  pessimo  de’  mali , 
Perocchè  di  Giudea  F iniquo  donno , 

Con  veneni  e con  succhi  aspri  e mortali-, 

Più  delF  inferna  Slige  e d’ Achejonte 
Torbido  fece  e livido  ogni  fonte. 
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LV 

Quand  cel  astre  d'en  haut  darde  en  plein  ses  rayons  , 
Partout  où  l’œuil  humain  ose  étendre  sa  vue , 

Le  feuillage  elles  fleurs  se*sèchent;  les  gazons 
De  leur  stérile  aspect  attristent  l'étendue  ; 

La  terre  se  fendille',  et  dans  les  creux  vallons 
F^’eau  se  perd....  s'il  parvient  au  zénith  une  nue, 
Elle  paralt'd'en  bas  comme  un  brasier  ardent  : 

Tout  subit  du  fléau  le  funeste  ascendant. 

I.VI 

Le  ciel  semble  en  effet  n'ètie  qu'une  fournaise  ' 
Où  l'œuil  n'a  pôur  refuge  aucun  point  de  repos. 

C’est  peu  que  le  zéphyr  dans  les  grottes  se  taise  j 
Nul  souffle  n’ouvre  l’air  et  ne  parle  aux  échos  , 

Si  ce'  n’esl  qu’un  vent  sec  et  plus  brûlant  que  braise 
Dessèche  encor  la  gorge  aux  hommes  moins  dispos , 
Vent  des  sables  du  Maure  arrivant  par  bouffées, 
Après  Un  court  trajet  sur  les  mers  échauffées.  , 

I.VII 

La  nuit  n'est  pas  meilleure , et  des  feux  du  soleil 
Les  ombres  ont  gardé  la  chaleur  importune  ; 

De  comètes , de  feuX  le  lugubre  appareil 
Éclaire  incessainment  son  enveloppe  brune , 

Et  la  terre  n’a  pas,  û tourment  sans  pareil  ! 

Pour  se  refaire  au  moins  les'  bienfaits  de  la  lune  : . 
L’astre  est  inexorable,  et  s'il  est  quelques  fleurs, 
Elles  n'ont  plus  le  frais  de  ses  nocturnes  pleurs. 

IVIII 

Nulle  trêve  aux  mortels  n’est  non  plus  accordée , 

' Car  l’insomnie  accroît  et  redouble  leurs  maux , 

La  nuit  par  le  sommeil  n’étant  plus  fécondée  ! 

Mais  la  soif  est  pour  eux  le  plus  grand  des  fléaux , 
D'autant  mieux  que  déjà  le  tyran  de  Judée 
A fait  empoisonner  les  minces  filets  d’eaux  : 
L’Achéron  ni  le  Styx  n’ont  rien  de  si  funeste 
Que  leur  onde,  et  chacun  est  un  foyer  de  peste. 

II.  I 
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LIX 

E il  picciol  Siloè,  « he,  puro  e mondo  , 

OITria  corlese  ai  Franchi  il  suo  lesoro, 

Or  di  tepide  linfe  appena  il  fonde 
Arido  copre , e dà  scarso  risloro  : 

' • Nè  il  Po,  qualor  di  inaggio  è più  profonde, 
Parria  soverchio  ai  desiderii  loro  -, 

Nè  il  Gange,  0 il  Niio  aller  che  non  s’ appaga 
- De'  sette  alberghi , e il  verde  Egitto  allaga. 

LX 

S'alcun  giamniai  Ira  frondeggianti  rive 
Puro  vide  stagnar  liquide  argento, 

0 giù  precipitose  ir  acque  vive 

Per  alpe  o in  piaggia  erbosa  a passo  lento, 

Quelle  al  vago  desio  forma  e descri vc , 

E ministra  materia  al  suo  tormenlo; 

Che  r immagine  lor  gelida  e molle 
L’ asciuga  e scalda,  e nel  pensier  ribolle. 

LXI 

Vedi  le  membra  de'  guerrier  robuste , 

Coi  nè  cammin  per  aspra  terra  preso, 

Nè  ferrea  salma  onde  gir  sempre  onusle , 

Nè  domè  ferro  alla  lor  morte  inleso; 

Ch'  or  risolute , e dal  calore  adusle , 
Giacciono,  a se  medesme  inutil  peso; 

E vive  nelle  vene  occulte  foco, 

Che , pasoendo , le  trugge  a poco  a poco. 

LXII 

Langue  il  corsier,  già  si  féroce;  e l’ erba , 
Che  fu  suo  caro  cibo,  a schifo  prende  : 
Vacilla  il  piede  infenno,  e la  superba 
Cervioe  dianzi,  or  giù  dimessa  pende  : 
Memoria  di  sue  palme  or  più  non  serbn , 

Nè  più  nobil  di  gloria  amor  l’ acceiide  : 

Le  vincitrici  spoglie  e i ricohi  fregi 
Par  che,  quasi  vil  soma,  odii  c dispiegi. 
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i.ix 

Le  faible  Silué , qui , pur  de  tout  limon , 

Accordait  aux  Chrétiens  le  tribut  de  son  urne , 

De  son  lit  désormais  à peine  emplit  le  fond  , 

Tout  échauffé,  restreint  par  la  chaleur  diurne  ! 

Et  pourtant  ni  le  PA , que  mai  rend  plus  profond  , 

Ne  sufBraitau  vœu  du  guerrier  taciturne , 

Ni  le  Gange  ou  le  Nil , quand  par  ses  sept  canaux 
De  l’Égypte  inondée  il  retire  ses  eaux. 

LX 

Et  qui  d eux  ne  rappelle  alors  à sa  pensée 
Onde  sous  la  fcuillée  erranle  en  scintillant , . 

Ou  cascade  à flots  purs  des  Alpes  élancée, 

Ou  rivière  laiteuse  au  cours  limpide  et  lent  ! 

Image  trop  sensible  à l’esprit  retracée 
Et  qui  rend  leur  état  mille  fois  plus  dolent , 

Car  le  contraste  affreux  de  ces  fraîches  peintures 
De  la  soif  en  leur  sein  irrite  les  tortures. 

LXI 

Et  ces  mêmes  guerriers^  dont  les  membres  puissants, 

Dès  longtemps  endurcis  aux  plus  fiers  exercions , 

Ne  supportaient  jamais  de  faix  assez  pesants 
En  affrontant  la  mort,  immortelles  milices!... 

Par  la  chaleur  vaincus , sans  pouvoir  sur  leur  sens , 
Refusent  de  vaquer  aux  plus  simples  offices 
Leur  propre  poids  les  gêne;  un  feu  toujours  plus  vif 
Dans  leurs  veines  se  paît  de  leur  sang  inactif. 

LXII 

Le  coursier,  qui  jadis  se  pavénait  dans  l’herbe , 

D’un  aliment  si  cher  n’a  plus  que  le  dégoût; 

Son  pied  est  vacillant , et  sa  tête  superbe 

Sur  son  cou  recourbé  ne  se  tient  plus  du  tout . ' 

Ni  l’ardeur  de  la  gloire  et  ni  le  frein  acerbe 

Ne  peuvent  le  porter  à se  mettre  debout  ; 

Ni  palmes,  ni  harnais  chargés  de  broderie  , 

Ne  le  sauraient  tirer  |)e  sa  triste  incurie. 
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I.XIH 

Languisœ  il  lido  cane , ixl  egni  cura  . 
f)el  caro  albergo  e de!  signor  obblla  : 

Giace  disteso,  ed  ail'  interna  arsura , 

Scmpre  anelando,  aure  novelle  invia. 

Ma , s’ altrui  diede  il  respirar  natura , 

Perché  il  caldo  del  cor  temprato  sia , 

Or  nulle  O poco  refrigerio  n’  ave  ; 

Si  quello,  onde  si  spira , é denso  e grave. 

LXIV 

Cosi  languia  la  terra , e in  taie  stato 
Bgri  giaceansi  i miser!  mortali  ; 

E il  buon  popol  fedel , già  disperato 
Di  vittoria,  temea  gli  ultimi  mali; 

E risonar  s’ udia  per  ogni  lato 
Universal  lamento  in  voci  tali  : 

Che  più  spera  Goffredo  ? o che  più  bada  '! 
Sinchè  lutlo  il  sno  campo  a morte  vada?  • 

LÏV 

Deh  ! con  quai  forze  superar  si  crede  ' , 

Gli  aiti  ripari  de’  nemid  nostri  ? 

Onde  maeebine  attende  ? ei  sol  non  vede 
L’ ira  del  cielo  a tant!  segni  mostri  ? 

Délia  sua  mente  avversa  a noi  fan  fede  " 
Mille  novi  prodigi  e mille  mostri; 

Ed  arde  a noi  si  il  ciel , che  minor  uopo 
Di  refrigerio  ha  l' Indo  e l’ Etiopo. 

LXVI 

Dunque  stima  costui , ohe  nulla  importe 
Che  n'  audiam  noi , turba  negletta,  indegna , 
Vifi  ed  inutili  aime , a dura  morte , 

Purch'  ei  lo  scettro  impérial  mantegna  ? 
Colanto  dunque  fortunata  sorte 
Rassembra  quella  di  colui  che  régna , 

Che  ritener  si  cerca  avidamente 
\ danno  ancor  délia  soggetta  genle 
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LXill 

Le  chien , de  son  seigneur  assidu  compagnon , 

Délaissant  à la  fois  et  le  maître  et  gtte , 

Presse  sa  vive  haleine,  étendu  de  son  long, 

Sans  pouvoir  apaiser  la  fièvre  qui  l'agite  : 

S il  sait  aspirer  l’air  d'un  souffle  plus  fécond  < 

Quand  il  doit  raSfalchir  son  cœur  qui  bat  trop  vile , 

Il  n’en  peut  dans  ce  cas  retirer  un  grand  bien , 

L'air  n’étant  pas  moins  chaud  que  l’haleine  du  chien. 

l 

hXl\ 

Ainsi  dépérissait  la  foce  de  la  terre  : 

Les  hommes  cependant  se  lassent  de  soulfnr  ! 

Et  lesTrancs , dont  ce  mal  aigrit  le  caractère , 
iSe  voudraient  déjà  plus  ni  vaincre  ni  mourir; 

L'esprit  séditieux  déjà  ne  peut  se  taire , 

Et  tout  haut  dans  le  camp  on  l’entend  discourir  : 

« Que  prétend  Godefroy  ? veut-il  que  son  armée , 

« Jusqu’au  dernier  soldat,  périsse  consumée?  . 

LXÏ 

« Par  quel  moyen  croit-il  de  nos  fiers  ennemis 
« Renverser  les  remparts?  Avec  quelles  machines  l... 

« A tant  d'adversités  et  de  faits  réunis , 

« De  prodiges , il  peut  des  vengeances  divines  , - , 

« Reconnaître  le  fait  ; prodiges  inouïs , 

« Qui  présagent  pour  nous  les  dernières  ruines  ! 

« L'Éthiopie  ou  l'Inde  gux  climats  dévorants 
« Ont  moins  que  nous  besoin  de  prompts  réfrigérants. 

, I.XVI 

9 

« Trouvera- t-il  mauvais  que  du  moins  on  se  plaigne  , 

« Nous  jugeant  trop  abjects  et  trop  vils  à ses  yeux  , 

« Qu'à  mille  mort  pour  lui  Son  pouvoir  nous  astreigne  , 

« Tant  le  commandement  plaît  à l’ambitieux. 

« Rien  n est  pour  lui  sacréj  non  rien,  pourvu  qu’il  règne! 
« El  pour  se  conserver  un  bien  si  précieux , 

« l'audra-t-il  que  sans  lin  il  frappe,  il  tyranmse 
« J-a  pauvre  nation  à son  septre  soumise?  , . ' . 
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I.XVil 

Or  mira  d' uom  ch  ha  lilolo  di  pio, 
Provvidenza  pietosa,  aniino  umano  ; 

La  salute  de'  suoi  porre  in  obblio, 

Per  conservarsi  onor  dannoso  e vano, 

E veggendo  a noi  secchi  i fonti  e il  rio, 

Per  se  I'  acque  condur  fin  dal  Giordano; 

E , fra  pochi  sedendo  a mensa  liela , 
Meseolar  F onde  fresche  al  vin  di  Creta. 

Lxvni 

Cosi  i Franchi  dicean.  Ma  il  duce  greco 
Che  il  lor  vessillo  è di  seguir  già  stanco  t 
Perché  morir  qui  (disse)  e perché  mect) 
Far  che  la  schiera  mia  ne  vegna  manco? 
Se  nella  sua  follia  Goffredo  é cîeco, 

Siasi  in  suo  danno  e del  suo  popol  franco  : 
A noi  che  noce  ? E , senza  lor  licenza , 
Notturna  fece  e lacita  partvnza. 

LXIX 

Mosse  l’ esempio  assai,  corne  al  di  ehiaro 
Fu  noto;  e d’imilarlo  alcun  risolve. 

Quei  che  seguir  Clolareo  ed  Ademaro  - 
E gli  altri  duci  ch’ or  son  ossa  e polve, 
Poiché  la  fede  ch’  a color  giuraro 
Ha  di^iolU)  colei  che  tuUo  solve , 

Già  traltano  di  fuga;  e già  qualcuno 
Parte  furtivamente  air  aer  bruno.  ' 

, txi 

Ben  se  l' odfe  Goffredo,  e ben  sel  vede  ; 

E i più  aspri  rimedii  avria  beu  pronti , 

Ma  gli  schiva  ed  abhorre  ; e colla  fede 
Ohe  faria  stare  i finmi,  e gire  i monti , 
Devolamente  al  Re  del  mondo  chiede 
Che  gli  apra  ornai  délia  sua  grazia  I fniili. 
Giunge  le  palme,  e,fiammeggianli4n  zclo 
Gli  occhi  rivolge  e le  parole  al  cif^lo  ; 


CHANT  \m. 
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LJLVII 

« Sous  de  pieux  dehors  l'orgueil  le  fait  mouvoir, 

« El  de  nos  intérêts  il  ne  s'informe  guère  , 

« Pourvu  que  rien  ne  porte  ombrage  à son  pouvoir, 

« Et  qu'à  l'égal  d'un  roi  l'encense  le  vulgaire. 

« Les  fleuves  sont  taris,  il  ne  doit  plus  pleuvoir; 

« L’eau  manque  et  contre  nous  la  nature  est  en  guerre  ; 

« Qu’importe'?...  au  vin  de  Crète  il  mêle,  en  ses  repus, 

« Les  ondes  du  Jourdain  dont  il  ne  chôme  pas.  » 

LXVllI 

Tels  s’exprimaient  les  Francs  ; le  chef  grec  en  personne. 
Qui  suivait  à regret  l’étendard  de  la  foi  ; 

« Pourquoi  rester,  dit-il , où  le  trépas  moissonne  ! 

« Sauvons-en  les  guerriers  qui  vinrent  avec  moi. 

'<  Ah!  sans  doute  Bouillon  tout  autrement  raisonne  ; 

« Qu’il  se  perde  avec  ceux  qu’il  range  sous  sa  loi  ; 

R Qu’il  se  perde....  » Et  la  nuit  sous  son  aile  discrète , 
Sans  qu’il  eût  pris  congé,  protégea  sa  retraite. 

LX1X 

Exemple  déplorable  et  qu’au  jour  on-  connut. 

Plus  d'un  au  fond  du  cœur  se  promet  de  le  suivre  ; 
Quiconque  dont  le  chef  précédemment  mourut , 

Et  que  de  son  serment  cette  perte  délivre , 

Les  soldats  que  Clotaire  avait  tant  qu’il  vécut. 

Ceux  qu’Adhémar  laissa  quand  il  cessa  de  vivre , 

Méditent  la  retraite , et  devant  qu’il  fût  nuit. 

Un  bon  nombre  en  effet  lit  défautjel  s'enfuit. 

■\ 

L\X 

Godefro.v  sait  leur  crime,  et  feint  qu  il  en  ignore  ; 

A la  rigueur  des  lois  il  craint  d avoir  recours. 

El  la  foi  dans  son  sein , la  foi  l'emporte  encore  ; ' ' 

Qui  pourrait  arrêter  les  fleuves  dans  leur  cours , ' 

Et  mettre  en  mouvement  les  monts'?  C’est  qu’il  implore 
Du  .souverain  des  cieux  l'elTicace  secours  ; 

Mains  jointes , l’œuil  ,ou  ciel  dont  l’aspcel  seul  menace. 

Il  s'adresse  en  ees  mois  au  sources  de  la  grâce.  : 
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LXXI 

Padre  e Signor,  se  al  popol  tuo  piovesli 
Già  le  dolci  nigiade  enlro  al  deserto  ; 

Se  a mortal  mano  già  virlù  porgesii  ; • 

Komper  le  pielre,  e Irar  del  monte  aperlo 
Un  vivo  fiume;  or  rinnovella  in  questi 
Gli  stessi  esempii  ; e s' inegualc  è il  merlo, 

Adempi  di  tua  grazia  i lor  diffelti , • 

R giovi  lor  che  tuoi  guerrier  sien  detti. 

LXXII 

Tarde  non  furon  già  queste  preghiere  . . 

Che  derivar  da  giuslo  umil  desio  ; ■ . ■ 

Ma  sen  volaro  al  ciel  pronte  e leggiere  - 
Corne  pennuti  aqgelli , innanzi  a üio.  ■ - 

Le  accolse  il  Padre  eterno,  ed  aile  schieru  - • 

Fedeli  sue  rivelse  il  guardo  pio  ; 

E di  si  gravi  lor  riscbi  e fatiche 

Gl'  increbbe,  e disse  con  parole  amichc  ; • 

LXXlll 

Abbia  sin  qui  sue  dure  e perigliose 
Avversità  sofferto  il  campo  amato; 

E contra  lui  con  arme  ed  arli  ascose 

Siasi  r inferno , e siasi  il  mondo  armalo,  • . 

Or  cominci  novello  ordin  di  cose , ■ - 

E gli  si  volga  prospero  e beato  ; 

Piova;  e rilorni  il  suo  guerriero  invilto  ; -■ 

E venga  agloria  sua  l’  osle  d’Egitto.  - ■ • i 

LXXIV 

Cosi  dicendo,  il  capo  tnosse;  e gli  ampi 
Cieli  tremaro,  e i lumi  erranti  e i fissi , 

E tremô  l’ aria  riverente , e i campi 
Dell’  Oceano,  e i monti , e i ciechi  abissi, 

Fiammeggiare  a sinislra  accesi  lampi 
Fur  visli , e chiaro  luono  insiemc  udissi  : 

Accompagnan  le  gcuti  il  lampe  o il  luono 

Con  allegro  di  voci  ed  alto  suono. 

( 

( ■ / . 
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LXXI 

« Si  jadis  à (on  peuple,  ô üieu  ! Dieu  palernel  ! ' ' 

« Tu  prodiguas  la  manne  en  céleste  rosée , ' ' 

« Si  même  tu  permis  que  la  main  d'un  mortel 
« FU  jaillir  un  torrent  de  la  pierre  brisée.... 

« En  faveur  de  ceux-ci , ton  vouloir  étant  tel , 

« Rends  les  bienfaits  de  l’onde  à la  terre  épuisée. 

« Ce  peuple  ne  vaut  pas  ta  sainte  nation!... 

« Mais  prends,  prends  sa  souffrance  en  compensation.  » 

LXUI 

■Vu  sortir  de  son  sein  celte  vive  prière 

.Ne  resta  pas  longtemps  dans  les  terrestres  lieux  ; 

.Mais  provenant  d’un  cœur  humble,  ardent  et  sincère  , 
Comme  oiseaux  empennés  elle  perça  les  deux  ; 

Dieu  l’accueille , et  déjà  sur  la  troupe  guerrière 
Il  abaisse  un  regard  miséricordieux , 

El  prenant  en  pitié  des  peines  infinies , 

Le  Seigneur  prononçâmes  paroles  amies  : 

LXXIII 

« Ce  sont  assez  de  maux  pour  ma  cause  souflerUs  ; ' 
a Que  le  camp  se  remette  et  reprenne  courage  : 

« -Vssez  auront  sévi  contre  lui  les  enfers , 

« .Vssez  ses  ennemis  auront  eu  l’avantage. 

« Que  ses  nouveaux  destins  soientexempts  des  revers, 

« Qui  dans  l’occasion  ont  été  son-  partage. 

« Qu’il  pleuve....  et  que  ce  chef,  leur  plus  brave  soutien , 
« Revienne  pour  chasser  et  vaincre  l’Egyplien  ! 

LXXIV 

Dieu  dit;  et  d'un  clin  d'œuil  il  fît  trembler  l espace 
Les  astres  y compris , soit  fixes , soit  errants , 

L’air  do  globe  terrestre  et  la  profonde  masse 
De  ses  mers , les  sommets  de  ses  monts  imposants , 

Et  de  ses  souterrains  la  fuyante  surface  ; 

Il  éclaira  ; la  foudre  aux  sublimes  aceents 
Se  fil  entendre  à gauche  avec  force , et  la  terre 
Répondit  ave<- joie  aux  accents  du  tonnerre. 
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Ecco  subite  iiiibi , e noa  di  terra 
(jià  per  virtù  del  sole  in  alto  ascese; 

Ma  giù  dal  ciel , che  lutte  âpre  e disserra 
Le  porte  sue,  veloci  iu  giù  discese  : 

* Ecco  notle  improvvisa  il  giorno  serra 
Neir  ombre  sue,  che  d’ ogn’  intomo  ha  stese 
Segue  la  pioggia  impetuosa  ; e cresce 
Il  rio  cosi , che  fuor  del  letlo  n'  esce. 

LXXVl 

Corne  talor  nella  stagione  estiva , 

Se  dal  ciel  pioggia  desiala  scendc , 

Stuol  d’anitre  loquaci  in  s»x»  riva 
Con  rauco  morraorar,  lielo,  l'attende, 

Ë spiega  r ali  al  freddo  umor,  nè  scbiva 
Alcunadi bagnarsi  in  lui  si  rende; 

E là  ove  in  maggior  copia  ei  si  raccoglia , 

Si  tuffa,  e spegne  l' assetata  voglia  ; 

LSXVII 

(iosi , gridando,  la  cadente  piova , 

Che  la  desira  del  ciel  pielosa  versa , 

Lieti  salutan  questi;  a ciasciin  giova 
La  chiomaaverne,  non  che  il  manto,  aspersa 
Chi  bec  ne’  vetri , e chi  negli  elmi  a prova  ; 
Chi  lien  la  man  nella  fresca  onda  iintnersa; 
Chi  se  ne  spruzza  il  volto,  e chi  le  tempk*  ; 
Chi , scaltro , a mighor  uso  i vasi  n'  eiupie. 

LZXVIll 

Nè  pur  r umana  genle  or  si  rallegra , 

Ë de’  suoi  danni  a ristorar  si  viene  : 

Ma  la  terra,  che,  dianzi  afllilta  ed  egra , 

|)i  fessnre  le^embra  avea’ripiene, 

La  pioggia  in  se  raccoglie,  e si  rintegra, 

Ë la  comparle  aile  più  interne  vene;  - 

K largamenU;  i nutrilivi  umori 

Aile  piante  minislra,  ail  crbo , ai  lion. 
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LX»V 

El  puis  voilà  que  l’air  se  tendit  de  vapeurs, 

Non  de  celles  d'en  bas  à leur  poste  inexactes. 

Et  que  n'ont  pu  du  ciel  élever  les  ardeurs  ; 

Non , le  ciel  entr’ouvrit  toutes  ses  cataractes  r 
La  clarté  se  voila  des  plus  sombres  horreurs  ! 
L'onde  à torrents  sortit  de  ces  ômbres  compactes  ; 
Il  plut  tant,  que  le  fleuve  aussitôt  se  remplit 
Et  ne  put  renfermer  ses  ondes  dans  son  lit. 

LXXVI 

Comme  en  été  l’on  N'oit  les  oiseaux  aquatiques 
ije  rapprocher  d’un  fleuve  alors  qu’il  doit  pleuvoir. 
Saluer  Peau  du  ciel  de  leurs  rauques  cantiques , 

El  pour  s’en  imprégner  leurs  deux  ailes  mouvoir  ; 
Fuis  se  livrer  ensemble  à des  courses  nautiques , 
Appeler  tous  les  leurs  à ce  vaste  abreuvoir  ; 

Se  plonger  dans  l’eau  vive  et  s'y  plonger  encore. 
Sans  pouvoir  étancher  la  soif  qui  les  dévore  : 

, LXXVU 

Tels  criaient  les  Chrétiens  en  voyant  tomber  l’eau  , 
Que  la  bonté  du  ciel  leur  verse  sans  mesure. 
Celui-ci  de  son  col  écarte  son  manteau 
Pour  en  mieux  humecter  toute  sa  chevelure; 

Tel  pour  verre  a son  casque  et  boirait  le  ruisseau  ! 
Tel  autre  tient  sans  fin  ses  mains  dans  l’onde  pure  ; 
Tel  s’en  frotte  le  front;  et  tel , pour  l’avenir 
Ayant  des  vases  pleins,  ne  cesse  d’en  remplir. 

LXXVIII 

La  race  des  humains,  après  de  longues  peines. 
Oublie  en  se  baignant  ses  maux  les  plus  affreux. 

La  terre , que  des  vents  séchèrent  les  haleines , 
Couverte  auparavant  de  fissures,  de  creux  , 
Transmet  les  eaux  du  ciel  aux  plus  secrètes  veines 
, Par  où  sont  humectés  ses  membres  caverneux  ; 

El  puis  aux  végétaux,  après  s’en  être  imbue, 

Pour  letir  rendre  des  fleurs  elle  les  distribue. 
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LIXIX 

Ed  inferma  somiglia , a cui  vitale 
8ucco  l’ interne  parti  arse  rinfresoa  ; 

E , disgooibrando  la  cagion  del  male , 

A cui  le  membra  sue  fur  cibo  ed  esca  , 

La  rinfranca  e ristora  •,  e rende  quale 
Fu  nella  sua  slagion  più  verde  e fresca  ; 

Tal  ch’  obbliando  i suoi  passati  afTanni 
Le  ghirlandc  ripiglia  e i lieti  panni. 

LXXS 

Cessa  la  pioggia  affine , e toma  il  sole  ; 

Ma  doice  spiega  e lemperato  il  raggio, 

Fien  di  maschio  valor,  siccome  suole 
Tra  il  fin  d’aprile  e il  cominciar  di  tnaggio 
Oh  Tidanza  gentil  ! chi  Dio  ben  cole  ; 

L’ aria  sgombrar  d' ogni  mortale  oitraggin, 
(]angiare  aile  stagioni  ordine  e stato, 

Vincer  la  rabbia  delle  slellc  e il  fato. 


Comme  un  malade  apr  èseertaine  potion 

Propre  à guérir  le  mal  qu'au  dedans  il  endure, 

El  qui  détruit  le  feu  de  la  contagion 

Dont  ses  membres  étaient  chaque  jour  la  pâture , 

Doit  à sa  radicale  et  prompte  guérison 

Plus  de  santé  qu’avant  et  meilleure  figure  : 

Tels  les  Chrétiens  après  cet  orage  ont  repris 
Les  guirlandes  de  fleurs  et  les  riches  habits. 

LXXX 

La  ploie  à la  fin  cesse,  et  le  ciel  à la  terre 
Accorde  avant  la  nuit  les  adieux  du  soleil , 

Soleil  vivifiant  qu’un  doux  éclat  tempère. 

Et  tels  qu’avril  ou  mai  seuls  en  ont  un  pareil. 
Ainsi  la  foi  triomphe,  et  Dieu  pour  lui  complaire 
Des  éléments  soudain  a changé  l'appareil  ; 

Elle  n'a  donc  à craindre  ennemis  ni  désastres , 

Ni  la  malignité  dés  plus  contraires  astres. 
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CANTO  XIV. 


ARGOMENTO. 

Iiilciide  in  sOgno  tl  Capitin  rraiiresc, 

Cunie  Diii  vu»),  elle  si  rieliiaini  al'  osle 
Il  buon  Itiiialilii  : omi’  egli  poi  enrlesc 
Ile' prindpi  ripose  aile  proposte. 

Ma  Piero,  rbe  già  prima  il  tuito  intese  , 

I messi  iiivia  U , dov’  ban  corlcse  osle 
Un  mago,  il  quai  lor  pria  d’ Arraida  sroprr 
Gli  iKeolli  inganni,  iiidi  gli  alla  ail'  upre 


( 


Usciva  ornai  dal  molle  e fresco  grembo 
Délia  gran  madré  Sua  la  noUe  oscura , 
.\nre  lîcvi  portando  e largo  nembo 
Di  sua  rugiada  preziosa  e pura  ; 

E , seotendo  del  vel  l’ umido  lembo, 

Ne  spargéva  i floretti  e la  verdura  ; 

E i venticelli,  dibattendo  l' ali , 
i..asingavano  H sonno  de’mortali. 

Il 

Ed  «ssi  ogni  pensier  che  i|  di  conduce , 
YulTatlo  aveano  in  dolee  obblio  profondo  : 
Ma,  vigilando,  nell’ eterna  luce 
Sedeva  al  suo  govenio  il  Re  del  mondo  : 
E rivolgea  dal  cielo  al  franco  duce 
Lo  sguardo  favorevole  e giocondo. 

Quinci  a lui  n'  inviava  un  sogno  cbelo, 
Eerchè  gli  rivelasse  alto  decrelo. 
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SOMMAIRE. 

Dieu  marque  par  un  songo  au  général  chrétien , 
Que  Kenand  dans  le  camp  sans  délai  se  rappelle . 
Kl  Godefroy  dés  l’aube  accueille  el  Iraile  bien 
t>ux  dont  sur  ce  héros  la  Iroupc  rinlcrpelle. 

Des  choses  d'ici-has  Pierre  n’ignorani  rien, 

Dirige  deux  guerriers  vers  un  devin  Üdèle 
Qni  leur  révéle  Vrmide  et  ses  enclianlemenG . 

Kl  leur  promei  conlre  eux  d’uliles  lalisraaiis. 


La  nuit  sortait  déjà  du  sein  de  la  nature , 

Calme,  fraîche,  et  traînant  un  manteau  de  vapeurs  ; 
Sa  robe  de  rosée , et  précieuse  et  pure , 

S’embeîîisait  encor  de  ses  sombres  couleurs  , 

Et  les  bords  de  son  voile  humectant  la  verdure. 

Pour  le  malin  suivant  la  parsemaient  de  fleurs. 

Mille  petits  zéphyrs,  de  l’homme  amis  hdèles. 
Secondaient  son  sommeil  en  agitant  leurs  ailes. 


Les  mortels , affranchis  deà  durs  travaux  du  jour , 
Goûtaient  l'oUbli  total  de  leurs  peines  passées.  - 
Dans  l’éternel  éclat  du  lumineux  séjour. 

Dieu  veille  el  se  repaît  de  ses  nobles  pensées  ; 

Sur  le  chef  des  Chrétiens  objet  de  son  amour , 

Ses  favçurs  désormais  vont  être  dispensées  ; 

Et  par  un  songe  élu  son  messager  secr.el , 

Il  veut  lui  faire  part  d'un,  important  décret.  ’ ■ 
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Non  lungc  ull'  auree  porte  ond'  esce  il  sole , 

K crislaliina  porta  in  oriente , 

Che  per  costume  innanzi  aprir  si  suole, 

Che  si  disehiuda  I uscio  al  d)  nascente  : 

Da  questa  escono  i sogni  i quai  Dio  vuolo 
Mandar  per  grazia  a pura  e casta  mente; 

Da  questa  6r  quel  cb'al  pio  Buglion  discende 
L’ali  dorate  inverso  lui  distende. 

, IV 

No  lia  mai  vision  nel  sonno  offerse 
.VItrui  si  vaghe  immagini  o si  belle , 

Corne  ora  questa  a lui , la  quai  gli  aperse 
1 secreti  del  cielo  e delle  stelfc  ; 

Onde , siccome  entro  uno  speglio,  ei  scerse 
Ciô  che  lassuso  è yeramenle  in  elle  : 
Pareagli  esser  traslato  in  on  sereno 
Candido,  e d’ auree  flamme  adorno  e pieno. 

V 

E , montre  ammira  in  quell’  ecceiso  loco 
L’ampiezza,  i moti,  i lumi  e rarmonia, 
Eeco,  cinto  di  rai , einto  di  foco, 

Un  cavaliero  incontro  a lui  venia  ; 

E in  suono,  allato  a eui  sarebbe  roco. 

Quai  più  dolce  è quaggiù,  parlar  Tudia  : 
(lOfTrcdo,  non  m'accogli?  e non  ragione 
.41  fldo  amicoî  or  non  conosd  Ugone? 

VI 

Ed  ei  gli  risppndea  : Quel  novo  aspetto , 

Che  par  d’ un  sol  mirabilmente  adorno, 

Dair  antica  nolizia  il  mio  intelletto  ^ 
Sviato  ha  si , che  tardi  a lui  ritorno. 

Gli  stendea  poi  con  dolce  amico  afletto 
Tre  fiate  le  braccia  al  collo  intorno , 

E tre  fiate  invan  cinta , l' imago 
Fuggia  quai  leve  sogno,  od  aer  vago. 


CHANT  \IV 
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. I 

’ Il  ost  vers  l'orienl  une  porte  dorée  • , 

Qui , pour  donner  passage  au  soleil . le  malin  ' '' 

S'ouvre,  el  du  jour  naissant  protège  la  rentrée. 

C’est  de  là  que  tout  songe,  annonçant  le  destin ^ 

Sort  aussi , quand  du  ciel  la  volonté  sacrée 
L’envoie  à l’homme  droit  de  son  sort  incertain  ; 

Par  cette  porte  donc  pénètre  le  beau  songe 
• Qui,^  balancé  dans  l’air,  vers  Bouillon,  vole  et  plonge. 

IV 

Jamais  plus  importante  et  noble  vision  ' , 

Aux  regards  d’un  mortel  ne  se  montra  sans  douté, 

Que  ne  fut  celle-ci....  L’imagination 
Transporte  le  héros  dans  la  céleste  voûte  ; 

Il  en  suit  les  secrets,  et  sa  translation  • , ^ 

Au  ciel  n’est  plus  pour  lui  le  sujet  d’auéun  doute  ; . 

t^omme  dans  un  miroir  il  en  voit  les  clartés  , ■ 

L’azur  inaltérable  et  les  sublimités.  ' ' 

V 

Pendant  qu'il  admirait  de  ce  lieu  de  délices 

L’ampleul-,  les  mouvements,  l’harmonie  et  les  feux  , • ■ 

Voilà  qu’un  cavalier  des  célestes  milices , 

Couronné  de  rayons , apparaît  à ses  yeux. 

Ce  qui  s’outt  chez  nous  aux  musicales  lices 

Serait  rauque  à côté  des  sons  délicieux 

Dont  il  disait  : « Bouillon  peut-il  donc  méconnaître 

« Dans  Hugues....  un  ami  qui  lui  vient  d’apparailre!  » 

V| 

Godefroy  lui  répond  : « Je  t'ai  vu  resplendir 
« Non  moins  que  le  soleil , et  la  viye  lumière 
« De  les  traits  d’autrefois  m’ôtail  le  souvenir  : 

« Mon  amitié  pourtant  a sa  force  première.  » ’ . 

Il  dit , et  dans  ses  bras  il  cherche  à le  saisir  ^ 

Pour  goûter  des  amis'  l’étreinte  familière  ; 

Mais  trois  fois  il  le  tente,  et  l’image  trois  fois 
De  ses  bras  se  dérobe , objet  vague  et  sans  poids. 

. II.  . '10 
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Sorridea  quegli  : E , non  jiià  corne  eredi 
(Dicea) , son  oinlo  di  lerrcna  vesle  . 

Somplice  forma  e nudo  spirlo  vedi , 

Oui  citladin  délia  ciltà  celeste. 

Onesto  è lempio  di  Dio  : qui  son  le.  sedi 
De’suoi  puerrieri;  e lu  avrai  loco  in  quesle. 
Quando  ci6  fia?  rispose  4 II  mortal  laccio 
Sciolpasi  ornai , s’ al  restar  qui  m'èjmpaeeio. 

VIII 

Ben  (replicogli  Ugon)  losto  raccolto 
Nella  gloria  sarai  de'  Irionfanti  : 

Pur,  militando , converrà  che  molto 
Sanguc  e sudor  laggiù  lu  versi  avanli. 

Da  te  prima  ai  pagani  esser  rilollo 
Deve  r imperio  de’  paesi  sanli , 

E stabilirsi  in  lor  cristiana  reggia, 

In  cui  regnare  il  luo  fratel  poi  deggia. 

IX 

Ma , perché  più  lo  luo  désir  s' avvive 
Neir  amor  di  quassù , più  fiso  or  mira 
Quesli  luoidi  albefghi , e quesie  vive 
Fiamme  che  mente  eterna  informa  e gira  ; 

E in  angcliche  tempre  odi  le  divc 
Sirene , e il  suon  di  lor  celeste  lira. 

China  (poi  disse , c gli  additù  la  terra) 

Gli  occhi  a cié  che  quel  globo  ultimo  serra. 

X 

Qoanto  è vil  la  cagkm  ch’  alla  virtude 
Umana  è colaggiù  premio  e contraste  ! 

In  che  picciolo  cerchio,  e fra  che  nude 
Solitudini  è stretto  il  vostro  fasto  ! 

Lei,  corne  isola,  il  mare  intorno  chiude; 

E loi , ch' or  Océan  chiamate,  or  vaslo, 
Nulla  eguale  a lai  nomi  ha  in  se  di  magno^ 
Ma  é basse  palude,  e breve  stagno. 
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VII 

Hugues  sourit  et  dit  ; « Ici  rien  ne  nous  reste 
« Qui  puiss<!  dépérir  ; simple  forme,  esprit  pur, 

« Heureux  concitoyen  de  la  cité  céleste  ! ’ 

« Du  temple  du  Seigneur  je  foule  en  paix  l’azur, 
n Ta  place  est  dans  ces  lieux  réservée , et  j’atteste 
« Que  tu  n’y  seras  point  pourvu  d’un  poste  obscur.  >■ 

« Que  n’ai-je , dit  Bouillon , déjà  perdu  la  vie , 

« El  que  mon  àme  fût  en  ce  séjopr  ravie  ! » ' 

t , 

VIII 

« Bientûl  tu  prendras  place  aux  rang  des  purs  esprits , 

«'  Dit  Hugues  ; mais  il  faut  qu’à  la  race  païenne 
« Ton  sang  él  tes  sueurs  arrachant  ce  pays, 

« Du  Christ  auparavant  le  tombeau  t’appartienne  ; 

« Qu’au  pavois  élevé , sur  les  États  conquis 
« Tu  règnes  saintenàent  dans  une  cour  chrétienne  ; 

« Pois , lorsque  le  Seigneur  à lui  t’appellera , 

« 'Fon  frère  avec  splendeur  après  toi  régnera. 

IX 

tt  Mais  afin  d’activer  l'ardeur  qui  te  transporte 
« Pour  le  séjour  des  deux....  regarde  plus  à fond 
« Ces  asiles  de  paix , ces  clartés , dont  l’escorte 
« Dans  un  ordre  sublime  à jamais  se  confond. 

<•  Entends  des  chœurs  divins  l’angélique  cohorte , 

« Vierges  dont  le  luth  d’or  nous  parle  et  nous  répond.  » 
Puis  rompant  cette  extase,  Hugues  montre  la  terre 
A Bouillon , et  le  peu  que  tout  son  globe  enserre.' 

X 

« Vois  ce  cercle  restreint,  et  juge  le  néant 
'«  Qu’aux  désirs  des  mortels  sa  solitude  oppose- , 
à Ses  pompes  sans  éclat , son  luxe  malséant  -, 

« Vois  comme  sa  grandeur  totale  est  peu  de  chose  ; 

« Voici  la  mer  interne  et  voici  l’Océan; 

« Entre  ces  amas  d’eau  votre  terre  est  enclose  ; 

« Mais  l’Océan  lui-même  est  un  maihis  bourbeux , 

« Que  la  faiblesse  humaine  orne  d’un  nom  poni|MMix.  » 

10- 
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CANTO  XIV. 


XI 

Cosi  r un  (lisse  ; e l' allro  in  giuso  i lumi 
Volse  quasi  s(kgnando,  e ne.  sorrise  ; 

Che  vide  un  puiUo  sol  mar,  terre  e Gumi , 
Che  qui  pajon  dislinti  in  tante  guise  ; 

Ed  ammirô  che  pur  ali'  ombre , ai  fumi 
La  nostra  folle  umanità  s’ afSse , 

Servo  imperio  cercando  e muta  fama  ; 

Nè  miri  il  ciel , ch’  a se  n’  invila  e ci)iama< 

XII 

Onde  risposc  ; Poi  ch’  a üio  non  piace 
üal  mio  carcer  terreno  anco  disciornie , 
Prego  che  del  cammin  ch’  è men  fallace 
Fra  gli  errori  del  inondo,  or  tu  m’ informe 
È (replicogli  Ugon)  la  via  veracc 
QueSla  che  tieni  ; indi  non  lorcer  l’ orme. 
Sol  che  riebiami  dal  lontano  esiglio 
Il  Ggliuol  di  Bertoldo,  io  ti  consiglio  ; 

XIII 

Perché , se  l’ alla  Providenza  elesse 
Te  deir  impresa  sommo  capitano, 

Destiné  insierae  ch’  egli  esscr  dovesse 
De’luoi  coDsigli  esecutor  soprano. 

\ te  le  prime  parti , e lui  concesse 
Son  le  seconde  : lu  sei  capo,  ei  mano 
Di  questo  campo  ; e sostener  sua  vece 
Aliri  non  puote,  e farlo  a te  non  lecc. 

XIV 

A lui  sol  di  troncar  non  Ga  disdetto 
Il  bosco  che  ba  gl’  incanli  in  sua  difesa  ; 

E da  lui  in  campo  tuo  che , per  difelto 
Di  gcnle,  inabil  sembra  a tanta  impresa, 
E par  che  sia  di  ritirarsi  astretto, 
Prenderà  maggior  forza  a nova  impresa; 

E i rinforzati  mûri , e d’ Oriente 
Supererà  l’ esercito  posçente. 


CHANT  XIV 


llti 

XI 

Il  (lisait,  et  Bouillon  d’un  dédaigneux  sourire 
Fait  à peine  l'accueil  aux  choses  d'ici-bas , 

Quand  il  voit  confondu  dans  un  seul  point  de  mire 
Mers , flenvçs  et  terrains , objets  de  vains  débats , 

De  tant  de  noms  marqués  parmi  nous  ! et  le  pire , 

Il  juge  les  mortels,  leurs  jeux  et  Itmrs  combats. 

Et  l'encens  suborneur  qu’on  nomme  renommée-, 

. Puis  le  ciel  en  contraste  à ce  peu  de  fumée. 

XII 

Lors  il  dit  : « Puisqu’il  plaît  encore  au  Tout-Puissant 
« De  ne  point  m'enlever  de  ce  monde  funeste , 

« Dis-moi  par  quel  chemin  dift'icilc  et  glissant 
« Je  puis  de  ses  erreurs  ftiir  l’odieuse  peste.  » 

« Le  même,  dit  le  saint,  qui  t’a  jusqu'à  présent 
« Garanti  des  excès  que  le  Seigneur  déleste  ; 

« Mais  il  faut , et  ceci  t’est  par  moi  conseillé , 

« Que  de  Berthold  au  camp  le  fils  soit  rappelé, 

xm 

« Si  marchant  à ses  lins  la  haute  Providence 
« Ta  désigné  pour  chef,  de  même  elle  a voulu 
« Que,  comme  exécuteur  soumis  à la  puissance , 

<•  Ce  généreux  mortel  fàl  à l’avance  élu. 

« A toi  donc  les  honneurs  de  la  prééminence  ; 

« \ lui  le  second  rang  : par  ce  droit  absolu , 

« En  toi  se  voit  la  tête , en  lui  Te  bras  se  montre  ; 

« Nul,  et  loi  le  premier,  ne  pourriez  aller  contre. 

XIV 

« Il  lui  sera  donné  d'abattre  de  ces  bois  , 

« Dont  des  charmes  secrets  t’ôlenl  la  jouissance, 

« Et  de  rendre  à ton  camp  qui  semble  être  aux  abois 
« El  prêt  à se  lasser  de  son  obéissance , 

« De  lui  rendre  le  cœur  à de  nouveaux  exploits; 

« Lui  seul  peut  réparer  le  mal  de  son  absence , - 

« El  des  remparts  ri'faits  plus  fermes  et  plus  haiiis 
« Expulser  à la  fin  Jes  Tiers  Orientaux.  « 
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»v 

Tacque  j e il  Buglion  rispose  : Ohquanto  gralo  - 
Fora  a me  che  lornasse  il  cavalière  ! 

Voi  che  vedele  ogni  pensier  celato, 
îjapele  s’ amo  lui , se  dico  il  vero. 

Ma  di’  : cun  quai  proposle,  od  in  quai  lalu 
Si  deve  a lui  inandarne  il  messaggiero  ? 

Vuoi  ch’  io  preghi , o comaiidi?  Ë corne  queslo 
Alto  sarà  legillimo  ed  onesto? 

»vi 

Allor  ripigliè  1'  allro  ; 11  Rege  eterno 
Che  le  di  tante  somme  grazie  onora , 

VuoI  che  da  quelli  onde  U diè  il  governo, 

Tu  sia  onorato  e riverito  ancora  : 

Ferô  non  chieder  tu , nè  senza  scherno 
Forse  del  somme  imperio  il  chieder  fora; 

Ma  richiesto  concedi , ed  al  perdono 
Scendi  degli  allrui  preghi  ai  primo  suono. 

XVII 

Cueifo  ti  pregherà  (Dio  si  l’ inspira' 

Ch’  assolva  il  fier  garzon  di  quell’  errore 
In  cui  Irascorse  per  soverchio  d’ ira  ; 

Sicchè  al  campo  egli  torni  ed  al  suo  onore. 

E hench^  or  lunge  il  giovine  délira  ' 

E vaneggia  nell’  ozio  e nell’  amore , 

Non  dubilar  perà  che  in  pochi  giorui 
Upportuno  al  grand’ nopo  ei  non  ritorni  : 

Wlll 

Che  il  voslro  Piero,  a cui  Io  ciel  comporte 
L’ alla  notizia  de’  secreti  sui , 

Saprà  drizzare  i messaggieri  in  parle 
Ove  certe  novelle  avran  di  lui  ; 

E sarà  lor  dimostro  il  modo  e l’ arte 
Di  liberarlo,  e di  cpndurlo  a vui. 

Cosi  alfin  tutti  i luoi  compagni  erranli 
Ridurrà  il  ciel  sotto  i tuoi  segni  santi. 
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XV 

El  Bouillon  repartil  : « J'aurais  pour,  agréable 
« Que  ce  jeune  héros  vint  Qnir  nos  lourmenls. 
n Mon  cœur  lui  fui  toujours  enclin  el  favorable  ; 

« Vous  qu’on  ne  peul  tromper,  vous  savez  si  je  menls. 

X Mais  comment  activer  ce  retour  désirable  ? 

« Où  faut-il  adresser  les  messages , les  gens  ? 

« Convient-il  que  j'implore  ou  bien  que  je  commande, 

« lût  que  l’autorité  dans  cet  acte  s'amende?  » 

XVI 

L'autre  alors  : « O Bouillon,  lui  dit-il , le  Seigneur,  ' • 

« Qui  sur  toi  dispensa  ses  grâces  infinies 
« Et  du  commandement  t’a  donné  la  faveur , / 

« Ne  saurait  exiger  de  toi  des  infamies; 

« L’autorité  ne  peul  plier  sans  déshonneur  ! 

% Mais  ne  résiste  pas  aux  prières  unies 

•>  De  ceux  qui  vont  bienldl  venir  pour  t’y  porter , 

« Et  dès  le  premier  mot  cède  sans  hésiter. 

XVII 

« (îuelfe  te  suppltra  (car  c’est  Dieu  qui  l’inspire) 

« D’absoudre  son  neveu  de  sa  funeste  erreur, 

« Quand  à se  modérer  il  n’avait  pu  suffire, 

« Et  de  le  rendre  au  camp  comme  à son  propre  houncui  ; 

'<  Et  bien  que,  loin  de  vous,  le  jeune  homme  délire 
« Dans  les  indignes  lacs  d’un  amour  suborneur, 

« Je  crois  que  peu  de  jours  employés  à l’attendre  ■■  ' 
« Aux  vœux  du  camp  chrétien  suffiront  pour  le  rendre. 

' XVIII 

« Votre  Pierre,  qui  sait  tous  les  ressorts  divins  , 

« Vous  dira  comme  on  doit  avoir  de  ses  nouvelles,, 

« Vous'  instruisant  des  sûrs  et  rapides  chemins 
« Par  où  mander  vers  lui  des  messagers  fidèles. 

« Ceux-ci , connaissant  l’art  de  changer  ses  destins , 

« Tireront  le  héros  des  lacs  des  infidèles 
« Et  vous  le  renverroni;  d’aulres  de.  toutes  péris 
« Se  ralHronl  aussi  sous  les  saints  étendards.  , 
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Or  cbiuderô  il  inio  dir  con  una  breve 
Conclusiou , cbe  so  ch'  a te  fia  cara  : 

Sara  il  luo  sangue  al  suo  commisto,  e deve 
Progenie  uscirne  gloriosa  e chiara. 

Qui  tacque,  e sparve  corne  fumo  leve 
Al  venlo,  o nebbia  al  sol  arida  e Tara; 

E sgombrb  il  sonno,  e gli  lasciè  nel  petto 
Di  gioja  e di  stupor  confuse  affetto.  • ' 

Apre  allora  le  luci  il  pio  Buglione , 

E nalo  vede  e già  cresciuto  il  giorno  ; 

Onde  lascia  i riposi,  e sovrappone 
L’ arme  aile  membra  faticose  intorno 
E poco  stante  a lui  nel  padiglione 
Venieno  i duci  al  solito  soggiorno, 

Ove  a consiglio  siedono  ; e per  uso, 

Ciô  ch’  allrove  si  fa , quivi  è concluso. 

XXI 

Quivi  il  buon  Gueifo,  cbe  il  novel  pensiero 
Infuso  âvea  nell’  inspirata  mente, 
Incominciando  a ragionar  primiero, 

Disse  a Goffredo  ; O principe  clemenle  -, 
Perdono  a chieder  ne  vegn’io,  cbe  in  vero 
È perdon  di  peccato  anco  recente  : 

Onde  potrà  parer,  per  avventura , . 

Frettolosa  dimanda  ed  immature. 

XXII 

Ma  pensando  cbe  chiesto  al  pio  Goffredo 
Per  lo  forte  Kinaldo  è lal  perdono , 

E rignardando  a me  cbe  in  grazia  il  chiedo, 
Cbe  vile  affatto  intercessor  non  sono , • 
Agevolmente  d’ impetrar  mi  credo 
Questo  ch'  a tutti  fia  giovcvol  doiio. 

Deh  ! consenti  ch'  ei  ricda,  e chc,  in  ammcnda 
Del  fallo,  in  pro  comune  il  sangue  spenda 


« J'apprendrai , pour  finir,  à ton  ànie  charmée 
« Que  du  sang  du  lîéros  avec  ton  sang  mêlé 
« Une  race  naîtra,  chère  à la  renommée  !...  » 
Hugues  alors  se  lait  et  dans  l’air  exhalé, 
il  se  perd  comme  au  vent  une  faible  fumée , 

Ou  la  neige  au  soleil;  ainsi  le  songe  ailé 
S’envole,  et  Godefroy  sent  l'influence  sainte  ’ 
üe  joie  et  (jle  stupeur  dont  est  son  âme  atteinte. 

XX 

II  ouvre  alors  les  yeux  et  voyant  la  clarté 
D'dn  jour  bien  assuré,  de  sa  couche  il  s'élance , 
Revêt  son  justaucorps  avec  agilité , 

Endosse  après  l’airain  , sans  que  son  poids  l'oITcnse. 
Dans  sa  tente  pourtant  s'est  l’essaim  présenté 
Des  chefs  dont  au  conseil  il  cherche  l’assistance  : 

Là  le  conseil  se  tient , et  ce  qui  s’y  résout , 

-\yant  force  de  loi,  s’exécute  partout. 

XXI 

Guelfe , plein  du  projet  qu’il  a dans  la  pensée. 

Se  lève  alors  et  dit  : « O prince  si  clément, 

« Godefroy  , m’adressant  à la  grandeur  froissée , 

« J'implore  le  pardon  d on  crime  encor  récent 
« Peut-être , et  ma  démarche  est  trop  intéressée 
« Qui,  malgré  moi,  me  fait  en  bâter  le  moment: 

« Cependant  je  la  risque , et  puisse  de  fortune 
« Ma  prière  ne  point  te  paraître  importune  ! . ■ . 

XXII 

« .Mais  sachant  qu  en  faveur  du  généreux  Renaud 
« Au  pieux  Godefroy  s’adresse  ma  requête , 

« Que  moi-même  j’y  prends  l'intérél  le  plus  chaud  , 
« Je  ne  puis  croire  enfin  qu  elle  soit  indiscrète, 

•<  Quand  chacun  dit  tout  bas  ce  que  j’exprime  Iniut , 
« Et  que  pour  applaudir  au  pardon  l'on  s apprête  : 

« Que  l’exilé  revienne,  et  que  son  dévouemeni 
« Répare  à tout  jamais  le  crime  d un  inomcnl. 
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xxui 

E cbi  sarà , s' egli  non  è , qnel  forte 
Ch'osi  troncar  le  spaventose  plante? 

Chi  girà  incontro  ai  rischi  délia  morte 
Con  più  inlrepido  petto  e più  costanle  ? 
Scoter  1e  mura  ed  alterrar  le  porte 
Vedrailo,  e salir  solo  a tutti  avante. 

Itendi  al  tuo  campo  ornai , rendi,  per  Dio, 

Lui  oh  è sua  alta  speme  e suo  desio. 

XXIV 

Kendi  il  nipote  a me,  si  valoroso 
E pronto  esecutor  rendi  a te  slesso  ; 

Nè  soffrir  ch’  egli  torpa  in  vil  riposo, 

Ma  rendi  insieme  la  sua  gloria  ad  esso. 
Segua  il  vessillo  tuo  viltorioso  : 

Sia  testimonio  a sua  virtù  concesso  ; 

Faccia  opre  di  se  degne  in  chiara  lucc, 

E fimirando  te  maestro  e duce. 

XXV 

l’osi  pregava,  e ciascun  altro  i preghi 
Con  favorevol  fremito  seguia  ; 

Onde  Goffredo  allor,  quasi  egli  pieghi 
La  mente  a cosa  non  pensata  in  pria  ; 

Corne  esser  puô  (dicea)  che  grazia  io  neghi , 
Chc  da  voi  si  dimanda  e si  desia? 

Céda  il  rigore , e sia  ragione  e legge 
<]iô  che  il  consenso  universale  elegge. 

XXVI 

Torni  Rinaido;  e da  qui  innanzi  affrene  , 

Riù  moderato , l’ impeto  dell’  ire  ; 

E risponda  con  l' opre  ail' alta  spene 
Di  lui  concetta,  ed  al  comun  desire.  ' 

Ma  il  richiamarlo,  o Gueifo,  a le  convicmr; 
Frettoloso  egli  Qa,  credo,  al  vcnire. 

Tu  scegli  il  messo,  e lu  l’ indrizza  dove 
l’ensi  che  il  fero  giovine  si  trove. 


Digitized  by  Google 


CIIAM  XIV. 


XXIII 

« Qui  mieux  que  lui , malgré  d horribles  sortilèges, 

« Peut  vaincre  la  forêt?  Qui  mieux  , lorsque  la  mort 
« Étend  dans  les  combats  ses  sanglants  privilèges , 

« Marche  à son  but  d'un  cœur  plus  constant  et  plus  fort  ? 

U Bicntêt  tu  le  verras  des  hordes  sacrilèges 
' « Briser  portes,  remparts,  et  sceptre  tout  d'abord. 

« Rends  au  camp , rends,  pour  Dieu  ! le  héros  magnanime 
n Dont  l'aspect  vers  le  bien  incessamment  l’anime. 

XXIV 

« A moi  rends  un  neveu  bien  cher  dans  ce  héros, 

>'  Dont  tu  sauras  régir  la  fougue  véhémenle.  > 

« 8auve-le  des  langueurs  d’un  indigne  repos  ; 

« Rénds-lui  sa  propre  estime  et  fais,  fais , qu’il  l'augmenlc 
«.En  maintenant  ta  nef  sur  de  mobiles  flots. 

« Ah  1 loin  que  désormais  sa  valeur  se  démente , 

« .\u  jour  de  ta  splendeur  s’animant  derechef, 

« Que  ne  fera-t-il  pas  sous  les  yeux  d’un  tel  chef!  » 

XXV 

Ainsi  Guelfe  parlait  : une  clameur  confuse 
De  pleine  adhésion  couvre  à la  fin  sa  voix  ; 

Godefroy  s’en  contente  et  point  ne  la  récuse.... 

Mais  il  feint  d’y  songer  pour  la  première  fuis  : 

« Quelle  grâce  ! dit-il  ; est-ce  que  je  refuse 
« Lorsque  tous  mes  barons  la  veulent  à la  fois? 

« Loin  de  moi  la  rigueur , et  qUe  la  loi  domine 
« Qui  naît  spontanément  d'un  accord  unanime. 

’ XXVI 

« Oui,  que  Renaud  revienne,  amis,  et  désormais 
« Sache  mieux  refréner  son  trop  de  violence  -,  , 

« Qu’il  vienne  surpasser  encor  par  ses  hauts  faits 
« L’espoir  que  tous  ont  mis  dans  sa  haute  vaillance. 

« Guelfe  de  son  retour  prends  sur  toi  les  apprêts  : . 

« Sans  doute  à ton  appel  il  fera  diligence  ; 
fl  Mande  des  messagers  par  tout  où  tu  croiras 
« Que  le  jeune  héros  ail  pu  porter  ses  pas.  » 
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xivii 

Tacque;  e disse,  sorgendo,  il  guerrier  dano  ; 
lisser  io  çhieggio  il  messaggier  che  vada  ; 
Nè-ricusocammiD  dubbio  o lontano, 
iVr  far  il  don  dell’  onorala  spada. 

Qucsli  è di  cor  fortissimo  e di  mano; 

Onde  al  boon  Guelfo  assai  l' offerts  aggrada  : ■ 
V uol  ch'  ei  sia  l’ un  de’  messi , e che  siaT  allro 
l'baldü,  uom  caulo  ed  avveduto  e scallro. 

ÏXVIII 

Veduli  übaido  in  giovinezza  e cerchi  ' ' 
Yarii  coslumi  avea,  varii  paesi , 

Peregriuando  dai  più  freddi  cerchi 
Del  nostro  mondo  agii  Etiopi  accesi , 

E , corn’  uom  che  virtule  e senno  inerchi , 

Le  favelle  e l’ usanze  e i rili  appresi  ; 

Poscia  in  matura  età  da  Guelfo  accollo 
l'u  tra’  compagnie  e caro  a lui  fu  molto. 

siu 

A lai  messaggi  l’ nnorata  cura 

'Di  richiamar  l’ alto  campion  si  diedc  . 

E gli  indrizzava  Guelfo  a quelle  mura 
Tra  cui  Boemondo  ha  la  sua  regia  sede  ; 

Che  per  pubblica  fama , e per  secura 
Opinion , ch’  cgli  vi  sia  si  crede. 

&la  il  huon  romilo,  che  lor  mal  diretti 
(ionosce , entra  fra  loro,  e Ironca  i detli  ; 

XXX 

E dice  r O cavalier,  seguendo  il  grido 
Délia  fallace  opinion  vulgare , 

Duce  seguite  temerario  e infîdo, 

Che  vi  fa  gire  indamo  e traviare. 

Or  d' Ascalona  nel  propinquo  lido 
Itene  dove  un  (iume  entra  nel  mare. 

Quivi  ha  che  v’  appaja  uom  nosiro  amico  : 
Oedete  a lui  j ciô  ch’  ei  diravvi,  io  il  dico. 


CHANT  XIV. 


ir>7 

XXVII 

il  se  lail  ; le  Danois , (1er  chevalier,  se  lève  ; 

« J’oITrè  de  lui  porter,  dit-il,  en  messager, 
n Du  prince  Suénon  les  adieux  et  le  glaive , 

« Sans  craindre  ni  chemins , ni  peuples , ni  danger.  » 
Guelfe  à cela  consent  sans  réserve  ni  trêve. 

Carie  aux  grands  coups  de  main  n’étant  point  étranger  ! 
El  son  adhésion  aussitôt  s’en  témoigne  ; . 

Mais  Guelfe  veut  qu'en  outre  Ubalde  à lui  s’adjoigne. 

xxviu 

Ubalde  en  sa  jeunesse  a couru  l’univers 
Pour  en  étudier  les  peuples,  les  langages  , 

El  du  nord  au  midi , dans  les  pays  divers , , 

.N’ayant  jamais  frayé  qu’avec  les  hommes  sages , 

Il  est  sage  lui-même  et  connaît  les  travers 
Propres  aux  nations,  leurs  vertus , leurs  usages  ; 

Puis,  dans  un  âge  mur  par  Guelfe  recueilli , 

Près  de  lui  chaque  jour  il  est  mieux  accueilli. 

XXIX 

A ces  deux  messagers  la  lâche  méritoire 
De  trouver  le  héros  d’après  son  seul  renom. 

En  leur  donnant  congé  Guelfe  persiste  à croire 
Qu’il  est  dans  les  remparts  où  règne  Bohémond  : 

C’était  le  bruit  public  et  le  plus  à sa  gloire. 

C’est  là  qu’il  dut  chercher  asHe,  disait-on.... 

L’ermite  en  juge  mieux  ; il  sait  qu’on  les  fourvoie , 

Et  coupant  ces  propos  pour  les  mieux  mettre  en  voie , 

• XXX 

Il  dit  : « O chevaliers!  fausse  est  l’opinion 
« Qu’accrédite  en  ceci  la  croyance  vulgaire. 

« Vous  feriez  un  trajet  infructueux  et  long  ; 

« Le  jugement  de  tous  est  souvent  téméraire  I 
« Mais  tendez  vers  les  bords  où  s’élève  Asoalon. 

« Là  se  jette  à la  mer  un  fleuve  tributaire; 

« Un  homme , notre  ami , là  vous  apparaîtra  : 

« Croyez,  comme  de  moi,  tout.ee  qu’il  vous  dira. 
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Ei  mollu  i>er  se  vede , e molto  inlese 
Del  preveduto  vostro  alto  viaggio 
fiià  gran  tempo  da  me  ; so  chc  cortese 
Altrettanto  vi  fia,  quanto  egli  è saggio. 

Cos)  lor  disse  ; e più  da  lui  non  ohiese 
Carlo,  o r altro  ehe  seco  iva  messaggio; 

Ma  furo  abbidienti  aile  parole 
Che  spirito  divin  detlar  gli  suole.  j 

XXSII 

Preser  commiato  ; e si  il  desio  gli  sprona  , 
Che  senza  indugio  alcun  posti  in  rammino 
Dirizzaro  il  lor  corso  ad  Ascalona , 

Dove  ai  lidi  si  frange  il  mar  vicino  : 

E non  udiano  ancor  corne  risuona 
Il  roco  ed  alto  fremito  marino  ; 

Quando  giunsero  a un  Hume,  il  quai  di  nova 
Acqua  accresciuto  è per  novella  piova , 

xxxui 

S)  che  non  pu6  capir  dentro  al  suo  letto, 

E sen  va,  più  che  slral,  corrente  e presto. 
Mentre  essi  stan  sospesi,  a lor  d' aspetlo 
Vencrabile  appare  un  vecchio  onesto, 
Coronato  di  faggio,  in  lungo  e schielto 
Veslir  che  di  lin  candido  è conteste  : 

Scote  questi  una  verga,  e il  Bumc  cale»» 

Co’  piedi  asciulti,  e contra  il  corso  il  vak^. 

XXXIV 

Siccome  soglion  là  vicino  al  polo, 

S’ av  vien  che  il  verno  i fiumi  agghiacci  e indure, 
Correr  sul  Ren  le  villanelle  a sluolo 
Con  lunghi  strisci , e sdrucciolar  secure  ; 

Tal  ei  ne  vien  sovra  l' instabil  suolo 
Di  queste  acque  non  gelide  e non  dure  : 

E tosto  cola  giunse , onde  in  lui  fisse 
Tenean  le  luci  i duo  guerrier! , e disse  ; 
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« Il  sait  quel  csl  l’objet  de  votre  grand  voyage; 

« Il  le  sait  dès  longtemps  par  lui-mème  et  par  mot  : 
n II  vous  doit  accueillir  au  mieux  , et  c’est  un  sage 
« Par  le  ciel  avisé  des  secrets  de  la  foi.  » 

Voilà  ce  que  dit  Pierre  au  sujet  du  message. 

Carie  et  son  compagnon  en  reçoivent  la  loi 
Sans  en  exiger  plus;  car  ce  qu'il  daigne  dire, 

C'est  toujours,  on  le  sait,  l’esprit  saint  qui  l’inspire. 

xxxu 

Leurs  adieux  faits,  il  vont,  sans  jamais  dévier. 

Sans  couper  leur  chemin  par  un  repos  utile , 

Jusqu’au  point  où  le  ciel  voulut  les  envoyer  . 

Ils  ont  joint  Ascalon.  Non  loin  de  celte  ville 
Est  la  mer  ; ils  n’ont  pas  de  son  flux  régulier 
Ouï  le  son  au  loin  , sur  la  plage  infertile , 

Que  soudain  à leurs  yeux  le  fleuve  qu’ils  cherchaient 
Se  fait  voir,  et  des  flots  assez  forts  le  gonflaient. 

XXXIII 

Accru  des  eaux  du  ciel , par-dessus  bords  il  due , 

El  son  cours  est  plus  prompt  qu’un  trait  : les  deux  hérauts 
S’arrêtent  en  suspens,  quand  soudain  à leur  vue 
Apparaît  un  vieillard  vénérable  et  disposa 
Du  lin  le  plus  brillant  est  sa  robe  tissue , 

Et  couronné  de  hêtre  il  marche  sur  les  flots. . 

Une  baguette  en  main  il  bal  l’eau  qu’il  surmonte,  < 

V chemine  à pied  sec,  et  le  courant  remonte. 

xx:tiv 

Ainsi , quand  vers  le  pèle  au  souffle  de  l’hiver 

Les  fleuves  et  les  lacs  ont  durci  leur  surface , / 

Des  filles  de  ses  bords  le  Rhin  est  tout  couvert. 

Et  leur  essaim  léger,  patinant  sur  la  glace , 

Y glisse  : tel  debout  sur  fonde  et  droit  dans  l’air , 

Sur  les  mobiles  flots  le  vieillard  suit  sa  trace, 

Et  bientôt  il  a joint  les  guerriers  dont  les  yeux 
Fixent  avidement  cet  homme  merveilleux. 


Digilized  by  Google 


CANTO  XIV. 


I r>() 

XXXV 

Aniici , (Jura  e faticosa  inchiesla  , 

Seguile,  e d' uopo  è ben  ch’allri  vi  guidi  ; 

Che  il  cercMto  guerrier  lunge  è da  quosla 
Terra  in  paesi  inospiti  ed  infidi. 

Ouanlo,  oh  quanto  dell’  opra  anc»  vi  resta! 
Quanti  mar  eorrerete , e quanti  lidi  ! 

E convien  che  si  stenda  il  cercar  vostro 
Oltre  i confini  ancor  del  mondo  nostro. 

XXXVI 

Ma  non  vi  spiaccia  entrar  nelle  nascose 
Spelonche  ov' ho  la  raia  secrt'ta  sede  ; t 

Ch’  ivi  udrete  da  nie  non  lievi  cose, 

E ciô  eh’  a voi  saper  più  si  richiede. 

Disse  ; e ch’  a lor  dia  loco,  ail'  acqua  impose  : 

Ed  ella  tosto  si  ritira  e cede  ; 

E quinci  e quindi,  di  montagna  in  guisa , 
Curvata  pende , e in  mezzo  appar  divisa. 

XXXVII 

Ei , presigli  per  uian  , nelle  più  interne 
Profondità  sotto  quel  rio  lor  mena. 

Debile  e incerta  luce  ivi  si  scerne  ÿ 
Quai,  tra'  boschi,  di  Cintia  ancor  non  piena  : ' 
Ma  pur  gravide  d’ acque  ampie  caverne 
Veggiono,  onde  Ira  noi  sorge  ogni  vena, 

La  quai  zampilli  in  fonte , o in  fiume  vago 
Discorra , o stagni , o si  dilati  in  lago. 

XlfXVIII 

E veder  ponno  onde  il  Po  nasca , ed  onde 
Idaspe,  Gange,  Eufrate,  Istro  derivi;  - , . 
Ond’  esca  pria  la  Tana  : e non  asconde 
Gli  occulti  suoi  principii  il  Nilo  quivi. 

Trovano  un  rio  più  sotto,  il  quai  diffonde  ■ 
Vivaci  zolfi , e vaghi  argent!  e vivi. 

Questi  il  sol  poi  raffina , e il  licor  molle 
Stringe  in  candide  masse  e in  auree  zolle. 
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xixv 

« Amis,  leur  a-l-il  dit . votre  tâche  est  immense', 
n Et  vous  avez  surtout  besoin  de  notre  appui. 

« Celui  que  vous  cherchez  est  à longue  distance , 

« Et  dans  des  régions  où  la  foi  n'a  pas  lui. 

« Que  de  labeur  vous  reste;  avec  quelle  constance 
n V^ous  aurez  à courir  tant  de  mers  après  lui, 

« Tant  de  bords  ! Il  vous  faut  sur  la  terre  et  sur  l’onde 
■«  Aller  bien  au  delà  des  confins  de  ce  monde. 

XXIVI 

« \ enez  vous  reposer  dans  les  antres  secrets 
« Où  quelquefois  j’habite , et  sur  ce  qui  vous  touche 
« Votre  oreille  surprise  apprendra  des  secrets 
« Que  vous  n’entendriez  d’aucune  humaine  bouche.  » 

11  dit , et  sur  les  flots  forme  les  sons  exprès 
Qui  font  que,  s'élevant  de  leur  humide  couche  , 
lis  ouvrent  un  passage , et , ne  s’écoulant  plus , 

En  mobiles  arceaux  demeurent  suspendus.  .. 

XXXVII 

Par  la  main  sous  le  fleuve  il  les  mène  , et  s'enfonce 
Dans  des  conduits  voûtés,  vastes  et  frais  manoirs, 

Où  la  clarté  du  jour  plus  faible  se  prononce 
Qu’un  pâle  cfair  de  lune  au  .sein  de  bosquets  noirs. 
Dans  des  bassins , partout  vêtus  de  pierre  ponce  , 

Des  eaux  de  tout  le  globe  y sont  des  réservoirs  ; 

Depuis  le  plus  grand  lac  jusqu’à  la  moindre  source 
V puisent , et  de  là  tout  fleuve  prend  sa  course. 

xxx'vui 

Ils  ont  vu  le  Pô  naître,  et  de  quels  grands  bassins 
S’élèvent  et  l’Idaspe,  cl  l'Euphrate,  et  le  Gange; 

D’où  le  Tase  et  l ister;  dans  quels  obscurs  confins 
Le  Nil  cache  sa  source  et  son  principe  étrange. 

Le  soufre  et  le  mercure  à flots  purs , argentins. 

En  fleuve  au-dessous  coule , et  leur  parfait  mélange  ' 
Arrive  dans  la  mine  en  liquide  trésor; 

Puis  le  rayon  solaire  en  fait  l'argent  et  l'or. 

Il  U 
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K niiran  d' ogni’  inlorno  al  ricco  fiume 
Di  care  pieire  il  margiae  dipinto; 

Onde,  corne  a più  fiaccole  s‘ allume , 

Splende  quel  loco,  e il  foscoorror  n'è  vinlo. 
Quivi  scintilla  con  ceruleo  lume 
Il  celesle  zafliro  ed  il  giacinlo  ; 

Vi  flammeggia  il  carbonchio,  e luce  il  saldo 
Diamante,  e lielo  ride  il  bel  smeraldo. 

NL 

Slupidi  i guerrier  vanno  ; e nelle  nove 
Cose  si  lütto  il  lor  pensier  s' impiega, 

Che  non  fanno  alcun  môlto.  Alfin  pur  inove 
La  voce  Ubaldo,  e la  sua  scorta  prega  ; 

Deh  ! padre , dinne  ove  noi  siamo,  ed  ovc 
lii  guidi , e tua  condizion  ne  spiega  ; 

Oh’  io  non  so  se  il  ver  miri,  osogno,  od  ombra  ; 
Cosi  alto  slupore  il  cor  m' ingombra. 

\LI 

Kisponde  : Siele  voi  ncl  grembo  immenso 
Délia  terra  che , tutto  in  se  produce  ; 

Nè  già  polreste  penetrar  nel  denso 
Délie  viscere  sue  senza  me  duce. 

Vi  scorgo  al  mio  palagio,  il  quai  acc»‘nso 
Tosto  vedrele  di  niirabil  luce. 

Nacqui  io  pagan,  ma  poi  nelle  sanl  acque 
Regenerarmi  a Dio  per  grazia  piacque. 

XLII 

Nè  in  virlù  faite  son  d'angiolisligi 
L’ opéré  mie  meravigliose  e conte  ; 

Tolga  Dio  ch'  usi  note  o sufTumigi 
Per  isforzar  Cocilo  o Flegetonle. 

Ma  spiando  men  vo  da’  lor  vesligi , 

■ Quai  in  se  virlù  celi  o l’ erba  o il  fonte  ; 

E gli  altri  arcani  di  nalura  ignoli 
t'ontemplo,  c delle  sielle  i varii  moli. 
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\x\ix 

Il  s’écoule  enchâssé  dans  de  si  riches  pierres 
Que  la  voûte  en  reçoit  un  éclat  merveilleux 
Plus  beau  que  n est  celui  des  terrestres  lumières! 

Et  l’horreur  de  la  nuit  n’est  jamais  en  ees  lieux. 

Les  guerriers  ont  pu  voir  dans  ces  riches  minières 
Améthystes , saphirs , et  brillants  radieux , 

Mêler  leur  bel  azur  à l’émeraude  verte, 

.Vu  rubis  rouge- feu  dont  la  rive  est  couverte. 

XL 

Et  tous  deux,  stupéfaits,  restent  sans  mouvement 
En  contemplation  ! Mais  enfin  à son  guide 
übalde  dit  alors  dans  son  étonnement  ; 

« Satisfais . saint  patron , à ma  pensée  avide  ; 

« En  quel  lieu  pouvons-nous  être  dans  ce  moment? 

■■  Toi-même  quel  es-tu?  Cet  éclat  si  lucide 
« Est-il  réel,  ou  bien  est-ce  une  illusion?... 

« Un  songe?...  et  fant-il  croire  à notre  émotion?  » 

XLI 

« Vous  êtes,  répond-il , dans  le  sein  de  la  terre , 

<<  Immenses  arsenaux  de  ce  qu’elle  produit; 

« Vous  n’y  pourriez  tous  deux  mettre  un  pied  téméraire, 

« Vous  n’en  sortiriez  pas  sans  Dieu  qui  nous  conduit. 

« Je  vous  mène  au  palais,  mon  séjour  temporaire, 

« Et  vous  verrez  bientêt  de  quels  feux  il  reluit  ! 

« Si  je  naquis  païen , les  eaux  du  .saint  baptême 
« M’ont  relevé  d’erreur  par  grâce  de  Dieu  même. 

XLII 

« Car  jamais  je  ne  dus  aux  anges  du  démon 
« L’heureuse  faculté  d’opérer  des  merveilles . 

« Dieu  garde , pour  forcer  le  Styx,  le  Phlégéthon , 

« D’avoir  jamais  recours  à des  clauses  pareilles  ! 

« Ces  secreLs  je  les  dois  à mon  travail  profond  : 
a La  nature  et  l'étude  ont  enrichi  mes  veilles; 

« Les  astres  et  le  ciel . les  plantes  et  jes  eaux 
« Sont  les  objets  divers  de  me.s  vastes  travaux. 

II.  { 
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l’eroochè  non  ognor  lunge  dal  cielo 
Tra  solterranei  chioslri  è la  mia  slanza  ; 
Ma  siil  übano  spesso  e sul  Carmolo 
In  aerea  magion  fo  dimoranza. 

Ivi  spiegansi  a me  senz'  alcun  vélo 
Venere  e Marie  in  ogni  lor  serabianza; 

E veggio  corne  ogni  altra  o presto  o tardi  - 
Rôti,  0 benigna  o minaccevol  guardi  : 


XMV 

E sotio  i piè  mi  veggio  or  folle , or  rade 
Le  nabi , or  negre,  ed  or  pinte  da  Iri  ; 

E generar  le  pioggc  e le  rugiade 
Risguardo , e corne  il  venlo  obliquo  spiri  ; 
l'orne  il  folgor  s'infiammi,  e per  qtiai  slra<lc 
Tortuose  , in  giù  spinto , ei  si  raggiri  : 

Scorgo  comète  e fochi  altri  si  presse. 

Eh’  io  soleva  invaghir  già  di  me  slesso. 

\LV 

Di  me  medesmo  fui  pago  cotanto, 

Ch’  io  stimai  già  che  il  mio  saper  niisiira 
Certa  fosse  e infallibile  di  quanto 
Puô  far  l’alto  Faltor  délia  natura. 

Ma,  quando  il  vostro  Piero  al  tiume  santo 
M’asperse  il  erine,  e Iav6  l'almaimpura, 
Drizzô  più  su  il  mio  guardo,  c il  fecç  accorlo 
Ch’  ei  per  se  stesso  è lenebroso  e corlo. 

XLVI 

Conobhi  aller  ch’  augel  nolturno  ai  sole 
È noslra  mente  ai  rai  del  primo  v ero  • 

E di  me  slesso  risi , e delle  foie 
Che  già  cotanto  insuperbir  mi  fero. 

Ma  pur  segnito  ancor,  corne  egli  vuole , 

Le  solite  arti  e I’  uso  mio  primiero  : 

Ben  sono  in  parte  altr’  uom  da  quel  ch  io  fui  ; 
Ch’  or  da  lui  pendo,  e mi  rivolgo  a lui , 
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\LIII 

« C'esl  pourquoi  je  n’ai  pas  toujours  ma  résidence 
<<  En  ces  beaux  souterrains,  placés  trop  loin  du  ciel  ; 

« Ma  demeure  ordinaire  est  en  haute  apparence , 

« Tantôt  sur  le  Liban,  tantôt  sur  le  Carmel. 

« Dans  VénuS  et  dans  Mars,  avec  pleine  évidence , 

« Plonge  de  ces  sommets  mon  rayon  visuel  ... 

« Pour  moi  les  astres  n'ont  obscurité  ni  voiles  , 

.<  Et  je  lis  l’avenir  dans  l’aspect  des  étoiles  ; 

XLIV 

Et  sous  mes  pieds  je  vois  se  former  les  vapeurs, 

« Empreintes  quelquefois  d’une  teinte  irisée. 

« El  couvertes  tantôt  des  plus  sombres  couleurs  ; 

« Je  sais  comment  en  sort  la  pluie  ou  la  rosée; 

« Je  sais  le  cours  des  vents , et  d’après  les  splendeurs 
« De  Téclair,  si  la  foudre  est  Ou  non  épuisée. 

« Les  comètes,  les  feux  que  j’ai  su  découvrir  , 

« M’avaient  mis  à ce  point  de  m’en  enorgueillir  ! 

xr.v 

« Et  je  présumai  tant  à la  fin  de  moi-même, 

« Que  je  me  crus  au  moins  l’égal  du  Créateur  ; 

« (Comparant  mon  savoir  à son  pouvoir  suprême 
« J’osais  me  préférer  à qui  fut  mon  auteur!... 

<>  Mais  Pierre  , au  fleuve  saint  m octroyant  le  baptême, 
« Rabattit  d’un  seul  coup  cet  orgueil  imposteur  ; 

« Plus  haut  qu’auparavanl  j’osai  lever  la  vue, 

« El  ma  faible  valeur  alors  me  fut  connue. 

XI,  VI 

« Est-ce  à l'oiseau  des  nuits  à juger  du  soleil 
« Pour  apprécier  Dieu  que  peut  notre  faiblesse  '! 

« El  riant  des  écarts  d'un  orgueil  sans  pareil , 

« Qui  me  rendait  si  vain  de  ma  vaine  sagesse , 

« Je  regrettais  le  cours  de  mes  nuits  .sims  sommeil. 

« .Mais  Pierre  m'ordonna  de  cultiver  sans  cess«' 

<1  ('.es  arts  dont  les  progrès  sont  redressés  par  lui, 

(I  El  je  suis  un  autre  homme  avec  un  tel  appui. 
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XLVII 

E io  lui  lu  acquêt  O.  Ëgli  comanda  e iosegna , 
Moslro  insieme  e signer  somme  e sovranp  ; 
Nè  già  per  nostro  mezzo  oprar  disdegna 
Cese  dcgne  talor  délia  sua  mano. 

Or  sarà  cura  mia  ch'  al  campe  vegna 
L’ invilto  eroc  dal  sue  carcer  lontano, 

Ch'  ei  la  m' impose  ; e già  gran  tempo  aspette 
11  venir  voslro,  a mè  per  lui  predette. 

XLVIli' 

(]osi  con  1er  parlando,  al  loco  viene 
Ov’  egli  ha  il  sue  seggiorno  e il  sue  riposo. 
Questo  è in  fortna  di  speco,  e in  sc  contiene 
Càmere  e sale , grande  e spazioso  : 

E cià  che  nudré  entre  le  ricche  vene 
Di  più  chiaro  la  terra  e prezioso, 

Splende  ivi  tutto  ; ed  ei  n'  è in  guisa  ornato, 
Ch'  ogni  sue  fregio  è non  fatto,  ma  irnto. 

xux 

Non  mancar  qui  cenio  ministri  e cento, 

Ch'  accorli  c pronli  a .servir  gli  osti  foro; 

Nè  poi  in  mensa  magnifica  d' argculo 
Mancar  grau  vasi  e di  cristallo  e d' oro. 

Ma  quando  sazio  il  naturel  talento 
Eu  de'  cibi,  e la  sele  estinla  in  luro  : 

Tempo  è ben,  disse  ai  cavalieri  il  mago, 
Chc  il  maggiur  désir  voslro  ornai  sia  page. 


Ouivi  ricominciô  : L opre  e le  frodi 

Note  in  parle  a voi  son  dell'  empia  Armida  ; 

Corn'  clla  al  campo  venne , c con  quai  modi 

.Molli  guerrier  ne  tresse , e lor  fu  guida.  . ' 

Sapete  ancor  che  di  tenaci  nodi 

Gli  avvinsc  poscia , albergalrice  inlida  ; 

E ch' indi  a Gaza  gl' inviô  con  molli 
tliislodi,  P che  Ira  via  fiiron  disciolti. 


Digiiized  by  Google 


CIIAM  \IV. 


ir> 


XLVII 

« A sa  direction  j’obéis  sans  réplique  ; 

« II  est  mon  conseiller,  mon  juge  souverain; 

<1  Loin  qu’il  ail  condamné  l’œuvre  auquel  je  m'applique , 
" Il  daigne  à ses  projets  associer  ma  main  : 

« Je  dois,  par  ses  conseils  et  ma  haute  pratique , 

« Ramener  le  héros  de  son  climat  lointain  ; 

« Je  dois  le  rendre  au  camp , et  sur  un  tel  message 
« Dès  longtemps  avisé,  j’attends  votre  passage.  » 

XLVIII 

A peine  il  finissait  qu’au  lieu  même  on  parvient 
Où  le  sage  Chrétien  conduisait  ses  deux  hètes  ; 

Sa  voussure  est  en  dôme  : immense,  elle  contient 
Des  salles  de  repos , belles,  claires  et  hautes  : 

Tout  ce  qui  de  plus  riche  à la  terre  appartient , 

Les  trésors  qu'elle  enserre  entre  ses  larges  côtes 
S'y  trouvaient  rassemblés,  non  pas  comme  ornements, 
Mais  comme  objets  natifs  au  sol  même  attenants. 

\LIX 

Cent  et  cent  serviteurs  s’empressent  avec  zèle 
i'our  faire  aux  conviés  un  plus  digne  festin. 

La  table  est  d’argent  pur  ; les  coupes,  la  vaisselbr 
Sont  de  cristaux , de  nacre,  ou  de  l’or  le  plus  fin. 

On  savoure  les  mets;  le  vin  à flots  ruisselle. 

Lorsqu’ils  ont  achevé , leur  hôte  le  devin 
t]ommence  ainsi  ; « Je  crois  qu’il  est  temps  de  vous  dire 
« Quel  important  objet  en  ce  lieu  vous  attire. 

I. 

« Sans  doute  vous  savez  pour  quelles  trahisons 
« Vint  au  camp  des  Chrétiens  la  scélérate  Armide  ; 

« Comme  elle  fil  jeter  soudain  dans  ses  prisons 
« Les  amants  qu'à  sa  table  accueillit  la  perfide; 

« (]omme  échappés  à peine  aux  philtres  , aux  poisons, 

» Vers  Gaza  les  menait  une  escorte  intrépide  ; 
n t^orame  un  guerrier,  un  seul,  bientôt  les  renconlni . 
n Mil  l'eseorleen  déroute  , et  tous  les  délivra. 
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Or  vi  narrerè  quel  ch'  appresso  occorse  : 
Vera  istoria , (la  voi  non  ancô  intesa.'- 
Poichè  la  inaga  rea  vide  ritorse 
La  preda  sua,  già  cou  tant'  arle  presa, 
Ambe  le  mani  per  dolor  si  morse , 

E fra  se  disse , di  disdegno  accesa  ; 

Ah  ! vero  unqua  non  fia  ehe  d'aver  lanti 
Miei  prigion  liherati  egli  si  vanti. 

LU 

Se  gli  altri  sciolse,  ei  serva,  ed  ei  Sostegna 
Le  pene  altrui  serbate  e il  luogo  affanno. 
Nè  questo  anco  mi  basta  : io  vo'  cbe  vegna 
Sugli  altri  tutti  universale  il  danno. 

Cosi  tra  se  dicendo,  ordir  disegna 
Questo  ch'  or  udirete  iniquo  inganno. 
Viensene  al  loco  ove  Kinaido  vinse 
In  pugna  i suoi  guerrier!,  e parte  estinse, 

LUI 

Quivi  egli  avendo  I'  armi  sue  deposlo , - 

Indosso  quelle  d' un  pagan  si  pose  ; 

Forsc  perché  bramava  irsehe  ascosto 
Sotto  insegne  men  note  e men  famose. 
Presc  r armi  la  maga  j e in  esse  losto 
Un  tronco  busto  avvolse,  e poi  1'  esposc  : 

L' espose  in  riva  a un  fiume,  ove  dovea 
Stuol  de'  Franchi  arrivare  ; e il  prevedea. 

I.IV 

E questo  antiveder  potea  ben  ella, 

Che  mandar  mille  spie  solea  d' inlorno, 
Onde  spesso  de]  campo  avea  novella , 

E s’ altri  indi  partiva , o fea  ritornu  : 
Ollrechè  cogli  spirti  anco  favella 
Sovente,  e fa  con  lor  lungo  soggiorno. 
Collocô  dunque  il  corpo  morte  in  parité 
Mollo  opporluna  a sua  ingannevnl  ai  te. 
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n Or,  voici  inakilenant  la  fin  de  l aventure  ; 

« Dès  que  la  magicienne  a su  que  de  ses  lacs , 

<<  Avec  tant  d'art  tissus,  s'échappait  sa  capture , 

« On  la  vit  de  fureur  en  tordre  ses  deux  bras  ; 

« Puis , ne  pouvant  suffire  à pareille  torture, 

« Elle  dit  : « Que  du  moins  il  ne  triomphe  pas  ! 

« Faisons  que  le  cruel  ne  garde  pas  la  joie 
« De  m’avoir  enlevé  cette  brillante  proie  ! 

LU 

« Les  autres  lui  devront  leur  liberté,  mais  lui 
« (Ju'il  subisse  pour  eux  l'horreur  de  l esclavage , 

« Sans  expier  par  là  ce  qu'il  me  fit  d’ennui. 

« Rien  ne  peut  que  son  sang  laver  un  tel  outrage  : 

« V’engeance!  et- nous  verrons  s'il  trouve  quelque  appui  ! » 
« Alors,  marchant  au  gré  de  sa  jalouse  rage , 

« Elle  arrive  au  lieu  même  où  Renaud  a défait 
« Les  siens,  et  là , médite  à loisir  sèn  forfait, 

LUI 

« Pour  éviter  l’éclat  qui  s’attache  à la  sienne , 

« Renaud  avait  vêtu  l’armure  d'un  païen 
« Dont  le  cadavre  est  là  àans  chef  ; la  magicienne 
'<  Découvre  du  héros  le  costume,  et  .sent  bien  . - 
« Quel  immense  avantage  en  peut  tirer  sa  haine  ; 

« Pour  fasciner  l'esprit  de  tout  le  camp  chrétien, 
n Elle  en  fait  revêtir  ce.  corps  que  l'on  transporte 
« Près  d'un  fleuve  où  du  camp  doit  venir  une  escorte. 

I.IV 

« Par  des  gens  apostés  elle  l'avait  appris , 

« Et  du  camp  à chaque  heure  elle  sait  des  nouvelles ,' 

« Soit  de  ses  espions  qu’elle  achète  à grand  prix , 

« Et  qui  vifs  et  nombreux  la  servent  avec  zèle  ; 

••  Soit  du  commerce  affreux  que  les  malins  esprits 
« Ont  du  soir  nu  matin  tous  les  jours  avec  elle. 

'<  Le  corps  est  donc  placé  sur  la  rive  avec  art , 

X Afin  qu’on  l’aperçût  dès  le  premier  regard. 
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Non  lunge  un  sagacissimo  vallello 
Pose , di  panni  pastoral  veslilo  -, 

E impose  lui  ci6  ch’  esser  fatlo  o delto 
Fintamenle  doveva  : e fu  eseguilo. 

Questi  parlé  co’  voslri , e di  sospello 
Sparse  quel  seme  in  lor,  ch’  indi  Bulrilo 
Fruité  risse  e discordie , e quasi  alfine 
Sediziose  guerre  e cittadine  : 

I.VI 

r,he  fu  , com’ella  disegné,  credulo, 

Per  opra  del  Buglion,  Kinaldo  ucciso; 
Kenchè  alQne  il  sospello  a lorto  avulo 
l>el  ver  si  dileguasse  al  primo  avviso. 

Cotai  d’ Armida  l’ arlificio  asluto 
Primieramente  fu , quai  io  diviso  : 

Or  udirele  ancor  corne  seguisse 
Poscia  Kinaldo , e quel  ch’  indi  avvenisse. 

LVII 

Quai  cauta  caccialrice , Armida  aspella 
Kinaldo  al  varco.  Ei  sull’  Oronle  giunge  , 
Ove  un  rio  si  dirama,  e,  un  isoletta 
Formando,  toslo  a lui  si  ricongiunge  : 

E in  sulla  riva  una  colon na  eretta 
Vede,  e un  picciol  baltello  indi  non  lunge. 
Fisa  egli  toslo  gli  occhi  al  bel  lavoro 
Del  bianco  raarmo,  e legge  in  lellre  d' oro  : 

LVIll 

O chiunque  lu  sia , che  voglia  o caso 
Peregrinando  adduce  a queste  sponde, 
Mcraviglia  maggior  l’ orto  o l' occaso 
Non  ha  di  ciô  che  l’ isoletta  asconde  ; 

Passa , se  vuoi  vederla.  È persuaso 
Toslo  l’ incaulo  a girne  ollra  quell'  onde  : 

E perché  'mal  ciipace  era  la  barca , 

(ili  scudieri  abbandona,  ed  ei  sol  vaiea.  ’ 
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LV 

B Elle  aposté  de  plus , en  adroite  vigie 
B Un  valet  déguisé  sous  l'habit  d'un  pasteur, 

B Dont  la  voix  secondât  au  mieux  sa  félonie , 

B Et  qui  sût  se  montrer  son  digne  serviteur. 

B Pour  fruit  de  ses  diseours  et  de  sa  perfidie , 

B Bientôt  le  camp  chrétien  fut  frappé  de  stupeur; 

« Et  le  pouvoir,  en  butte  à des  langues  mutines, 

B Ne  sut  plus  mettre  un  frein  aux  guerres  intestines; 

LVl 

B Car  on  crut  sur  ces  bruits  qu'un  ordre  de  Bouillon 
B Avait  fait  de  Renaud  terminer  la  carrière  : 

« Le  temps  de  cette  erreur  pourtant  ne  fut  pas  long , 

B Et  le  soupçon  céda  bientôt  à la  lumière  ; 

B Mais  la  discorde  a lieu  sur  bien  moins  qu'un  soupçon . 
B A celle-là  sourit  la  magicienne  altière. 

B Ecoutez  maintenant  ce  qu  elle  fit  après, 

B Pour  amener  enfin  le  héros  dans  ses  rets. 

LVII 

« Son  art  lui  révélant  qu'il  doit  passer  l Oronle, 

B C'est  là  que  contre  lui  ses  pièges  elle  tend  : 

B Le  fleuve  forme  une  Ile  en  son  cours  ; elle  compte 
« L'y  pouvoir  attirer.  Il  y vient....  elle  attend  : 
n Le  héros  voit  un  mât  qu’un  écriteau  surmonU*, 

« Une  nacelle  auprès  que  le  Ilot  va  battant. 

B Epris  et  de  la  nef  et  du  poli  de  l’arbre , ^ 

n En  caractères  d'or  il  a lu  sur  le  marbre  : 

I.VIII 

B Passant , qui  que  tu  sois , veux-tu  voir  un  objet 
B Qui  surpasse  en  beauté  les  merveilles  du  monde? 
a Celte  île  le  renferme , et  court  est  le  trajet, 
n A chacun  tour  à tour,  afin  de  passer  l’onde,- 
n La  barquette  suffit.  » Soudain  Renaud  s’y  met , 
n 11  s’y  met , elle  part , et  le  flot  la  seconde... 

« Tandis  que  sur  le  bord , ses  écuyers  à part 
« lîn  l’y  voyant  voguer  déplorent  son  départ. 
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LI\ 

Corne  è là  giunto,  cupido  c vagante 
V'oige  intorno  lo  sgaardo,  e nalla  vede , 

Fuor  ch’  anlri  ed  acque  e Boni  ed  erbe  e piaule  ; 
Onde  quasi  schernito  esser  si  crede. 

Ma  pur  quel  loco  è cosi  lieto,  e in  tante  > 
Guise  r allella,  ch’ei  si  ferma  e siede; 

E disarma  la  fronte,  e la  rislaura 
Al  soave  spirar  di  placid’  aura. 

1.x 

Il  fiume  gorgogliar  frallanto  udio 
Con  novo  suono,  e là  cogli  occhi  corse, 

E mover  vide  un'  onda  in  mezzo  al  rio, 

Che  in  se  stessa  si  volse  e si  rilorse  ; 

E quinci  alquanto  d’un  crin  biondo  uscio  ; 

Ë quinci  di  donzella  un  volto  sorse; 

E quinci  il  petto  e le  mammelle , e de  la 
Sua  forma  insin  dove  vergogna  cela. 

LXI 

Cosi  dal  palco  di  nolturna  .scena 
O ninfa  o dea , larda  sorgendo,  appare. 
Quesla , benchè  non  sia  vera  sirena , 

Ma  sia  magica  larva , una  ben  pare 
Di  quelle  che  già  presse  alla  tirrena 
Diaggia  abitar  l insidioso  mare  : 

Nè  men  che  in  viso  bella,  in  suono  è dolee  ; 
E cosi  canta  , e il  cielo  e l’ aure  inoice  ; 

LXII 

f ) giovinetli , mentre  aprile  e inaggio 
V’  ammantan  di  fiorile  c verdi  spoglie, 

Di  gloria  o di  virtù  fallace  raggio 
La  tenerella  mente  ah  non  v’  invoglie  ! 

Solo  chi  segue  ciô  che  place  è saggio, 

E in  sua  stagion  degli  anni  il  frulto  eoglic  ; 
(>ueslo  grida  nalura.  Or  dunque  voi 
Indurerelc  I aima  ai  dolti  suoi  ? 
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u\ 

« Il  arrive,  et  ne  voit  rien  d'extraordinaire 
« Qu  eaux , fleurs , antres  riants  et  garons  graeieux  : 

« Il  croit  qu'à  ses  dépens  on  s’est  voulu  dislraire  , 

>1  Et  cède  toutefois  au  charme  de  ces  lieux. 

« Sans  pouvoir  s’empêcher  de  s’y  laisser  attraire, 

« Il  s’assied  ; puis,  sentant  un  frais  délicieux , 

« 11  désarme  son  front,  et  reçoit,  plein  d ivress«", 

O Les  souffles  embaumés  dont  le  vent  le  caress**.  - 

. 1.x 

« Il  entend  tout  à coup  la  vague  retentir 
« Dans  le  fleuve  assez  près  : il  y porte  la  vue.... 

« L’onde  se  gonfle  et  tourne  et  semble  tressjiillir, 

« Cim  une  nymphe  en  sort  de  voiles  dépourvue  : 

« Ses  cheveux  blonds,  son  front  que  l’eau  fait  resplendir, 
« Sa  tête,  ses  deux  seins,  enfin  sa  forme  nue 
« Jusqu'à  ce  point  du  corps  où  siège  la  pudeur  ; 

« Le  reste  suit  des  flots  la  molle  profondeur. 

LXl 

Comme  au  théâtre  on  aime  au  milieu  d’une  scèn<‘ , 

« Telle  déesse  ou  nymphe  apparaissant  le  soir , 

« Ainsi  se  montre  et  plaît  cetle  feinte  sirène.  '■ 

« Larve  extraite  à l'instant  de  l'infernal  manoir, 

« Et  non  venant  des  bords  de  la  mer  de  Tyrrhène  ; . 

« Ni  moins  belle  pourtant , ni  moins  funeste  o voir, 

« Et  qui  plus  que  les  yeux  l’oreille  encore  enchante  1 
« L’air,  et  la  terre,  et  l’eau  se  sont  tus;  elle  chante  . 

I.XH 

« Avril  et  mai  sauront  vous  couronner  de  fleurs , 

••  Jeunes  gens;  bien  à tort  la  gloire  vous  appelle , 

« Sachez  en  mépriser  les  conseils  suborneurs  ; 

« Le  vrai  sage  est  qui  sait  dans  la  saison  nouvelle 
« Des  beaux  fruits  de  l’amour  savourer  les  douceurs, 

« Et  céder  à l’attrait  que  ce  dieu  lui  révèle. 

« Le  vœu  de  la  nature  est  tel  ; et  le  printemps  ' 

« Est  le  plus  bel  anneau  de  la  chaîne  du  temps  ; 
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LXIII 

Folli , perché  getlâte  il  caro  donc , 

Che  brève  è si,  di  voslra  elà  novella ? 

Nomi , e senza  soggetto  idoli  sono 
Ciô  che  pregio  e valore  il  mondo  appella. 

La  fama  che  invaghisce  a un  dolce  suono 
Voi , superbi  mortali,  c par  si  bella, 

Ê an'  eco,  un sogno,  anzi  del  sogno  un'  ombra, 
Ch’  ad  ogni  vento  si  dilegua  e sgomhra. 

LXIV 

Goda  il  corpo  sicuro,  e in  lieti  oggelli 
L' aima  tranquilla  appaghi  i sens!  frali  : 

Obblii  le  noje  andate , e non  affrelli 
Le  sue  miserie  in  aspellando  i mali  ; 

Nulla  curi,  se  il  ciel  tuoni  0 saelli; 

Minacci  egli  a sua  voglia,  e infiammi  strali. 
Questo  è saver,  questa  è felice  vila  : 

Si  r insegna  natura,  e si  l' addita. 

LXV 

Si  canla  I'  empia;  e il  giovinetto  al  sonno 
Con  note  invoglia  si  soavi  e scorte. 

Quel  serpe  a poco  a poco,  e si  fa  donne 
Sovra  i sensi  di  lui  possente  e forte  : 

Nè  i tuoni  ornai  destar,  non  ch’  altri  il  ponno 
Da  quella^queta  immagine  di  morte. 

Esce  d’ agualo  aller  la  falsa  maga, 

E gli  va  sopra  di  vendetta  vaga. 

1.x  VI 

Ma , quando  in  lui  Gss6  lo  sguardo,  e vide 
Corne  placido  in  visla  egli  respira  , 

E ne'  belgli  occhi  un  dolce  alto  che  ride , 
Benchè  sian  chiusi  ( or  che  ha  s'ei  li  gira  ? ) , 
Pria  s’  arresta  sospesa  ; e gli  s' asside 
Poscia  vicina,  e placer  sente  ogn’ira 
Mentre  il  risguarda;  e in  su  la  vaga  fronle  , 
Pende  ornai  si,  che  par  Narciso  al  fonte. 
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I-XIII 

'<  Et  sa  Heur  elle-même  est  trop  têt  consumée  ! 

« Aimez-vous  mieux  courir  après  l'espoir  d'un  nom  , 

« Un  écho  que  le  monde  appelle  renommée , 

« Ne  laissant  après  lui  que  vide  et  qu’abandon , 

« Kt  qui  n’est  en  effet  qu'un  songe,  une  fumée , 

« Une  ombre  sans  valeur,  moins  qu’une  illusion , 

« Un  fantôme  encensé  par  de  vagues  fantômes, 

« Et  dont  le  moindre  vent  disperse  les  atomes  ! 

LXIV 

n Celui-là  seul  a droit  de  passer  d’heureux  jours  . 

« Qui , laissant  de  côté  la  crainte  de  malfaire , 

« De  sa  prospérité  n'en  trouble  pas  le  cours  ; 

« Malgré  le  ciel  qui  gronde  et  le  destin  contraire, 

Il  Au  plaisir  même  encore  il  faut  avoir  recours  : 

<<  Les  sens  étant  réels  on  a dû  leur  complaire; 

« La  nature  le  veut,  et  c’est  mourir  cent  fois 
B Que  de  ne  pas  céder  à ses  suprêmes  loisl...  » 

LXV 

B Ainsi  chante  l impie , et  le  sommeil  se  glisse 
B Sur  les  yeux  du  héros  comme  glisse  on  serpent  I 
B II  dort;  et  que  la  foudre  au  plus  près  relenlisse, 

B Son  bruit  à l’éveiller  resterait  impuissant . 

B Image  d'une  mort  ou  réelle  ou  factice, 

B De  sa  pensée  en  tout  l'usage  se  suspend  ; 

B La  magicienne  alors  , être  sans  indulgence , 
a Accourt....  et  peut  d'un  coup  assouvir  sa  vengeance. 

LXVI 

a Mais  en  voyant  ces  yeux  de  leurs  longs  cils  couverts, 
a Et  dont  même  en  dormant  la  grâce  se  devine, 
a (Etant  si  beaux  fermés , que  seraient-ils  ouverts  I ) 
a Surprise,  elle  s’arrête  et  s’assied....  l’examine, 
a Et  toujours  plus  sensible  à tant  d'attraits  divers, 
a Bien  loin  que  dès  l'abord  sa  rage  l'extermine , 
a Timide , et  vers  son  front  le  corps  demi-penchc, 
a On  dirait  de  Narcisse  à sa  source  attaché. 
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LXVll 

E quei  ch’  ivi  sorgean  vivi  sudori 
Accoglie  lieveftiente  in  un  suo  vélo, 

E con  un  doice  ventilar  gli  ardori 
Gli  va  lemprando  deU'estivo  cielo. 

Cosi  (cbi  il  crederia?)  sopili  ardori 
y occhi  nascosi  distemprar  quel  gclo, 

Che  s' indurava  al  cor  più  che  diamantc  : 

E di  nemira  clla  divenne  amante. 

LXVIII 

Di  liguslri , di  gigli  e delle  rose , ' 

Le  quai  florian  per  quelle  piaggie  ainene , 
Con  nov'  arte  congiunte,  indi  compose 
Lente,  ma  tenacissime  calene. 

Quesle  al  collo,  aile  braccia,  ai  piè  gli  pose  : 
Cosi  r avvinse,  e cosi  preso  il  tiene. 

Ouinci , menlre  egli  dorme , il  fa  riporre 
Sovra  un  suo  carro,  e ralta  il  ciel  Irascorre. 

LXIX 

Nè  già  ritorna  di  Damasco  al  regno, 

Nè  dove  ba  il  suo  caslello  in  mezzo  ail  onde  ; 
Ma  ingelosita  di  si  caro  pegno, 

E vcrgognosa  del  suo  amor,  s!  asconde 
Nell’  oceano  immense,  ove  alcun  legno 
Rado , O non  mai  va  dalle  nostre  sponde , 
Fuor  tutti  i nostri  lidi  ; e quivi  elella 
Per  solinga  sua  stanza  è un'  isoletla; 

LXX 

Un’ isoletta,  la  quale  nome  prende 
Colle  vicini  sue  dalla  Fortuna. 

Quinci  ella  in  cima  a una  montagna  ascende 
Disabitala,  e d’ ombre  oscura  e bruna  : 

E per  incanlo  a lei  nevose  rende 
Le  spalle  c i fianchi , e senza  neve  alcuna 
Cili  lascia  il  .capo  verdeggianle  e vago; 

E vi  fonda  un  palagio  appresso  un  lago. 


LXVII 


« Puis  de  son  voile  ensuite  elle  sèche  la  trace 
« Qu’imprime  à ce  beau  front  quelque  peu  de  moiteur, 
« Puis  pour  donner  du  frais  elle  évente  avec  prâce  ; 

« Enfin , qui  le  croirait?  une  soudaine  ardeur 
« Naît  dès  lors  dans  ce  sein  qui  fut  toujours  de  glace  : 
« Deux  yeux  clos  ont  fondu  le  cristal  de  son  cœur, 

« Et  cédant  aux  transports  d’une  âme  véhémente , 

O D’ennemie  acharnée  elle  devient  amante. 

LXVIII 

« Autour  d’elle,  où  les  fleurs  naissent  comme  à l'envi , 
« Moissonnant  le  troëne,  et  le  lis  , et  la  rose, 

« Armide  , pour  lier  le  héros  endormi , 

« En  puissants  lacs  d’amour  aussitôt  les  dispose , 

« Chaîne  mystique  et  propre  à fixer  un  ami  !... 

0 Au  col , aux  bras,  aux  pieds  la  dame  les  lui  pose , 

« Et  le  fait  transporter  comme  il  dormait  encor 
« Sur  son  cher,  qui  dans  l’air  prit  un  rapide  l’essor.  ' 

LXIX 

« Ce  n’est  plus  à Damas  que  son  char  la  ramène, 

« Ni  vers  son  beau  castel  d’eaux  vives  entouré  : 

« Honteuse  de  céder  à la  faiblesse  humaine , 

« Et  voulant  que  son  rapt  lui  fût  mieux  assuré  ; 

« Par-delà  l’océan , son  vol  d'un  trait  l’emmène 
« Aux  lieux  où  nul  vais^u  n'a  jamais  pénétré  : 

« Loin  de  tous  bords  connus  pour  trouver  un  asile , 

« Sur  un  Ilot  désert  cette  reine  s’exile  ; 

. LXX 

« Et  cet  Ilot  n’était  qu’un  mont  inhabité 
« Qui  prend  nom  et  dépend  des  Iles  Fortunées.  ■ 

« L’œuil  craint  de  ses  flancs  noirs  l'affreuse  nudité  ; 

M De  ses  seconds  sommets  les  gorges  décharnées 
« Sont  couvertes  de  neige  au  plus  fort  de  l’été; 

« Mais  les  cimes  enfin  par  la  nature  ornées 
« Ont  à leur  centre  un  lac  d'un  cristal  pur  et  frais  : 

<<  Armide  sur  ses  bords  se  Construit  Un  palais.  , 
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I.XXI 

Ove , in  perpetuu  april , molle  amorosu  - 

Vita  seco  ne  mena  il  suo  dilelto. 

Or  da  cosi  lonUna  e cosi  ascosa 
Prigion  trar  voi  dovete  il  giovinetto; 

E yincer  délia  limida  e gelosa 
Le  guardie,  ond’  è difeso  il  monte  e il  tello. . 

E già  non  mancherà  chi  là  vi  scorga , 

E chi  per  I’  alla  impresa  arme  vi  porga.  * 

' LXXII 

Troverete,  del  hume  appena  sorti,.  -i  r ■ 

Donna  giovin  di  viso,  antica  d’ anni , 

Ch'  a'  lunghi  crini  in  snlla  fronle  attorli  ' 

Fia  nota,  ed  al  color  vario  de’ panni.  ... 
Quesla  per  l’alto  mar  fia  che  vi  porti 
Più  ratta  che  non  spiega  aqoila  i van  ni , 

Più  che  non  vola  H folgore  ; nè  guida 
La  troverete  al  ritornaT  men  fida.  . . . ■ 

LXXIII 

Appiè  del  nionle,  ove  la  maga  alberga, 

Sibilando  strisciar  novi  Pitoni , • - 

E cinghiali  arrizzar  l' aspre  lor  tei^a, 

Ed  aprir  la  gran  bocca  orsi  e leoni 
Vedrete;  ma  scoténdo  una  roia  verga , 

Temeranno  appressarsi  ov’  ella  suoni. 

Poi  vie  maggior,  se  dritto  il  ver  s’ estima , > ■ 
Troverete  il  periglio  in  su  la  dma. 

I.XXIV 

Un  fonic  sorge  in  lei , che  vaghe  e monde 
Ha  r acque  si , che  i rigoardanti  asseta  ^ 

Ma  dentro  ai  freddi  suoi  cristalli  asconde 
Di  tosto  estran  malvagilà  sécréta  ; 

Ch’  un  picciol  sorso  di  sue  lucide  onde 
Inebrial'  aima  tosto,  e la  fa  lieta  : 

Indi  a rider  uom  move;  e tanto  il  riso  . 

S’ avan/a  alfin  , ch’ei  ne  rimane  ueciso. 
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« Avril  pour  ces  amants  sans  fin  s’y  perpétue , 

« Et  ranime  sans  fin  leurs  transports  mutuels  I . . . 

« A forcer  ce  séjour  il  faut  qu’on  s’évertue 
« Pour  rompre  le  tissu  de  ces  nœuds  sensuels. 

« Mais  Armidp,  craignant  que  ceci  s’effectue, 

« D’avance  a déchaîné  ses  ministres  cruels  : 

« Défendant  son  repaire  elle  eraploira  des  charmes 
O Contre  qui  vous  aurez  d’équivalentes  armes. 

LXXII 

« D’abord  pour  traverser  et  tant  et  tant  de  mers 
« Une  femme  à son  bord  vous  donnera  passage; 

« Des  couleurs  de  l’iris  ses  babits  sont  couverts  ; 

« Elle  est  vieille  et  pourtant  toujours  jeune  aU  visage, 

« Plus  promptement  que  l’aigle  a sillonné  les  airs , 

« Ou  la  foudre , elle  a fait  le  plus  lointain  message  : 
a La  dame  aux  longs  cheveux  rattachés  sur  lé  front , 

« Tel  est  l’indice!  affirme  un  retour  aussi  prompt. 

LXXIII 

<1  En  bas  donc  du  rocher,  résidence  d'Armidè  , 

« Vous  entendrez  siffler  d’effroyables  serpents, 

« Puis  d'énormes  lions  sur  le  penchant  rapide, 

« Des  sangliers,  des  ours,  vous  montreront  les  dents, 
« Prêts  à vous  dévorer;  mais  contre  eux  pour  égide, 

« Ma  verge  suffira  dont  les  sons  éclatants 
« Les  forceront  de  fuir.  Selon  .sage  maxime, 

« Plus  grands  sont  IcsMangers  qui  protègent  la  cime. 

LXXIV 

- > 

« Une  source  y jaillit  d’un  cristal  si  parfait 
« Ou’irrésistiWemenl  elle  convie  à boire  : 

« Mais  il  faut  repousser  un  si  puissant  attrait.... 

« Son  eau , par  le  secret  d’uné  malice  noire , 

« Porte  l’enivrement  dans  l’âme , et  lui  complaît 
« ‘Tout  d’abord;  puis  bientôt,  6 qui  le  pourrait  croire? 
« L’homme  se  met  à rire  et  rit  toujours  plus  fort , 

« Si  bien  que  ce  fou  rire  a pour  terme  la  mort. 


Luiifçe  l.i  biHWi  (lisdepnosa  e schiva 
Torcete  voi  dall’  acque  cmpie  oniicide  ; 

Nè  le  vivande  poste  in  verde  riva 
V allettin  poi,  nè  le  donzelle  infide , 

Che  voce  avran  piacevolc  e lasciva, 

E doice  aspelto  che  lusinga  e ride. 

Ma  voi , gli  sguardi  e le  paroje  accorle 
Sprezzando,  enlrate  pur  ncH’alte  porte. 

LXXVI 

Dentro  è di  muro  inestricabil  cinto  , 

Che  mille  torce  in  se  confusi  giri  : 

Ma  in  brève  foglio  io  vcl  dar6  distinto 
Si , cbe  nessuno  error  fia  cbe’  v’  aggiri. 
Siede  in  mezzo  un  giardin  del  laberinto  , 
Che  par  che  da  ogni  fronde  amore  spiri  : 
Quivi  in  grembo  alla  verde  erba  novella 
(iiacerà  il  cavaliero  e la  donzella. 

txxvii 

Ma , eome  essa , lasciando  il  caro  amante , 
In  allra  parte  il  piede  avrà  rivolto, 

Vo’  ch’  a loi  vi  scopriate,  e d’ adamante 
lin  scudo , ch’  io  darô,  gli  aiziate  al  vollo  ; 
Sicch’  egli  vi  si  specchi , e il  suo  sembianle 
Veggia,  e l’abito  molle  onde  fu  involto  : 

Che  a tal  vista  potran  vergogna  e sdegno 
Scacciar  dal  petto  suo  1’  amore  indegno. 

LXXVIII 

Altro  che  dirvi  ornai  nulla  m’ avanza, 

Se  non  ch’  assai  securi  ir  ne  potrete , 

E penetrar  dell’  intricata  stanza 
Nelle  più  interne  parti  e più  secrete  : 

Perché  non  fia  che  magica  possanza 
A voi  rilardi  il  corso,  o il  passo  viete  ; 

Nè  potrà  pur,  cotai  virtù  vi  guida , 

II  giunger  vostro  anlivedere  Armida. 


Cli  ANT  VI  V. 

lAUV 

« Oaignez  d «n  approcher  seulement  votre  bouche  ; 

« Redoutez  de  cette  eau  l’homicide  vertu.... 

« Ne  redoutez  pas  moins,  que  nul  de  vous  ne  louche 
« Quelque  mets  que  ce  soit  sur  le  sol  épandu , 

« Mais  surtout  les  beaùtés  d'une  infernale  souche  , 

« Dont  la  grâce  lascive  est  un  piège  tendu  ! 

« Et , sans  vous  arrêter  à leur  langue  perfide , 

« Entrez  sans  hésiter  dans  le  palais  d’Armide. 

LXXVI 

« Ayant  passé  les  murs,  vous  verrez  les  détours 
« l)e  l’enclos  retenant  ses  délices  suprêmes  ; 

« Un  plan  par  moi  tracé  de  ces  vastes  contours 
« Vous  gardera  d’erreur.  Ü’ingénieux  emblèmes 
« Ont  voué  sous  ses  lois  ce  dédale  aux  amours  ; 

« Les  arbres  du  jardin 'semblent  aimer  eux-mêmcÿ. 

« Suivez , et  vous  verrez  à même  le  gazon 
« Armide  et  le  héros  dans  un  doux  abandon. 

LXXVII 

« Mais  lorsqu’ayant  refait  à loisir  sa  toilette, 

« La  dame  aura  laissé  son  cher  et  bel  amant, 

« Quittez,  vous,  sans  tarder,  quittez  votre  cachetle, 
« El  montrez  à ses  yeux  l'écu  de  diamant 
« Que  je  vous  donnerai  phur  hâter  sa  défaite. 

O Sitôt  qu’il  y verra  le  mol  accoutrement 
<(  Dont  se  platt  à l’orner  son  amoureuse  dame, 

« Alors  il  n’aura  plus  que  mépris  pour  sa  tiamme. 

LXXVlll 

« Qu’ai-je  à vous  dire  encor  sinon  que  pour  partir 
« Vous  n'aurez  depuis  lors  à craindre  aucun  obstacle, 
« Que  même  vous  pourrez  avant  que  d’en  sortir 
« Visiter  en  tous  sens  toute  cette  habitacle. 

<>  Tout  vous  sera  permis  : je  dois  vous  avertir 
« Que  cesse  la  magie  où  parait  le  miracle  !... 

« Armide  ne  pourra,  tant  ce  miracle  est  grand  ! 

« Empêcher  ni  prévoir  un  tel  événement. 


CANTd  XIV, 
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LXXIS 

Nè  men  secura  dagli  alberghi  suai 
L’ uscita  vi  sal’à  poscia  e il  ritorno. 
Magiunge  ornai  ï’ora  del  sonno;  e voi 
Sorger  diman  dovele  a par  col  giorno. 
Cosi  lor  disse  ; e U menô  dappoi  • 

Ove  essi  avean  la  notte  a far  soggiorno. 
Ivi  lasciando  lor  lieti  e pensosi , 

Si  ritrasse  il  buon  veccbio  a'  suoi  ripesi, 
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« Quittant  de  votre  gré  su  miigique  demeure , 

« Bientôt  auprès  de  nous  vous  serez  de  retour  ; 

« Mais  allez  reposer,  car  il  en  est  bien  l'heure , 

« Et  vous  partez  demain  avant  le  point  du  jour.  » 

Il  dit,  et  peu  d'instants  chacun  sur  pied  demeure. 

Conduits  sous  le  couvert  du  nocturne  séjour, 

Le  vieillard  se  retire , et  les  y laisse  en  pro^e 
Au  doux  sommeil  qui  suit  une  pieuse  joie. 
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^ AnGOMENTO. 

Ual  mago  inslrulti , i diio  guerrier  sen  vaunu 
Dove  il  pino  fatal  gli  attende  in  porto. 
Spiegan  la  vêla  ; e pria  del  gran  liranno 
ir  Egilto  i legni  e l’ appareccbio  bail  scorlo  : 
foi  laie  il  vento,  e taie  il  noccbier  banno, 
Cbe  ben  lungo  viaggio  esliman  corto. 

Air  isola  remota  al  One  spinli, 
lia  lur  le  forac  sono  e i vetai  vinli. 


Già  richiamava  il  bel  nascente  raggio  ■ 

Air  opre  ogni  animal  che  in  terra  alberga  ; 
Qualido , venendo  ai  duo  guerrier,  il  saggio 
Portb  il  foglio  e lo  scudo  e l’ aurea  verga. 
Accingetevi,  disse,  al  gran  viaggio. 

Prima  cfac  il  di  che  spunta  ornai  più  s’erga 
Eccovi.qui  quanto  ho  promesso,  e quanto 
Puô  delta  maga  superar  l’ incanto. 

Il 

Erano  essi  già  sorti , e l’ arme  intorno 
Aile  robuste  membra  avean  già  messe; 
Onde  per  vie  che  non  riscbiara  il  giorno, 
Tosto  seguono  il  vecchio  : e son  l’ iglesse 
Vestigia  ricalcate  or  nel  ritorno, 

Che  furon  prima  nel  venire  imprese. 

Ma  giunti  al  IcUo  del  suo  liumc  : Amiei,  • 
lo  v’  accoinmiato,  ei  disse;  ite  felici. 


CHANT  XV. 


SOMMAIRE. 

Par  le  devin  iiistrails,  les  guerriers  voiu  au  purl 
Où  la  bélesle  nef  ù les  prendre  enipressde 
Met  soudain  à la  voile;  et  par  eux  lout  d’abord 
Du  mouarque  égyptien  la  flotte  est  traversée  ; 

De  cercle  en  cercle,  après,  rapide  est  leur  lraus;iorl, 
Ri  pour  atteindre  au  but  courte  la  traversée  ; 

Au  tenue , ils  ont  bientdt  les  monstres  alTronlés , 

Kl  des  leiilalions  les  allraits  surmontes. 


Le  pur  rayon  brillait  qui  marque  le  passage 
üu  sommeil  aux  labeurs  dans  le  cercle  de  l'an , 
Quand  vers  les  deux  guerriers  s’achemina  le  sage 
Avec  le  bouclier,  la  baguette  et  le  plan  : 

« Allons,  partez,  dil-il,  pour  l’important  message; 
« L'aube  en  indique  l’heure  au  céleste  cadran. 

« Voici  les  trois  objets  promis....  ce  sont  les  armes 
« Qui  de  l’enchanteresse  annuleront  les  charmes.  » 

II 

Ceux-ci  d^à  sur  pied  étaient  vêtus  tous  deux  ; 

Ils  suivent  le  vieillard  par  les  obscures  routes 
Que  jamais  le  soleil  n’éclaira  de  ses  feux , 

Revoyant  les  bassins,  les  minières,  les  soutes 
Qu’ils  ont  en  arrivant  reconnus....  puis  le  creux 
Du  neuve,  et  puis  ses  eaux  en  cristallines  voûtes. 
Quand  ils  l’ont  dépassé , le  généreux  vieillard 
Leur  dit  ; « Soyez  heureux!  » cl  bénit  leur  départ. 
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III 

Gli  acooglie  il  rio  neU'alto  seno,  e l’onda 
Soavemente  in  su  gli  spinge  e porta , 

Corne  suole  innalzar  leggiera  fronda , 

La  quai  da  violenza  in  giù  fu  lorla  : 

E poi  gli  espon  sovra  la  molle  sponda. 
Quinci  mirar  la  già  promessa  scorta  : 
Vider  picciola  nave;  e,  in  poppa,  quella 
(]he  guidar  gli  dovea,  fatal  donzella. 

IV 

Crinita  fronte  ella  dimostrà,  e ciglia 
Cortesi  e favorevoli  e tranquille  : 

E nel  semblante  agii  angioli  somigUa  ; 
Tanta  luce  ivi  par  ch'  arda  e sfaville. 

La  sua  gonna  or  azzurra  ed  or  yermiglia 
Diresli  ; e si  colora  in  guise  mille  ; 

Sicch'  uom  sempre  diversa  a se  la  vede  , 
ijuantunque  voile  a riguardarla  riede. 

V 

Cosi  piuma  talor,  che  di  genùle 
.Vmorosa  colomba  il  collo  cinge , 

Mai  non  si  scorge'  a se  stessa  simile  ; 

.Via  in  diversi  colori  al  sol  si  tinge  : 

Or  d' accesi  rubin  sembra  un  monile  , 

Or  di  verdi  smeraldi  il  lumc  linge  -,  ' . 

Or  insieme  gli  piesce  ; e varia  e vaga , 

In  cento  modi  i riguardanti  appaga. 

VI 

Enlrate , dice,  o fortunati , in  quesla  ' 
Nave  ond'  io  1’  océan  sicura  varco  , 

Cùi  deslro  è cia.scûn  venlo,  ogni  tempesta 
Tranquilla,  e lieveogni  gravoso  incarco. 
Per  ministra  e pcr  duce  or  mi  v’  appresta 
Il  mio  âignor,  del  favor  suo  non  parce, 
l'osi  parlé  la  donna,  e più  vicino 
Eece  poscia  alla  sponda  il  cii,rvo  pino. 


Digilized  by  Google 


CllAPiT  XV. 


IK7 


III 

El  dans  le  lU  du  fleuve  il  a fait  rentrer  l'onde , 

Qui  sur  son  dos  d'azur  le  porte  mollement,  . - 

Comme  on  y voit  fluer  la  branche  vagabonde  ' 

Qu'a  le  flot  de  ses  bords  ôté  violemment.  > ' 

Les  guerriers  restés  seuls  sur  la  rive  inféconde 
Connaissent  qu’à  leurs  vœux  répond  l’événement. 

Dans  une  a,nse  du  fleuve  à.l’ancre  est  la  nacelle 
.Ayant  à bord  déjà  la  noble  damoiselle. 

IV  ' 

Ses  cheveux  sur  son  front  en  tresses  réunis  , 

Ses  sourcils  bien  arqués , ses  vêlements  étranges , - 

Ses  regards  pleins  de  flamme  et  ses  traits  accomplis , 

Lui  donnent  tout  à fait  le  noble  aspect  des  anges. 

De  sa  robe  à reflets  les  innombrables  plis 

Passent  du  pourpre  au  bleu  par  de  si  prompts  échanges  , 

Que  lion  voit  tout  à coup  mille  tons  s’y  former, 

Différant  suivant  l’œuil  et  faits  pour  le  charmer. 

V 

D’un  cou  moins  nuancé  la  colombe  amoureuse 
Offre  au  regard  surpris  son  mobile  trésor. 

De  ce  beau  vêtement  l’étoffe  moelleuse  < 

Au  rayon  du  soleil  devient  plus  vive  encor  1 ' . 

'Telle  l’opale  atix  yeux  , flamme  capricieuse , ' ' 

Étale  ou  le  rubis , ou  l'émeraude , ou  l’or. 

Et  de  ces  tons  mêlés  ne  forme  qu’une  teinte , 

Qui  par  aucun  pinceau  ne  saurait  être  atteinte. 

VI  . . 

n Entrez  dans  cet  esquif , ô mortels  fortunés , ' ' 

« Dit-elle;  en  moins  de  rien  l’océan  il  traverse , 

« Et  les  vents  lui  sont  bons  de  tous  points  déchaînés  ; 

« Il  ne  craint  ni  rochers,  ni  bancs,  ni  chance  adverse, 

« Les  soins  les  plus  instants  sont  de  vous  ordonnés 
« Par  celui  qui  d’en  haut  sur  les  ondes  me  berce.  » 

Elle  dit,  et  soudain  en  habile  nocher 
Elle  fait  jusqu'au  sol  sa  nacelle  approcher. 
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Corne  la  nobil  coppia  ba  in  lui  raccoHa, 
Spinge  la  ripa,  e gli  rallenta  il  morso; 

Ed  avendo  la  vêla  ail’  aure  sciolta , 

Ella  siede  al  govcrno,  e regge  il  corso. 
Gonfio  il  torrente  è si , ch'  a questa  voila 

I navigli  portar  ben  pub  sul  dorso  : 

Ma  questo  è si  leggier,  che  il  sos.lerrebbe 
Quai  altro  rio  per  novo  umor  men  crcbbe. 

• VIII 

Veloce  sovra  il  natural  costume 
SpingoD  la  vêla  inverso  il  lido  i venti , 
Ûancheggian  l’ acque  di  canule  spume , 

E rôtie  dietro  morihorar  le  senti. 

Ecco  giungono  ornai  là  dove  il  Hume 
Quêta  in  letlo  maggior  I’  onde  correnti  ; 

E neir  ampie  voragini  del  mare 
Disperse,  o divien  nulla,  o nulle  appare. 

IX 

Appena  ha  tocco  la  mirabil  navë 
Délia  marina  allor  lurbata  il  lembo, 

Che  spariscon  le  nubi,  e cessa  il  grave 
Noto  cbe  minacciava  oscuro  nembo  : 
Spiana  i monli  dell’  onde  aura  soave , 

E solo  increspa  il  bel  ceruleo  grembo  ; 

E d’ un  dolce  seren  diffuso  ride 

II  ciel,  che  se  più  chiaro  unqua  non  vide. 

X 

Trascorse  oltra  Ascakma , ed  a mancina 
Andô  la  navicella  inver  ponente  : 

E tosto  a Gaza  si  trovb  vicina , 

(^.lie  fu  porto  di  Gaza  anticamente  ; 

Ma  poi  crescendo  dell’  altrui  rovina , 

(hltà  divenne  assai  grande  e possenle  : 

Ed  eranvi  le  piagge  allor  ripicne 
Quasi  d' uomini  si,  corne  d’acene. 
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VII 

.Après  que  le  navire  a pri.s  sa  noble  charge , v 

Elle  lient  de  moins  pr^  la  rive , et  son  travail 
Est  d’abaisser  la  voile , afin  de  prendre  an  large. 

Bientôt  elle  s’assied  non  loin  du-  gouvernail  -, 

Le  fleuve,  à sa  manœuvre  accordant  pins  de  marge , 
Brunissait  de  ses  flots  le  verdoyant  émail  ; 

Il  eût  même  été  bon  pour  quelque  gros  navire , • . 

Tandis  qu’à  cette  nef  un  ruisseau  peut  suffire. 

VIII 

La  voile  sous  le  vent  commence  à se  gonfler 
En  sens  inverse  au  bord  ; et , comme  de  coutume , 

Sous  le  courant  des  flots  la  nef  se  sent  trembler, 

Son  rapide  sillage  est  blanchissant  d’écume. 

Le  fleuve  s'élargit;  bientôt  on  doit  doubler 
Le  point  où , de  la  mer  corrigeant  l’araertume. 

Ses  eaux  vont  mêler  aux  courants  vagabonds , 

.Atome  insaisissable  en  ces  gouffres  sans  fonds! 

• IX 

> 

Quand  la  céleste  nef  toncba  l’onde  marine , 

Alors  en  butte  aux  coups  des  souffles  orageux  , 

L'air  redevint  serein....  une  force  divine 
Écarte  du  Notus  les  nuages  brumeux; 

Sur  les  flots  aplanis  un  doux  zéphyr  badine , 

Et  le  soleil  en  paît  l’azur  délicieux. 

Le  ciel  enfin  partout  se  nettoie  et  s’épure , 

Et  jamais  si  brillant  ne  le  vit  la  nature. 

X 

La  nef  passe  Âscalon , et , prenant  au  couchant , ' " 

De  Gaza  tout  à coup  gagne  le  voisinage , 

Non  l’antique  Gaza  détruite  maintenant, 

Mais  son  port  qui  depuis  s’accroissant  d’avantage 
S’était  fait  l’entrepôt  d’un  commerce  éminent. 

De  l’esquif,  en  rasant  cette  puissante  plage. 

On  y Voit  tant  marcher  d’hommes  , que  sous  leurs  pas 
Les  sables  blancs  du  sol  ne  s’apérçoivent  pas. 
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XI 

Volgendo  il  guardo  a terra  i naviganli , 
Seorgean  di  tende  numéro  infmilo  ; 

Miravan  cavalier,  miravan  fanti 
Ire  e tornar  dalla  cittade  al  lito  ; 

E da  cammelli  onusli  e da  elefanli 
L’ arenoso  sentier  calpesto  e Irilo. 

Poi  del  porto  vedean  ne’  fbndi  cavi 
SuTte  e legate  ail'  ancore  le  navi  -, 

XII 

Altre  spiegar  le  vele , e ne  vedieno 

Altri  i remi  trattar  yeloci  e snclle  ; . 

E da  essi  e da’  rostri  il  molle  seno 

Spumar  percosso  in  queste  parti  e in  quelle. 

Disse  la  donna  allor  : Ben  ehè  ripieuo 

II  lido  e ’l  mar  sia  delle  genti  felle, 

Non  ha  insieine  per6  le  schiere  tutte 
Il  potente  tiranno  anco  ridutte. 

XIII 

Sol  dal  regno  d'  Egitto  e dal  contorno. 
Raccolte  ha  queste  : or  le  lontanë  attende  ; 
Che  verso  l’ oriente  e il  mezzogiorno 
Il  vasto  imperio  suo  molto  si  stende. 

Siçchè  sper’  io  che  prima  assai  ritorno 
Fatto  avrem  noi , che  mova  egli  le  tende  ; 
Egli , O quel  che  in  sua  Vece  esser  soprano 
DeH’  eseroito  suo  de’  capitano. 

XIV 

Mentre  ci6  dice , corne  aquila  suole 
Tra  gli  altri  augelli  trapassar  secura , 

Ëj  sorvolando , ir  tanto  appresso  il  sole , 
Gie  nuHa  vista  più  la  raffigura  : 

Cosl  la  nave  sua  semhra  che  vole 

Tra  legno  e legno  ; e non  ha  tema  o cura , 

Che  vi  sia  chi  l’ arresti , o chi  la  segua  : . 

E da  lor  s’ allontana  e si  dilegua. 
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XI 

Les  passagers  ont  vu  d'un  camp  couvert  de  tenle.s 
Sortir  tout  à la  fois  cavaliers,  fantassins  : 

Les  uns  vont  vers  la  ville  en  colonnes  mouvantes  ; 
D'autres  de  l'arsenal  côtoyent  les  bassins. 

Éléphants  et  chameaux , masses  intelligentes , 

De  la  mer  jusqu’aux  sol  encombrent  les  chemins, 

Et  les  nombreux  vaisseaux  , dont  ils  porteoU  la  charge  , 
Sont  à l'ancre  amarrés  dans  une  anse  assez  large  ; 

XII 

D’autres  tendent  la  voile , et , prompts  à s’exercer,  . 
Fournissent  leur  trajet  plus  légers  que  la’  plume  ^ 

A la  ramé  ceux-ci  veulent  les  dépasser  ; 

Aux  noirs  flancs  des  vaisseaux  saute  la  blanche  écume. 
La  dame  dit  alors  : « Il  ne  faut  pas  penser 
« Que  de  l'Égypte  ici  la  force  se  résume; 

« Le  nombre  des  guerriers  qu’a  levés  son  Soudan, 

« Est  loin  d'étre  an  complet  et  sera  bien  plus  grand.  • 

XUi 

« Le  couchant  de  l’Égypte  à peine  a dû  s’y.  rendre  ; 

fl  L’orient , le  midi  de  ces  vastes  États 

fl  Assez  longtemps  encor  sauront  s’y  faire  attendre  ; 

« Tellement  qu'au  retour  de  nos  lointains  climats , ' 

« Les  tentes  de  ce  camp  ne  s’étant  pu  distendre , 

« Nous  y retrouverons  de  plus  nombreux  soldats 
» Dont  le  prince  en  personne , ou  tout  autre  à sa  placA? 

’«  Élu  pour  commander,  dirigera  la  masse.  >> 

XIV 

Comme  l’aigle  dépasse  nne  troupe  d’oiseaux  , 

Et  bientût  do  soleil  gagnant  le  voisinage 
Disparaît  dans  l’azur....  telle  alors  sur  les  eaux 
Parmi  tous  les  détours  de  ce  vaste  mouillage , 

La  nef  poursuit  sa  course  à travers  les  vaisseaux , 

Sans  craindre  toutefois  qu’on  l’àrréle  au  passage. 
Aucun , étant  près  d’eux , n’a  pu  l’apercevoir. 

Et  bientût  la  distance  empêche  de  la  voir. 


IV 
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E in  un  momento  inconlra  Raffia  arriva , 
Ciltà  la  quai  in  Siria  appar  primiera 
A chi  d'  Egitto  move  : jndi  alla  riva 
Slerilissinia  vien  di  Kinocera. 

Non  lunge  un  monte  poi  le  si  scopriva , 

Cbe  sporge  sovra  il  mar  la  chioma  altéra  ^ 
E i piè  si  lava  nell'  inslabil’  onde , 

E r ossa  di  Pompeo  nel  grembo  asconde. 

XVI 

Poi  Damiata  scopre;  e corne  porte 

Al  mar  tributo  di  celesti  umori 

Per  sette  il  Nilo  sue  famose  porte,  ! 

E per  cento  altre  ancor  foci  minori . 

E üaviga  oitre  la  città  dal  forte  ' 

Greco  fondata  ai  greci  abitatori; 

Ed  oitre  Faro,  isola  già  che  lange 
Giacque  dal  lido,  al  lido  or  si  congionge. 

xvu 

Rodi  e Creta  lontane  inverso  il  polo 
Si  lascia , e costeggiando  Africa  viene , 

Sul  mar  culta  e ferace,  addentro  solo 
Ferlil  di  moslri  o d’ inféconde  arene. 

La  Marmarica  rade,  e rade  ilsnolo 
Dove  cinque  ciltadi  ebbe  Cirene. 

Qui  Tolomita  ; e poi  coll’  onde  chele  . 
Sorger  si  mira  il  fabuloso  Lete. 

xviii 

La  maggior  Sirle  a’  navigant!  infesta , 
Traitas!  in  alto,  inver  le  piagge  lassa; 

E il  capo  di  Giudeca  indietro  resta; 

E la  foce  di  Magra  indi  trapassa. 

Tripoli  appar  sul  lido;  e in  contro  aqnesta 
Glace  Malta  fra  l’ onde  occulta  e bassa 
E poi  riman  coll’  altre  sirti  a tergo 
Alzerlie,  già  de' Lotofagi  albergo. 
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r.a  prcmit-reà  leurs  yeux  Kafïi  sc  configure  ; 
I-’ÉgypIc  la  possède  en  Asie;  et  soudain 
Dans  sa  stérililé  paraît  Rinocolure; 

El  puis  l'aspect  d'un  pio,  promontoire  lointain  , 
Oui  trempe  dans  les  flots  sa  sombre  chevelure, 
Comme  un  géant  baissé  pour  couvrir  de  sa  main  , 
El  tenir  sous  le  poids  de  sa  cuisse  escarpée 
corps  sans  sépulture  et  les  os  -de  Pompée. 

XVI 

Damiette  se  fait  voir,  dont  les  fameux  canaux 
Portent  du  Nil  aux  mebs  les  ondes  éthérées , 

Et  non  pas  seulement  par  les  sept  principaux  ; 

De  cent  moindres  conduits  ses  digues  sont  forées. 
Puis  l’antique  cité  qu’autrefois  le  héros 
Pour  ses  Macédoniens  fonda  dans  ces  contrées  ; 
Pois  rtle  de  Faro , jadis  loin  de  ces  bords , 

Et  qui  forme  aujourd’hui  leurs  sablonneux  abords. 

XVII 

Rhode  et  la  Crète  au  loin  sont  laissés  vers  le  pèle; 
Et  plus  près  vers  le  nord  l’Afrique  et  ses  déserts, 
L’Afrique , sur  ses  bords  seulement  agricole , 

Et  dont  la  cète  ééhut  à des  peuples  divers  ; 

Puis  Barca;  pois  Cyrène,  illustre  métropole 
* De  cinq  belles  cités  ; Acre  ensuite , et  les  mers 
Recevant  dans  leur  sein  celte  onde  paresseuse . ' 
Le  Léthé  donf  se  dit  i’histoire  fabuleuse  ; 

XVIII 

Et  puis  la  grande  Syrthe  où  toujours  a pâli 
Le  fier  nocher  ; le  cap  où  Judecque  domine  ; 

Puis  l’anse  où  le  Magra  s’écoule , et  Tripoli 
Étageant  son  beau  front  sur  la  côlc  voisine  ; 

Puis  Malte  fort , au  loin,  sur  un  roc  établi , 
Lorsqu’au  niveau  des  mers  sa  dépendance  incline. 
Et  puis  l’antique  AIxerbe  où  le  fruit  du  lolbos 
Se  mangeait,  et  qu’on  laisse  au  levant  vers  le  dos. 


In  curvo  lido  poi  Tunisi  vede, 

Che  ha  d’ambo  i lali  del  suo  golfo  un^monle  j 
Tunisi  ricoa  ed  onorala  sede, 

A par  di  quanle  n’  ha  Libia  più  coule. 

A lui  <li  cosla  la  Sicilia  siede , 

Ed  il  gran  lilibeo  gl’  innalza  a fronle. 

Or  quinci  addita  la  donzella  ai  due 
Guerrieri  il  loeo  ove  Carlagin  fue. 

XX 

Giaee  l' alla  Carlago  : appena  i segni 
Dell' aile  sue  ruine  il  lido  serba.  , 

jMuojono  le  citlà , muojono  i regni  -, 

Gopre  i fasli  e le  pompe  arena  ed  erha  : 

E I uom  d’ esser  morlal  par  clie  si  sdegni. 

Oh  noslra  menle  cupida  e superba  ! 
Giungon  quinci  a Biserla  , e più  lonlano 
Han  I isola  de'  Sardi  ail  allra  mano. 

XXI 

•Trascorser  poi  le  piagge  ove  i Numidi 
Menar  già  vila  paslorale  erranli  ; 

Trovar  Bugia  ed  Algieri,  infami  nidi 
Di  corsari , ed  Oran  Irovar  più  avanli  ; 

E cosleggiar  di  Tingilana  i lidi , 

Nnirice  di  leoni  e d’ elefanli , 

Ch' or  di  Marocco  è il  regno,  e quel  di  Fessa 
E varcar  .la  Granala  inconlro  ad  essa. 

XXII 

Son  già  là  dove  il  mar  fra  terra  inonda 
Per  via  ch’  esser  d’ Alcide  opra  si  ûnse  ; 

E forse  è ver  ch’  una  conlinua  sponda , ^ 
Fosse , ch’  alla  ruina  in  due  dislinse. 
Passovvi  a forza  l’ Oeeano  ; e 1 onda 
■Abila  quinci , e quindi  Calpe  spinse  ; 

Spagna  e Lihia  parlio  con  foce  angnsla  : • 
Tanlo  mutar  puè  lunga  ela  velusia  ! 
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XIX 

Entre  deux  monts  placée  au  centre  de  son  anse , 

Tunis  alors  parait,  Tunis,  riche  cité,  > 

Perl  que  dans  ces  climats  nul  autre  ne  balance.  , 

De  la  Libye  enfin  le  plus  accrédité  ; ’ ' 

I.a  Sicile  en  est  proche  et  sa  côte  s avance 
Où  le  haut  Lilybée  offre  sa  sommité. 

La  patronne  aux  guerriers  montre  sur  un  rivage 
Le  point  toujours  fameux  où  fut  jadis  Carthage.... 

XX 

Là  git  cette  cité  si  puis.sante  autrefois , 

Et  le  sol  à grahd’peine  en  montre  quelques  restes  ; 
Carthage,  ayant  vaincu  tant  de  peuples,  de  rois! 

Et  l’homme , sans  égard  pour  ses  destins  célestes , 

Se  plaindrait  de  la  mort  dont  tout  subit  les  lois! 

O notre  esprit  fertile  en  erreurs  si  funestes  !... 

Biserte  après  parait  dans  un  vague  lointain , 

Et  nie  de  Sardaigne  en  fece  à l'autre  main.  ’ ' . I ' 

\XI 

Et  vient  te  littoral  appelé  Numidie,' 

Dont  vivent  en  pasteurs  les  tranquilles  enfants  ; ' * 

Et  puis  Bougie,  Alger  dont  la  race  hardie 
Uehd  la  piraterie  et  le  vol  triomphants. 

Puis  Oran , Tingitane  et  sa  race  inouïe  > 

D’innombrables  lions  et  de  gros  éléphants  ; 

Maroc  après  et  Fez  aux  yeux  offrent  leur  site , 

Et  puis  Grenade  enfin  placée  à l’opposite. 

XXII 

On  voit  déjà  le  point  où  l’on  dit  qu’à  l’étroit 
La  mer  avant  .\lcide  inondait  son  rivage  : • 

Ce  héros  ou  le  sort  y creusa  le  détroit 

Oui  d’Espagne  en  Libye  interrompt  le  passage  : ' 

Dans  l’Océan  dès  lors  la  mer  entra  tout  droit .... 

L’Abila,  le  Calpé  de  l’une  à l’autre  plage 
Gardent  le  souvenir  de  cc.s  faits  éclatants 
•Vinsi  change  d’aspect  le  monde  avec  le  temps  ! • ‘ 
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(Juallro  voile  era  apparso  il  sol  nelJ' orto, 

Dacchè  la  nave  si  spiccô  dal  lito  ; 

\è  mai  (cb’  uopo  non  fu)  s’ accolse  in  porto, 

E tanto  del  eammino  ha  già  fornito. 

Oi*  entra  nello  slrelto,  e passa  il  corlo 
Varcô,  e s’ ingolfa  in  pelago  infinité. 

Se  il  mar  qui  è tanto,  ove  il  lerreno  il  serra  , 

Che  fia  colb  dov'  egli  ha  in  sen  la  terra  ? 

\*IV 

Più  non  si  vede  ornai  tra  gli  aiti  flulli 
I..a  fertil  Gadc  e l’ altre  due  vicine  : 

Fuggite  son  le  terre  e i lidi  tutti  ; 

Dell’  onda  il  ciel , del  ciel  Fonda  è confine. 

Diceva  Ubaido  aller  ; Tu  che  condutti 
N'  bai,  donna,  in  queslo  mar  che  non  ha  fine, 

IH’  s’ altri  mai  qui  giunse , e se  più  avaute 

Nel  mondo,  ove  corriamo,  ave  abitante.  / 

\\\ 

Risponde  : Ercole,  poi  ch’uccisi  i mostri 
Ebi»  di  Libia  e del  paese  Ispàno, 

E tutti  scorsi  e vinti  lidi  vostri. 

Non  osù  di  tentar  l’ alto  Oceano. 

Segnô  le  mete , e in  troppo  brevi  chiostri 
L' ardir  ristrinsc  deil’  ingegno  umano  : 

Ma  quei  segni  sprezzô  ch’  egli  prescrisse , 

Di  veder  vago  e di  sapere , Ulisse. 

XXVI 

Ri  passé  le  colonne , e per  l’ aperto 
Mare  spiegù  de’  remi  il  volo  audace  : 

Ma  non  giovogli  esser  nell'  onde  esperlo , 

Perché  inghiottillo  l’Océan  vorace; 

E giacque  col  suo  corpo  anco  coperto 
11  suo  gran  caso,  ch’ or  Ira  voi  si  tace. 

S'^altri  vi  fu  da’  venti  a forza  spinto,  > > 

O non  tornonne,  o vi  rimase  eslinto  : ^ 
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Quaire  fois  le  soleil  a fourni  sa  carrière 
Depuis  que  le  navire  avait  pris  son  essor, 

Sans  que  pendant  la  nuit  pour  manque  de  lumière 
Il  se  fût  un  instant  arrêté  dans  un  port. 

Il  passe  le  goulet,  et  d’une  voile  altière 
Dans  l’océan  sans  Gn  s’cngoulTrc  tout  d'abord. 

Si  la  mer  est  si  vaste  où  le  sol  la  resserre , 

Que  n’est  point  celle-là  qui  tout  le  globe  enserre 

xxiv 

Gadès  et  ses  Ilots  ont  fui  sous  le  niveau  ■ 

De  l'onde  ; on  ne  voit  plus  ni  pics  lointains,  ni  plages  : 
L’eau  cerne  au  loin  le  ciel  et  le  ciel  cerne  l'eau , 

La  mer,  partout  la  mer,  une  mer  sans  rivages  I 
Lbalde  dors  : « O vous  qui  guidez  ce  vaisseau , 

« Ditril , quelques  mortels  depuis  la  nuit  des  âges 
« Sur  cette  mer  sans  bords  furent-ils  emportés  ’? 

« Ët  trouve^-t-on  plus  loin' des  climats  habités?  » 

XXV 

<<  Lorsqu’llercule  eut  purgé  de  monstres  la  Lib^c  , 

« Dit  la  dame,  et  l’Espagne  et  dans  un  noble  élan 
« Exploré  votre  mer  exacte  et  définie, 

« Il  n’osa  toutefois  affronter  l’Océan , ^ 

« Et  crut  devoir  fixer  des  bornes  au  génie. 

« Oui  ! mais  l’orgueil  humain  sait  tout  mettre  à néant  : 
« Un  héros  après  lui  descendit  dans  la  lice , 

« IMus  désireux  de  voir  et  de  connaître....  Ulysse  ! 

XXVI 

« Les  colomies  par  lui  se  laissent  en  deçà , 

« El , fendant  l’Océan  à la  force  des  rames , 

« Il  voguait  : son  orgueil  mal  se  récompensa; 

« L’Océan  l'engloutit  dans  ses  profondes  lames  , 

« Et  vous  n’avez  point  su  comment  il  trépassa  ! 

« D’autres  encor  depuis  y finirent  leurs  trames 
'<  l*ar  les  vents  entraînés  dans  le  fatal  détroit, 

'<  Et  leurs  corps  n y sont  pas  dans  un  sépulcre  étroit  ! 
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Si  ch'  jgnulo  è il  gran  inar  che  solchi  ; ignole 
Isole  mille  e mille  regni  asconde  : 
iNè  già  d'abilalor  le  terre  han  vote, 

Ma  son  corne  le  voslre  anco  fécondé  : 

Son  esse  atte  al  produr;  nè  steril  puole 
Esser  queFla  virtù  che  il  sol  v’  infonde. 
Kipiglia  L baido  allor  : Del  monde  occuitu 
üimmi  quai  son  le  leggi , e qiiale  il  cullo. 

ixviii 

GU  soggiunge  colei  : Diverse  bande 
Divers!  ban  rili , ed  abiti  e favelle. 

Allri  adora  le  belve;  allri  la  grande 
Coinune  madré  ; il  sole  allri  e le  stelle< 

V’  è chi  d' abbominevüli  vivande 
Le  mense  ingouibra  scelerate  e felle. 

E in  somma  Ognun  che  in  qua  da  Calpc  siedt 
Harbaro  è di  costumi , empio  di  fede. 

XXIX 

Dünque  (a  lei  replicava  il  cavaliero) 

. Quel  Dio  che  scese  a illuminar  le  carte, 

* Vuole  ogni  raggio  ricoprir  del  vero 
A qpesta  che  del  monde  è si  gran  parte? 
No,  rispos'  ella;  anzi  la  fè  di  Piero 
Fiavi  introdotta,  ed  ogni  civil  ai-te; 

Nè  già  sempre  sarà  che  la  via  lunga 
Questi  da’  voslri  popoli  disgiungii. 

XXX 

Tempo  verrà  che  fian  d' Ercole  i segni 
Favola  vile  ai  navigant!  industri  ; 

E i mar  riposli , or  senza  nome,  e i regni 
Ignoti  ancor,  tra  voi  saranno  illustri. 

Fia  che  il  più  ardito  allor  di  tutti  i legni , 
Qnanto  circonda  il  mar,  circoiidi  e lustri  • 
E la  terra  misuri  ,.immensa  mole , 
Vittorioso,  ed  emulo  del  sole. 


n Donc , cette  grnnde  mer  non  encore  explouv  . . 

« A sur  ses  hords  lointains  des  pays  inconnus, 

« Iles  et  continenis  de  fertile  conlfée , 

« Mais  de  peu  d habitants  pour  la  plupart  pour\us, 

« Et  que  voire  soleil  vivifie  et  récrée  ; 

« îjes  bienfaisants  rayons  sont  partout  bien  venus.  -» 
Ubalde  demanda  ; « De  ces  races  incultes 
« Quels  sont,  diles-le-nous,  et  les  lois  et  les  cultes' 

xxvm 

Elle  de  répliquer  : « Mais  en  raison  des  lieux  , 

Ils  différent  de  culte , ou  de  langue , ou  d’usages: 

« Les  bétes  adorant,  les  étoiles  des  cieux  , 

<■  Le  soleil,  la  nature  ou  les  autres  images.... 

« Tels  ailleurs  , s'adonnant  à des  mets  odieux  ^ 

« Font  à rhumauité  d effroyables  outrages. 

« En  ligne  du  Calpe  les  peuples  plus  ^cruels 
Il  Ont  de  barbares  mœurs  et  de  sanglants  autels.  » 

XJfIX 

il  Pourquoi  Dieu  qui  voudrait  dans  sa  bonté  de  père,' 
« Dit  Ubalde,  attirer  à lui  les  nations, 

« Laissant  à ses  erreurs  cette  part  de  la  terre  , 

" Ne  met-il  pas  un  terme  aux  profanations?  » 

« Le  temps  doit , dit  la  dame , à ce  vœu  satisfim'c  ; 
n Bientôt  la  foi  de  Pierre  et  vos  inventions, 

« Des  empires  chrétiens  signalant  la  conslaïuT  , 

« D’Europe  en  ces  climats  franchiront  la  distanw, 

x\\ 

« Le  Jour  n est  pas  bien  loin  où  les  navigateurs, . 
n N’auront  plus  de  créance  en  la  fable  d Hercule  : 

« Des  peuples  illustrés  hardis  explorateurs, 
n Le  monde  en  ses  confins  devant  eux  se  recule  ' 

Il  Et  du  milieu  des  Ilots  prenant  mieux  les  hauteurs . 
Il  Autour  du  globe  entier  leur  nef  enfin  circule , 

« En  assigne  la  forme  et  la  masse  el  les  lois 
« Qui  font  que  du  soleil  il  est  le  çontre^oids.  , 
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XXXI 

Un  nom  délia  Liguria  avrà  ardimento 
Air  incognito  corso  esporsi  in  prima  ; 

Nè  il  ininaa-evol  fremito  del  vente, 

Nè  r inospito  mar,  nè  il  dubbio  clima, 

Nè  s’ altro  di  periglio  o dt  spavenlo 
Pid  grave  e formidabile  or  si  stima, 
Faranche  il  generoso  entre  ai  divieli 
I)'  Abila  angusti  l’ alta  mente  accheti. 

XXXII 

Tu  spiegherai , Colombo,  a un  novo  polo 
Lontane  si  le  fortunate  antenne , 

Ch’  appena  seguirà  cogli  ocebi  il  voie 
La  Fania  ch'  ha  mille  occhi  e mille  penne. 
Canti  ella  Alcide  e Bacco,  e di  te  solo  - 
Basti  a'  poster!  tuoi  ch’  alquanto  accenne  : 
Che  quel  poco  darà  lunga  memoria , 

Di  poeina  dignissima  e d' istoi'ia. 

XXXIII 

Cosi  dice  ella  ; e per  1'  ondose  strade 
Corre  al  ponente , e piega  al  mezzogiorno  ; 
E vede  corne  ineontra  il  sol  giù  oade , ' 

E corne  a tergo  lor  rinasce  il  giorno. 

E quando  appunto  i raggi  e le  rugiade 
La  bella  Aurora  seminava  intorno, 

Lor  s’ offri  di  lontano  oscuro  un  monte 
Che  tra  nubi  nascoodea  la  fronte  ; 

XXXIV 

■ E il  vedean  poscia , procedendo  avante , 
Quando  ogni  nuvol  già  n’  era  rimosso, 

Air  acute  piramidi  semblante , 

Sottile  inver  la  cima , e in  mezzo  grosso  ; 
E mostrarsi  talor  cosi  fumante , 

(]ome  quel  che  d’ Encclado  è sul  dosso  -, 
Che  per  propria  naturail  giorno  fuma, 

E poi  la  noltc  il  ciel  di  riamme  alluma. 
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(•  Un  généreux  mortel  doit  naître  en  Ligurie, 

« Qui  fera  le  premier  l’essai  de  ces  longs  cours  : v 

« Ni  de  flots  inconnus  l’effroyable  furie , 

« Ni  les  climats  douteux , ni  le  fatal  concours 
« Des  vents , ni  les  dangers  s’attaquant  à sa  vie , 

H Lorsqu’à  sa  seule  force  il  peut  avoir  recours.... 

« Rien  ne  l'empêchera  de  frayer  un  passage 
« A ceux  qui  d’Abila  fuiront  le  vain  présage. 

XKXll 

« Oui , tu  découvriras  vers  ce  pèle  nouveau 
« Une  roule,  ê Colomb!  L’active  Renommée 
« Ne  peut  en  son  haut  vol  égaler  ton  vaisseau, 

« Et  tu  lasses  les  yeux  dont  son  aile  est  semée. 

« Loin  Alcide  et  Bacchus  ! un  triomphe  plus  beau 
<•  Ressort  des  éléments  dont  la  gloire  est  formée. 

« Histoire  et  poésie  à ton  grand  souvenir 
« Consacreront  des  chants  dignes  de  l’avenir  I » 

xxxiii 

Elle  dit , et  glissant  sur  la  lame  profonde , 

Elle  coupe  au  couchant , sans  laisser  le  midi  ^ 

En  face , le  soleil  va  se  plonger  sous  l’onde , 

Et  derrière  eux  déjà , dans  le  ciel  refroidi , i 

L’aurore  de  nouveau  vient  se  montrer  au  monde. 

.Mais  avant  que  le  jour  eût  encor  resplendi , 

Au  sein  de  la  rosée  on  vit  une  ombre  noire 
Marquer  vers  l’horizon  un  lointain  promonloirc. 

XXXIV 

\ mesure  qu’ils  vont , l'apparence  s’accroît  > 

Nul  nuage  à l’entour  n’encombrant  l’air  humide  : 

Le  haut'  finit  en  pointe , et  toujours  moins  étroit 
S'en  distingue  le  cène , immense  pyramide. 

Une  fumée  épaisse  en  sort  et  monte  droit, 

(!omme  au  mont  sous  lequel  Encelade  réside  , 

El  qui  par  sa  nature  est  tout  le  jour  fumant, 

Quand  la  nuit  il  s'éclaire  et  flambe  au  (irinamenl. 
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Ëcco  allre  isole  insieme , altre  poiulici 
Scopriano  alfin,  men  erie  ed  elesato  ; 

Kd  eran  quesle  l' isole  Felici  : 

Cosi  le  Dominé  la  prisca  etaie  ; 

A cui  tanto  stimava  i cieli  amici , 
l^he  credea  volonlarie  e non  arate 
Qui  parturir  le  terre,  e in  più  gradili  - • 
FruÙi  non  culte  geriuogliar  le  vili.  ' 

XXXVI 

Qui  non  fallaci  mai  liorir  gli  olivi , 

Ë il  mel  dicea  slillar  dall'  eici  cmc; 

Ë Scender  giù  da  lor  montagne  i rivi 
(]on  acque  doici  e inormorio  suave  ; 

E zeflri  e rugiade  i raggi  eslivi 
Temprarvi  si , che  nullo  ardor  v è gravé  : 
E qui  gli  Èlisii  campi , e le  famose 
Slanze  delle  beate  anime  pose. 

XXXVll 

A quesle  or  vien  lu  donna  : Ed  ornai  selc 
Dal  fin  del  corso  (lor  dicea)  non  lunge. 

L’ isole  di  Forluna  ora  vedete , 

Üi  cui  gran  l^a  a voi , ma  incerta  giungc. 
Ben  sono  elle  fécondé  e vaghe  e liele  j 
Ma  pur  molto  di  faiso  al  ver  s' ag^ iuuge. 
Cosi  parlando,  assai  presse  si  fece 
A quella  chc  la  prima  è delle  diece. 

. XXXVIII 

Carlo  incomincia  alloi  ; Se  cio  concédé , 
Uonna,  qiiell'  alla  impresa  ove  ei  guidi , 
Ëasciami  ornai  por  nella  terra  il  piede , 

.E  veder  questi  inconosciuli  lidi; 

Veder  le  genlf,  e il  culto  di  lor  fede , 

E tutto  quello  nnd  uom  saggio  m inviili , 
Quando  mi  giovcià  iianar  âlirui 
Ce  novilà  vcdiitc,  e dire  ; lu  fm. 


»xv\  . 


El  vient  un  groupe  après  d'tles  assez  nombreuses, 

Ilonl  on  voyait  de  Foin  les  coteaux  inclinés  ; 

Celles  que  les  anciens  nommaient  lies  Heureuses , 
Croyant  que  tous  les  biens  leur  fussent  destinés,  . 

Et  que  sans  nul  travail  les  terres  plantureuses 
Y donnassent  leurs  fruits  aux  mortels  fortunés; 

El  que  la  vigne , aux  troncs  suspendue  en  guirlandes  , 
D elle-même  y fournit  ses  plus  riches  offrandes. 

XXXVI 

Là,  jamais  l olivier  n u de  stériles  fleurs, 

Uisait-on,  et  le  miel  des  troncs  forés  distille;  • 

Des  sommets  les  plus 'hauts  reflétant  les  couleurs 
L’onde  pure  en  descend  sur  la  pente  fertile  ; 

L’hiver  n'a  point  de  ffuids,  l'été  point  de  chaleurs , . 

Et  le  zéphyr,  jouant  de  son^ilé  docile  , 

Fait  de  ces  beaux  pays  ces  champs  Elysiens. 

Ou  l’àme  des  heureux  jodit  de  tous  les  biens. 

I 

XXXVII 

La  dame  alors  leur  dit  : « Nous  voici  près  du  terme  ; 

« La  fortune  ici  règne;  elle  donne  son  nom 
« A ces  lies  gisant  loin  de  la  terre  ferme, 

» Et  qu’on  orne  chez  vous  d'un  fabuleux  renom. 

« Fécondes  elles  sont  dans  la  force  du  terme  , 

« Mais  au  point  que  l’on  dit,  non,  assurément  mm.  « 
Eu  prononçant  ces  mots,  la  belle  nautonière 
Se  met  à côtoyer  de  ces  dix  la  première. 

WWUl 

El  Carie  dit  .soudain  ; « Si  cela  ne  nuit* pus, 

« Noble  dame , à l’objet  de  la  haute  entreprise , 

« Laissez-moi  sur  ce  sol  essayer  quelques  pas , 

. «'  Car  on  y doit  marcher  de  surprise  en  surprise 
« \ voir  les  habitants,  leurs  cultes,  leurs  repas, 

« Points  de  nueurs  dont  un  sage  eut  toujours  l'ôme  épt 
<c  Pour  qu'en  faisant  un  jour  un,  récit  ingénu, 

" Je  puisse  dire  à tous  ; « C’est  cela  je  rai  vu.  » 


. XXiLll 


Gli  rispose  colei  : Ben  degna  invero 
La  dômanda  è di  le;  ma  ehe  poss'  io, 

S’ egli  osla  inviolabilc  e severo 
Il  decreto  de'  cieli  al  bel  desio? 

Cb'  ancor  volto  non  è lo  spazio  interu 
Ch’  al  grande  scoprimento  ha  fisso  Dio  ; , 

Nè  lece  a voi  dair  Océan  profonde 
Recar  vera  notizia  al  vostro  mondo.  . 

XL 

A voi  per  grazia,  e sovra  l' arle  e'  1'  usd 
De’  navigant! , ir  per  quesl’  aeque  è dalo  ; 

G scender  là  dov’  è il  guerrier  rinchiuso, 

E ridurlo  del  mondo  ail'  altro  lato, 
ranto  vi  basti  ; e 1’  aspirar  più  suso, 
Superbir  fora , e calcitrar  col  fato. 

Qui  tacque  : e già  parca  più  bassa  farsi 
L’ isola  prima,  e la  seconda  alzafsi. 

XLI 

Ella  mostrando  già  ch’  ail’  oriente 
Tutte  con  ordin  lungo  eran  diretle  ; 

E che  largo  è fra  lor  quasi  egualmenlc 
Quello  spazio  di  mar  che  si  frammetle. 
l’onsi  veder  d’ abilratrice  genle 
Case  e culture,  ed  altri  segni  in  setle  : 

Tre  deserte  ne  sono,  e V han  le  belve 
Sicurissima  tana  in  monti  e in  selve. 

XLI! 

Luogo  è in  una  delDerme  assai.riposlo, 
Ovesi  curva  il  lido,  e in  fuori  stende 
Due  lunghe  corna,  e fra  lor  tiene  ascoslo 
Un  ampio  seno,  e porto  un  scoglio  ronde, 
Ch’a  lui  la  fronte  e il  tergo  all’onda  ha  opposlu, 
Che  vien  dall’  alto,  e la  respinge  c fende. 

S’ innalzan  quinci  e quindi , e torreggianli 
Fan  duc  gran  rupi  segno  a navignnii. 


XXMX 


l.a  daine  lui  répond  : « Ce  vœu  me  parait  digne 
«I  Que  j’y  8sse  raison,  si  j’en  avais  le  droit; 

« Mais  je  ne  puis  moi-môme  outre-passer  la  ligne 
« A mes  devoirs  prescrite,  et  c’est  un  cercle  étroit. 

« Jusqu’au  temps  si  fameux  où  le  mortel  insigne 
<>  Pour  découvrir  ces  lieux  doit  passer  le  détroit , 

« Dieu  veut  que  l’Atlantique  et  ce  vaste  hémisphère 
« A votre  continent  soient  un  profond  mystère. 

XL 

« Par  grâce,  et  sous  le  sceau  de  cette  sage  loi , 

« Il  vous  est  accordé  d’aborder  ce  rivage 
« Et  de  gravir  le  roc  où  par  l’oubli  de  soi 
« Le  Chrétien  se  complaît  dans  un  lâche  servage , 

« Pour  le  rendre  à lui-méme , à l’Europe , à la  foi  !.. . 
« Le  destin  vous  défend  de  tenter  davantage.  » 

Elle  se  tut  alors  ; et  l’tle  s’abaissait , 

Tandis  que  la  seconde  en  son  lieu  se  haussait. 

I Xl.i 

Elle  fait  remarquer  qu'une  égale  distance 
Sépare  sur  la  mer  en  ligne  à l’occident 
Ces  lies  dont  on  peut  discerner  l’abondance , 

Les  terres  en  culture  et  le  moindre  accident , 

Les  ^bitations  de  modeste  apparence 
Parmi  les  sept  de  Ole  où  l’homme  est  résidant  ; 

Trois  n’ont  pas  trace  humaine,  et  les  bétes  sauvages 
V marchent  sur  les  monts  et  le  long  des  rivages.  - 

, t 

\UI 

L’une  de  celles-ci  présente  à son  abord 
Sur  l’un  de  ses  cotés  une  baie  assez  large , 

Dont  les  bras  arrondis  laissent  l’accès  du  port  : 

Là , d’un  mont  sourcilleux  l’immuable  surcharge 
Arrêtant  des  autans  le  plus  terrible  efifort , 

Brise  et  chasse  à son  pied  le  flot  qui  vient  du  large 
A l’un  et  l’autre  bout  deux  autres  gros  rochers 
Signalent  cet  abri  de  bien  loin  aux  nochers. 
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-iiMi  CANTO  \\ 

\LIII 

Tacciorx)  sotlo  injnar  securi  in  pa<X‘; 

Sovra  ha  di  negre  selvi^  opaca  scena  ; 

R in  uiezzo  d’ esse  una  spelonea  giace, 

D’ edere  e d' ombre  e di  doici  acque  amena;  , ' 
, Kune  non  lega  qui,  nè  col  tenace 
Morso  le  slanchc  navi  ancora  frena. 

I.a  donna  in  si  solinga  e quêta  parte 
Rnlrava , e raccogliea^le  vele  sparte. 

\L1V 

-Mirate  (disse  poi)  quell’alta  mole 
r.hc  di  quel  monte  m sulUi  cima  siede. 

(Juivi  fra  cibi  ed  ozio  e scherzi  e foie 
Torpe  il  campion  délia  cristiana  fede. 

\'oi  colla  guida  del  nascenle  sole 
Su  per  quel!'  erto  moverete  il  piede  : 

Nè  vi  gravi  il  tardar;  perô  che  fora, 

Se  non  la  mallutina,  infaustu  ogn'oru. 

\LV 

Ben  col  lume  del  di  ch  anco  riluce, 

In.sino  al  monte  andar  per  voi  potras.^ii.  . ■ 

Essi  al  congedo  délia  nobil  duce  , 

Poser  nel  lido  desiato  i passi  ; 

E rilrovar  la  via  ch  a lui  conduce, 

Agevol  si , che  i p1è  non  ne  fur  las.si  t 
E quando  v’arrivar,  dall’Oceano 
Era  il  carro  di  Febo  anco  lonlano. 

. XLVl 

Veggion  che  per  dirupi  e fra  ruine 
S' ascende  alla  sua  ciina  alta  e superba  ; 

E ch’  è fln  là  di  nevi  c di  pruine 
Sparsa  ogni  strada  : ivi  ha  poi  flori  ed  erba. 
Presso  al  canulo  mento  il  verde  crine 
Frondeggia^  e il  ghiaccio  fede  ai  gigli  serba, 

Ed  aile  rose  tenere  ; cotanto 
Puote  sovra  naUira  arte  d' incanto  ! 
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Vl.lll 

Kn  sùrelé  loujourt;  ils  dormont  dans  wlle  anse 
Que  prolégcnl  en  haut  de  superbes  forêts  ; 

Sous  leur  ombrage  au  centre  est  une  grotte  immensii 
Où  Fonde  à même  un  lierre  afflue  en  mille  jets. 

Sans  UToir  besoin  d'ancre  où  la  nef  se  balance , 

La  dame  s’y  recueille  et  lève  ses  agrès , 
t'ar  c’était  dans  ce  lieu  si  beau , si  solitaire , 

Qu'avec  ses  passagers  elle  a dû  prendre  terre.  . 

XLIV 

« Voyez,  dit-elle  alors,  (|uellcs constructions 
« <]ouronnent  de  ce  mont  la  vaste  plate-forme; 

« C'est  là  qu'aux  voluptés  comme  aux  tentations 
« Le  champion  chrétien  lâchement  se  conforme. 

•I  Demain,  au  jour  naissant,  dès  ses  premiers  rayons, 
« Commencez  à gravir  cette  montagne  énorme. 

« Avant  cette  heure-là  n en  tentez  pas  l'accès; 

'«  Elle  seule  est  propice  aux  chances  de  succès  ; 

M.V 

« Et  du  jour  qui  nous  luit  employez  ce  qui  resté 
« A chercher  les  abords  de  ce  mont  sourcilleux.  » 

Elle  dit,  et  s'en  va.  Sur  le  rivage  agreste 

Ils  rriarchent  en  portant  de  toutes  parts  les  yeux  ; 

Pour  inieu^t  conduire  à fin  leur  mission  céleste  , 

Et  sans  se  fatiguer  ils  explorent  ces  lieux 
‘Jusqu'au  soir.  Au  départ  de  la  grotte  profonde 
Le  soleil  était  loin  de  se  plonger  dans  Fonde. 

XLVI 

D'en  bas  on  n'aperçoit  que  des  rocs  escarpés 
. Quon  dirait  s'attaquer  à ces  cimes  superbes. 

Et  qui , d'épais  frimas  partout  enveloppés. 

Laissent  voir  à leur  base  à peine  quelques  herbes. 

. Plus  l)aut , roses  et  lis  en  corbeille  groupés 
Semblent  avoir  leur  pied  dans  ces  neiges  acerbes  ; 

La  cime  est  un  printemps  qui  par  un  art  nouve^iu , 
Ayant  vaincu  l'hiver.  Fa  presqu'à  son  niveau. 
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X«.VII 

I dilo  guerrier!  in  loco  eririo  e selvaggio, 
Chiuso  d’ ombre,  fermarsi  appiè  del  monte.  : 
E corne  il  ciel  rigô  col  novo  raggio 

II  sol , deir  aurea  luce  eterno  fonte  ; 

Su  su , gridaro  entrambi , e il  lor  viaggio 
Kicominciar  con  voglie  ardilc  e pronte. 

Ma  esce,  non  so  dondc , e s’  attraversa 
Fiera,  serpendo,  orribileediversa. 

XLVIII 

Innalza  d'oro  squallido  squamose 
La  cresta  e il  capo>  e gonfla  il  colio  d' ira  : 
Arde  negli  occhi , e le  vie  tutte  ascose 
Tien  sotto  il  ventre,  e tosco  e fumo  spira; 
Or  rientra  in  se  stessa , or  le  nodose 
Rote  distende , e se  dopo  se  tira. 

Tal  s' appresenta  alla  solita  guarda  ; 

Nè  perè  de’  guerrieri  i passi  tarda. 

. XLIX 

(lià  Carlo  il  ferro  stringe,  e il  serpe  assale. ; 
Mal’altrogridaalui  : Chefai?che  tente? 

Per  isforzo  di  man , con  arme  taie 
Vincer  avvisi  il  difensor  serpente  ? 

Egli  scote  la  verga  aurea  immortale , , j 
Sicchè  la  belva  il  sibilar  ne  sente; 

Ë impaurita  al  suon,  fuggendo  ratla, 

Lascia  quel  varco  libero,  e s’ appialUi. 

L 

Più  suso  alquanto,  il  passo  a lor  contendc 
Fero  leon  che  rugge  e torvo  guata, 

E i velli  arrizza,  e le  caverne  orrende 
Délia  bocca  vorace  âpre  e dilata , 

Si  sferza  colla  coda,  e r ire  accende. . 

Ma  non  è pria  la  verga  a lui  mostrata , 

Cb’  un  secreto  spavento  al  cor  gli  agghiaccia 
Ognl  nativo  ardirc,  e in  fuga  il  caccia. 
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Xt-VII 

Tous  deux  passent  la  nuit  dans  un  lieu  solitaire, 

Au  pied  même  du  mont,  et  puis  au  jour  naissant,  ' • > 

Avant  que  le  soleil  eût  ranimé  la  terre  : 

<<  Sus , sus , se  disent-ils , alerte  ! » Et  commençant 
Leur  tâche,  le  cœur  plein  d’un  espoir  salutaire. 

Ils  marchaient....  quand  vers  eux  aussitôt  s'élançant , 

' Un  monstrueux  dragon  au  bleuâtre  corsage, 

Soi;ti  je  ne  sais  d où , leur  ferme  le  passage. 

XLVIII 

Il  redresse,  en  sifflant , sa  tête....  et  sur  son  front  - 
Scintille  et  retentit  son  aigrette  écailleuse; 

Ses  yeux  sont  tout  de  flamme,  et  sur  son  corps  oblong 
Qui  couvre  le  chemin , sa  bave  venimeüse 
S'épanche....  il  se  grossit,  et  d'un  élan  plus  prompt 
En  spirale  il  étend  sa  forme  tortueuse.  • ■ 

Tel  il  cherche  à garder  son  poste , et  ne  peut  pas 
Arrêter  les  guerriers  ni  retîtrder  Jeurs  pas. 

ÎI.IX 

Carie  lire  son  glaive  et  va  droit  au  reptile  ; 

Son  camarade  crie  aussitôt  ; « Que  fais- tu  ? ' ■ 

« Contre  un  tel  ennemi  cette  arme  est  inutile  , 

« El  par  quel  bras  humain  peut-il  être  vaincu  ! ■> 

Il  dit,  et  secouant  vers  lui  d’un  geste  agile 
L’immortelle  baguette....  au  son  qu’elle  a rendu , . 

Le  monstre  en  moins  de  rien  perd  toute  son  audace , ' 

El>  laissant  le  champ  libre,  expire  dans  l’espace. 

\ * 

ï. 

Mais  plus  haut  parvenus,  un  lion  furieux 
'Débusque , et  les  fixant  d un  regard  sombre  et  louche  , 

Il  rugit , se  hérisse,  et  découvre  à leurs  yeux 
L’affreuse  cavité  de  son  immense  bouche; 

Puis  de  sa  quéue  il  bal  ses  flancs  hâves  et  creux  ; 

Pourtant  il  n’attend  point  que  la  verge  lé  touche.... 

, \ peine  elle  a frémi  que  son  cœur  devient  froid^ 

Et  que  loin  des  guerriers  il  fuit  rempli  d effroi.  ‘ 

U • / Il 
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Sogiie  la  coppia  il  siiu  canimin  velüco  ; 

Ma  foruiidabile  osle  han  già  davanic 
Di  guerrieri  animai,  varii  di  vow* 

Varii  di  moto,  e varii  di  seiubiante. 

, (]iô  che  di  mosiruoso  e di  Teroce 
Erra  fra  il  Nilo  e i lerinini  d’ AllanU' , • 

Par  qui  tullo  raccolto,  e quante  belve 
T,’  Ercinia  ha  in  sen , quanlc  T ircane  solve. 

LU 

Ma  pur  si  fero  esercito  e si  grosso 
Non  vien  che  lor  respinga  o lor  résista  ; j 
Anzi  'miracol  novo!)  in  fuga  è mosso, 
l)a  un  picciol  fis<-hiq  e da  una  brève  visla. 

La  coppia  ornai  villoriosa  il  dosso 
Délia  montagna  senza  inloppo  acquista; 

Se  non  se  in  quanU)  il  gelido  c T alpino 
Delle  rigide  vie  tarda  il  eammino. 

Lin 

Ma , poi  che  già  le  nevi  ebber  varciite . 

E superato  il  discosceso  e l’ erlo, 

Un  bel  (epido  cjel  di  dolce  siale 
Trovaro,  e il  pian  sul  monte,  athpio  ed  aperlo. 
Aure  fresche  mai  serapre  ed  odorale 
Vi  spiran  con  lenor  stabile  e certo  : 

Nè  i fiali  lor,  siecome  allrove  suole, 

Sopisce  o desta , ivi  girando,  il  sole; 

LIV 

Nè,  corne  allrove  ei  suol , ghiacci  ed  ardori , 
Nubi  e sereni  a quelle  piagge  alterna  : 

Ma  il  ciel  di  candidissimi  splendori 
Sempre  s’ammanta,  e non  s'inüammaoverna  ; 
E nuire  ai  prati  l' erba , ail'  erba  i hori. 

Ai  fior  r odor,  l’ ombra  aile  plante  eterna. 
Siede  sul  lago,  e signoreggia  inlorno  , 

I inonti  e i mari  il  bel  palagio  adorno. 
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Ils  suivaient,  et  du  mont  escaladaient  la  croupe  , 

Quand  d’animaux  divers , au  devant  de  leurs  pas , 

Se  ranpe  en  bataillon  une  effroyable  troupe , 

Tous  de  sanglante  race  et  faits  pour  les  c-ombats 
Dont  la  diversité  nulle  part  ne  se  groupe  ; 

Lions , tigres,  marchant  du  Nil  jusqu’à  l’Atlas, 

Et  les  monstres  hnleux  qu’enferme  l’Hercynie  , 

Et  les  hAles  cruels  des  bois  de  l'Hyrcanie. 

' ui 

Eh  ! qui , vu  leur  grand  nombre,  en  un  pareil  danger 
Eût  osé  seulement  les  regarder  en  face!... 

Et  pourtant , ô miracle!  un  sifflement  léger, 

L'aspect  d’une  baguette  a tout  fait  fuir  en  masîie. 

Marchant  vers  le  somme) , le  couple  messager 
De  semblables  périls  ne  rencontre  plus  trace; 

•I..e  froid  seul  les  retarde , et  de  nombreux  ravins 
Aggravent  sous  leurs  pas  la  longueur  des  chemins. 

un 

En  atteignant  la  fin  de  cette  zone  ardue  ' 

Et  froide,  ils  sont  surpris  de  découvrir  en  haut 
Une  plaine  riante  et  de  vaste  étendue , 

Et  pour  s'y  restaurer  un  azur  vif  et  chaud. 

Là , l’aile  du  zéphyr  n’est  jamais  détendue , 

Son  souffle  parfumé  jamais  ne  fait  défaut; 

Jamais  il  ne  s’endort,  comme  ailleurs  il  arrive , 

Alors  que  le  soleil  rend  sa  chaleur  plus  vive. 

I.IV 

On  n'y  voit  pas,  non  plus , comme  aux  climats  divers^ 
Contraster  les  saisons , le  calme , les  orages  ; 

De  leur  mante  d’azur  les  deux  toujours  couverts  , 

Exempts  de  trop  grands  feux , exempts  de  froids  nuages, 
■Font  émailler  de  fleurs  les  gazons  toujours  verts. 

Et  rendre  un  doux  parfum  aux  fleurs  les  plus  sauvages. 

C’est  là  que  dominant  la  plaine  et  les  coteaux  , 

L'u  superire  palais  se  mire  dans  les  eaux. 

rt. 
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CANTO  XV. 


I cavalier  per  1 alla  aspra  salita 
Sontiansi  alqunnto  aiïatieali  e lassi  -, 

Onde  ne  gian  per  quelia  via  fiorita 
Lenti , or  movendo  ed  or  fermando  i pa.ssi  : 
Quando  ecco  un  fonte  chc  a bagnar  gl’  invita 
1/  asciulte  labbra , alto  cader  da’  sassi 
E da  una  larga  vena , e con  ben  mille 
/ampilletti  spruzzar  l'erbe  di  stille.  ' - • 

HT 

Ma  lutta  insieine  poi  tra  verdi  spondc 
Iri  profonde  canal  l' acqtia  s'  aduna; 

E sutto  r ombra  di  perpétué  fronde 
Morinoran^o  sen  va  gelida  e bruna, 

Ma  irasparente  si , ebe  non  asconde 
Dell'  imo  letto  suo  vaghezza  nleuna  : 

E sovra  le  sue  rive  alla  s' estolle  ' 

L’ erbelta,  e vi  fa  .seggio  fresco  e molle.  • 

LVII 

/ , 

Ecco  il  fonte  dcl  riso,  ed  ecco  il  rio  •• 

Ohe  mortali  perigli  in  se  contiene. 

Or  qui  lenere  a fren  noslro  desio, 

Ed  esser  cauti  molto  a noi  eonviene. 
Chiudiam  l’ orecchio  al  doice  canio  e rio 
Di  queste  del  piacer  false  sirene. 

Cosi  n’  andar  fin  dove  il  fiume  vago  - 
Si  spande  in  maggior  letto,  e forma  un  lago. 

LVIII 

(Juivi  di  cibi  preziosa  e cara  • 

Âpprestata  è una  mensa  in  suite  rive  : 

E scherzando  sen  van  per  l' acqua  chiara 
Due donzellette  garrule  e lascive. 

Ch’  or  si  spruzzano  il  vollo,  or  fanno  a gara 
Chi  prima  a on  segno  destinato  arrive  : 

Si.  tuiïano  lalora;  e il  capo  e il  dorso 
Scoprono  alfin  dopo  il  celato  corso. 
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LV 

Les  deux  braves  gûerriers,  après  l’âpre  nionlée  . , ■ 
Ayant  fait  tant  d’efforts,  se  trouvaient  un  peu  las  , - 
El  voyant  tout  à coup  celte  plaine  enchantée , 
Involontairement  ils  retardent  leurs  pas. 

Soudain  pur  un  bruit  d'eaux  leur  soif  est  excitée 
Elles  tombent  du  roc  avec  un  doux  fracas , . 

En  nappe  principale,  et  puis  par  mille  gerbes 
Couvrent  de  diamants  les  buissons  et  les  herbes. 

LVl 

'i'oule  l’eau  va  se  rendre  en  un  canal  profond , 

Après  s’être  infiltrée  au  sein  de  la  verdure. 

Où  la  teinte  du  ciel  se  mire  et  se  confond  : 

Elle  s’enfuit  de  là  , fraîche,  limpide  et  pure, 

Si  claire  qu'on  eût  vu  le  moindre  objet  au  fond  , 

Et  formant  dans  sa  course  un  suave  murmure  ; 

L’herbe  qui  croit  autour  , y revêt  de  tapis 
Des  bancs  à la  hauteur  de  s y trouver  assis. 

LVIl 

« Voici,  se  dirent-ils,  la  fontaine  du  riiT , 

« Si  fière  du  poison  que  son  onde  retient. 

« Sachons  bien  réprimer  l’attrait  qui  nous  attire  : 

« La  plus  stricte  raison  est  ce  qui  nous  convient. 

« Sachons  ne  pas,  non  plus,  nous  rendre  au  faux  souriic 
« Des  sirènes  qu’on  sait  que  ce  séjour  contient , 

« Commeàleurdoux  parler... . » El  poursuivant  leur  coursé, 
ils  arrivent  au  lac  dont  celte  onde  est  la  source. 

LVIU 

r 

Les  mets  les  plus  exquis  s’offrent  aux  yeux  d abord  : 

Une  table  est  servie  attenante  à la  rive, 

Tandis  que  se  jouant,  dans  les  eaux  près  du  bord  , ' 

Sont  deux  jeunes  beautés  à la  forme  lascive  : 

Elles  baignent  leurs  fronts,  puis  d’un  commun  mMord  ’ 
Joutent  à qui  plus  têt  des  deux  au  but  arrive.... 

.Se  relevant  alprs,  on  en  voyait  le  dos. 

S arrondir  avec  grâcÆ  et  dominer  les  flots. 


ir 


Mosser  le  nalalrici  ignude  e belle 
De’  duo  guerrieri  alquanto  i duri  pelli  r 
Sicchè  fermarsi  a riguardarle  ; ed  elle 
Seguian  pure  i lor  giochi  e i lor  diletti. 

Una  intanto  drizzossi , e le  inaminelle, 

E lutto  ui6  che  più  la  vista  alletti , 

Mostrè,  dal  seno  in  suso,  aperto  al  cielo; 

E il  lago  all'altre  membra  ern  un  bel  vélo. 

LX 

Quai  mattulina  Stella  esce  dell'  onde 
Kugiadosa  e stillante  ; o corne  fuore 
Spuntè  nasccndo  già  dalle  fécondé 
Spuine  deir  Océan  la  dea  d’ amore  : 

Tal  apparve  coslei  ; tal  le  sue  bionde 
Chionie  stillavan  crislallino  umore. 

Poi  girô  gli  occhi  -,  e pur  allor  s’ indnse 
Que’  duo  vedere,  e in  se  lutta  si  strinsc  ; 

LXI 

E il  crin  cbe  in  cima  al  capo  avea  radcolto 
In  un  sol  nodo,  iœmanlinente  sciolse; 

Clie , lunghissimo  in  giù  cadendo  e folio, 
D’  un  aureo  manto  i molli  avori  involse. 
üli  che  vago  spetlacolo  è lor  tolto  ! 

Ma  non  men  vago  fu  chi  loro  il  toise. 

Cosi  dair  acque  e da’  capelli  ascosa , 

A lor  si  volse  liela  e vergognosa. 

* LXli 

Uideva  insieme , e insieme  ella  arrossia  ; 
Ed  era  nel  rossor  più  bello  il  riso, 

E nel  riso  il  rossor  che  le  copria 
Insino  al  mento  il  delicata  viso. 

Mosse  la  voce  poi  si  dolce  e pia , 

Che  fora  ciascun  allro  indi  conquisn  ; 

Oh  forlunali  peregrin , cui  lice 
(iiungere  in  qucsla  scde  aima  e felice  ! 


Aux  cœurs  des  deux  guerriers  ces  nageuses  si  belles 
Portèrent  quelque  atteinte,  et  s’arrêtant  tous  deux  , 
Ils  osent  contempler  leur  nudité  ; mais  elles 
'En  suivent  d’autant  plus  leur  manège  et  leurs  jeux, 
line  alors  se  levant,  découvrit  ses  mamelles 
Et  tout  le  haut  d’un  corps  fait  pour  charmer  les  yeux 
Jusqu’au-dessous  du  sein  ; un  voile  diaphane 
Fait  deviner  le  reste  en  celte  onde  profane. 

LX 

Tel,  l’astre  du  matinsortant  du  sein  des  mers  - 
J)  humides  feux  scintille;  ou  telle,  hors  de  l’onde 
l.a  mère  de  l’A  mour  apparut  dans  les  airs , 

Quand  l’Océan  rendit  son  écume  féconde. 

Et  livia  ce  miracle  aux  yeux  de  l’univers  : 

Telle  fut  celle-ci  ; sa  chevelure  blonde 

Distille  l’eau....  Feignant  d’apercevoir  alors 

Les  guerriers,  elle  avise  à cacher  son  beau  corps.  , 

ui 

Elle  brise  le  nœud  qui  tient  sa  chevelure  - 
Sur  son  front , et  cachant  l’ivoire  de  sa  peau , 
l^ouvre  d’im  or  flottant  sa  molle  contexture. 

Quel  spectacle  à dessein  leur  cache  un  tel  réseau  , 
Qui  lui-méme  pourtant  devient  une  parure 
En  ornant  de  pudeur  un  corps  déjà  si  beau  ! 

Et  sous  ce  double  abri  des  cheveux  et  de  Tonde  , 
Elle  vient  aux  guerriers  lascive  et  pudibonde. 

LXII 

Souriant , rougissant  ensemble  avec  candeur, 

Sa  rougeur  excessive  embellit  son  sourire  ; 

Et  son  sourire  ajoute  encor  à sa  rougeur  ■ . • 

Un  charme  tout  nouveau  qui  d'autant  plus  attire. 
l*uis  s’élève  sa  voix  dont  le  timbre  enchanteur. 
Echo  du  paradis,  porte  au  plus  prompt  délire  : 

« Fortunés  pèlerins,  prenez  part  aux  plaisirs 
« Que  ce  lieu  doit  sans  frein  offrir  à vos  désirs. 
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QuesU)  è il  porto  del  monde  qui  U risloro 
Del  le  sue  noje , e quel  piacer  si  sente , 

Che  già  senti  ne’ secoli  dell'oro 
L’ antica  e senza  fren  libéra  gente. 

L’ arme  che  en  a qui  d’ uopo  vi  foro  , 

Potete  ornai  depor  sicuramente, 

E sacrarle  in  quesl’  ombra  alla  quiete  ; 

Che  guerrier!  qui  sol  d’ Amor  sarete  ; 

LÏIV 

E dolce  campo  di  battaglia  il  lelto 
Fiavi , e r erhetta  inorbida  de’  prali . 

Noi  meneremvi  anzi  il  regale  aspetlo  . 
üi  lei  che  qui  fa  i servi  suoi  beati';  ' , . 

Che  v’  accorrà  net  bel  numéro  elello 
Di  quoi  ch’  aile  sue  gioje  ha  destinali. 

Ma  pria  la  polve  in  queste  acque  depori  e , 
Vi  piaccia,  e il  cibo  a quelln  mensa  mrre. 

LXV 

L’  una  disse  cosi  ; I altre  concordé 
L’ invite  accompagné  d’ atti  e di  sguardi , 
Siccome  al  suon  delle  cancre  corde 
S‘accompagnano  i passi  or  presti  or  lardi.  • 
Ma  i cavalieri  hanno  indurate  e sorde 
L’ aime  a que'  vezzi  perfidi  e bugiardi  ; 

E il  lusingbiero  aspetto,  e H parlar  dolce 
Di  fuor  s’aggira,  e solo  i sensi  molce  : 

lAVl 

E se  di  tal  dolcezza  entro  trasfusa 
Parte  pénétra , onde  il  desio  germoglie , 
Tpsto  ragiou  nell’  armi  sue  rinchiusa , 
Sterpa  e riseca  le  nascenti  voglie. 

L’ uqa  coppia  riman  vinla  e delusa;  ' 

L' ultra  sen  va , nè  pur  congedo  loglie. 

Essi  entrai-  nel  palagio  : esse  nell'  aequo 
Tuffarsi  ; a lor  si  la  repuisa  spiawpie.. 
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LXiii  “ ‘ 

« Là , te  vrai  port  du  n>onde , oubli  de  ses  alarmes  ; 

« Là,  te  bonheur  vanté  dans  le  bel  âge  d’or,  . 

« Quand  les  mortels  sans  fin  en  savouraient  les  charmes. 

« Mais  ici  vous  pouvez  déposer  tout  d’abord 
« Et  suspendre  aux  lauriers  vos  inutiles  armes . 

« Amis,  vous  n’avez  plus  à venger  aucun  tort; 

« Champions  de  l’Amour  et  favoris  des  belles,  . ' 

« Nous  n'aurez  pas  de  peine  à vaincre  les  rebelles. 

. ’ LXIV 

I 

« Pour  champ  clos  vous  trouvez  un  lit  ou  des  gazutis  ! 

« Nous  guiderons  vos  pas  vers  la  demeure  sainte 
« Où  réside  le  dieu  qu’ici  nous  encensons , 

« Et  qui  vous  a permis  d’eqtrer  dans  cette  enceinte , 

« Avec  ceux  qu’il  admet  à ses  douces  leçons. 

« Mais  la  poudre  terrestre  est  sur  vos  corps  empreinte  ; 

« Venez  en  effacer  la  trace  dans  ces  eaux , 

. « Non  sans  avoir  d’abord  pris  de  ces  cordiaux.  « 

LXV 

La  sirène  disait , et  sa  jeune  compagne 
Du  geste  et  du  regard  appuyait  ses  discours  ; ' 

.\insi  des  sons  du  luth  la  danse  s’accompagne 
Four  régler  de  ses  pas  l'harmonie  et  le  cours. 

Mais  les  guerriers,  hâtant  la  fin  de  la  campagne, 

.Semblent  à tels  propos  être  demeurés  sourds  , 

Bien  que  cc  doux  parler,  plus  pénétrant  que  flamme  ,■  • • 

Eût  cependant  jeté  quelque  trouble  en  leur  âme. 

LXVI 

Si  cet  appât  toucha  les  fibres  de  leur  cœur 
Presque  jusqu’à  ce  point  ou  le  désir  s'enfante  , 

La  raison  combattit  cet  instinct  suborneur 
Et  sans  beaucoup  d’efforts  en  devint  triomphante. 

Ils  quittent  sans  congé  ces  filles  sans  pudeur. 

Dont  un  tel  héroïsme  a déjoué  l’attente. 

Elles  rentrent  dans  1 eau  cacher  leur  déplaisir; 

Oux-ci  dan.s  le  palais  pénètrent  à loisir. 
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CANTO  XVI. 


AHG0MEN10. 

Eiitraot»  i duo  guerrier  ne  li*  ampio  teüo , 
Ovu  in  (loice  prigion  Rinatdo  siassl  : 

R fan  si,  cii*  ei  pien  d' ira  e di  disiieClu, 
Move  al  partir  di  U ron  loro  i passi. 

Per  ritenerc  ü cavalier  di)ello, 

Prega  e piange  la  luaga;  cgli  al  du  vassi. 
Kssa,  per  vindicare  il  9uo  gran  duolo, 
Siragge  il  palagio,  e va  .per  l’ aria  a vulo. 


Tondo  è il  ricco  edüizio;  e nel  più  chiuso 
Greinbo  di  lui , ch’  è quasi  centre  al  giro, 
Un  giardin  v’  ha,  ch’  adorno  è sovra  1’  use 
i)i  quanti  più  fainosi  unqua  fioriro. 

()'  intorno  inosservabile  e confuse 
Ordin  di  logge  i denaon  fabri  ordire  ; 

Ë tra  le  obblique  vie  di  quel  fallace 
Ëavvolgiménto,  impenetrabil  grâce. 

Il 

l’er  r entrata  maggior,  pero  che  rente 
U'  ampio  albergo  n’  avea,  passer  costoro. 
Le  porte  qui  d’ efiigialo  argente 
Soi  cardini  stridean  di  lucid’  oro. 

Fermar  nelle  figure  il  guardo  intente  ; 

<lhe  vinta  la  niateria  è dal  lavoro. 

Manca  it  parlai'  : di  vivo  altro  non  chiedi  : 
Nè  manca  questo  anCer,  se  agli  occhi  eredi. 
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SUMMAIRE. 

1^  guerriers,  du  (lalaU  ayant  franchi  renirrr, 
Trouvent  cniln  Henaud,  rel  esclave  d’amour. 

Sitdi  que  son  image  est  ii  ses  yeux  montrée , 

Le  hêro.s  s'en  indigne,  et  loin  d'nn  tel  séjour 
Il  veut  fuir;  à ses  pieds  vient  .Vruiide  éploree, 
Oui  n;enare , et  supplie,  et  gérait  tour  h tour. 

Mais  en  vain;  Renaud  part  : d’horreur  elle  desule 
('.elle  belle  denienre,  et  dans  les  airs  s’envole. 


C’est  un  palais  obloog,  dont  le  vaste  eonlour 
A dans  l'intérieur  un  jardin  magnibque  : 

Les  fleurs  du  monde  entier  s'y  font  voir;  à l’entour. 
Les  démons  constructeurs  de  l’immense  fabrique , 
Voulant  qu’on  s’égarât  de  détour  en  détour, 

Ont  épuisé  l'effort  de  leur  art  fantastique , 

Et  la  magicienne  exprès  l’a  fait  bâtir 

Pour  que  son  prisonnier  n’en  pât  jamais  sortir. 

Il 

Les  Chrétiens  ont  passé  la  principale  parle , 

De  cent  qu’on  peut  compter,  et  qui , toutes  d’argeni , 
Koulent  sur  des  gonds  d’or  ; saurait-on  qui  l'emporte 
Du  beau  travail  qu’y  fit  l’artiste  diligent , 

Ou  du  prix  de  métaux  épurés  de  la  sorte? 

Dans  le  choix  des  srgets  non  moins  intelligent , 

.11  ne  manque  aux  héros  que  la  voix  !...  à la  vue , 
Chaque  groupe,  en  sa  place,  est  vivant  et  remu»'. 


Mirasi  qui  fra  le  meonie  ancelle- 
Favoleggiar  colla  conocchia  Alcide. 

Se  l'inferno  espugnô,  resse  le  stdic, 

Or  lorce  il  fuso  : Amor  sel  guarda,  e ride. 
Mirasi  lole  colla  desira  imbelle , 

' Per  ischerno,  trallar  Parmi  omicide  ; 

E indosso  ha  il  cuojo  del  leon , che  sombra 
Kuvido  Iroppo  a si  lenere  membra. 

IV 

D' incontro  è un  mare  ; e di  canuto  flùUo 
Vedi  spnmanti  i suoi  cerulei  campi  : 

Vedi  nel  mezzo  un  doppio  ordine  inslrutlo 
Di  navi  e d' arme , e uscir  delP  arme  i lampi 
D’ oro  flammeggia  l’ onda,  e par  che  tullo 
D' incendio  marzial  l.eucate  avvampi. 
Quinci  Augusto  i Romani;  Antonio  quindi 
Trae  l’ Oriente,  Egizii , Arabi  ed  Indi. 

V 

Svelte  notar  le  Cicladi  diresli  . 

Per  l’onde  e i monli  coi  grah  monli  urlarsj  ; 
L'impeto  è lanto,  onde  quel  vanno  c questi 
Co'  legni  tqrreggianti  ad  incontrarsi.  > 
Già  volar  faci  e dardi , e giù  funesti 
Vedi  di  nova  strage  i mari  sparsi. 

‘Ecco,  nè  punto  ancor  Ja  pugna  iiiehiua  , 
Ecco  fuggir  la  barbara  reina. 

VI 

E fugge  Antonio  ; e lasciar  puô  la  speme  ' 
Dell’  imperia  del  mondo , ov'  egli  aspira. 
Non  fugge,  no;  non  leme  il  fier,  non  lenie 
Ma  segue  lei  che  fugge  , e seco  il  lira. 
Vedresti  lui,  .siinile  ad  uotn  che  freine 
D’amore  a un  tempo  e di  vergogna  e d ira 
Mirar  alternamente  or  la  crudele 
Pugna  ch’  è in  dubbio,  or  le  függenti  vole. 
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III 

Lne  quenouille  en  main,  dans  un  premier  tableau  , 
Alcide  est  au  milieu  des  jeunes  Méonides^ 

Le  vainqueur  des  enfers  y tourne  le  fuseau. 
I/Amour  sous  cape  en  rit,  et  de  ses  mains  timides  . 
lole , pour  former  un  contraste  plus  beau , 

Dérobe  au  fler  guerrier  ses  armes  homicides , 

Et  faible , s’t^ublant  de  la  peau  du  lion  , 

Réalise  en  effet  l’heureuse  fiction. 

IV 

Dans  un  autre  sujet  s offre  la  mer  mouvante , 

Où  de  l’or  mélangé  forme  les  flols  eh  clairs  ; 

D'un  combat  do  vaisseaux  naît  soudain  l'épouvante  ; 
El  des  armes  au  loin  sortent  de  vifs  éclairs  ; 
L'incendie  est  sur  l’ondp,  et  Tonde  étincelante 
Tout  autour  de  Leucate  enflamme  au  loin  les  airs; 
Auguste  contre  Antoine  est  à cette  heure  aux  pris«\s 
L'Orient  contre  Rome  !...  épouvantables  crises. 

V 

On  dirait  que  du  fond  des  vagires  s’arrachant , 

Les  Cyclades  s’en  vont  combattre  à môme  Tonde  ; 
Ainsi  font  ces  vaisseaux  Tun  l'autre  s’accrochant, 
Sans  que  Tordre  naval  un  instant  se  confonde  ! 

Que  de  traits  échangés  sur  le  mobile  champ, 

Et  que  de  sang  se  mêle  à la  lame  profonde  ! . . 

Et  pourtant  le  suepès  ne  penche  nulle  part  ... 

Mais  voici  qu’une  reine  a marqué  son  départ  ! 

VI 

Antoine  aussi  s’éloigne  et  veut  prendre  sa  trace , 
Quittant  du  monde  entier  l'empire  débattu  ; 

Et  ce  n’est  pas  qu’il  fuie  et  que  la  peur  le  glace  : 
Non,  non  , par  la  terreur  il  u est  pas  abattu; 

11  ne  fuit  pas;  il  suit  la  beauté  qui  Tenlace  ! 

Par  Tamour  et  l’orgueil  tour  à tour  combattu. 
Frémissant,  il  voudrait  suivre  ce  qu’il  adore, 

Et  rester  dans  ce  lieu  pour  y combattr& encore. 


222 


CANTO  XVt. 


VII 

Nelle  latébre  poi  de!  NHo  accolU) 

Allender  pare  in  gretnbo  a lei  la  morte  ; 

E nel  placer  d’ un  bel  leggiadro  voHo 
Sembra  ehe  il  dure  fato  egli  conforte. 

Di  cotai  segni  variato  c scolto 
Era  il  métallo  delle  regie  porte. 

I ddo  guerrier,  poichè  dal  vago  obbietlo 
Rivolser  gli  occhi , entrar  nel  dubbio  telto. 


Quai  Meandro  fra  rive  oblique  e incerte 
Scherza  con  dubbio  corso,  or  cala,  or  monta, - 
Queste  acque  ai  fonti,  e quelle  al  mar  con  verte  ; 
E mentre  ei  vien , se , che  ritorna , affronta  : 
Tali , e più  ineslricabili , consertc  . 

Son  queste  vie;  ma  il  libro  in  se  le  impronta, 
(Il  libro,  don  del  mago),  e d’esse  in  modo 
Parla,  che  le  risolve , e spiega  il  nodo. 

IX 

Poichè  lasciar  gli  avviluppati  calli , 

In  lieto  aspetto  il  bel  giardin  s’ aperse. 

Acque  stagnanti , mobili  cristalli , 

Eior  varii  e varie  piante , erbe  diverse  , 
Apriche  collinette , ombrose  valli , 

Selve  e spelonche,  in  una  vista  oEferse  ; 

E,  quel  che  il  bello  e il  caro  accresce  ail’  opre, 
1/  arte , che  tntto  fa , nulla  si  scopre. 

Stimi , si  raisto  il  culto  è col  negletto, 

Sol  nalurali  e gli  ornamenti  e i siti. 

Di  natura  arte  par,  che  per  diletto 
L’ imitatrice  sua , scherzando , imiti. 

L’ aura , non  ch’  altro,  è délia  inaga  effetto, 
L' aura  che  rende  gli  ulberi  finriti.. 

Co’  fiori  eterni  eterno  il  frutto  dura , 

E , mentre  spunta  I’  un,  l’ altro  malura. 


CHANT  XVI.  ; 2i.T 

V(l 

Plus  loin  , au  bord  du  Nil  on  le  voit  recueilli . 

Ayant  déjà  la  mort  dans  le  sein  ; son  visage 
Immobile  contemple  un  visage  accompli , 

El  contre  un  sort  fatal  cet  aspect  l'encourage.  ■ 

Voilà  de  quels  tableaux  chaque  cadre  est  rempli  . > 

Et  de  pareils  sujets  on  eût  vu  l’assemblage.... 

A cet  instant  d'arrêt  s’arrachant  tous  les  deux  , 

Les  guerriers  des  jardins  tentent  l’aspect  douteux .>  < * 

VIII> 

Tel  en  nombreux  détours  le  Méandre  s’égare, 

.\lianl  et  revenant  sur  lui-même,  en  tous  sens . 

De  son  onde  parfois  se  montrant  plus  qu’avare  , 

Ou  n'oITrant  nulle  digue  à ses  (lots  grossissants  ; 

Tel , et  plus  tortueux , plus  caché , plus  bizarre , 

Apparaît  le  chemin  : les  guerriers  en  suspens  r 
Consultent  le  dessin  qu’en  a tracé  le  sage. 

Et  qui  dans  ces  détours  leur  prescrit  le  passage. 

IX 

•Après  qu’ils  sont  .sortis  de  ces  sentiers  confus , 

L’aspect  du  beau  jardin  devant  eux  se  découvre  : 

Prismes  d’une  eau  dormante  ou  dans  l'air  suspendus. 
Fleurs  de  tous  les  climats  dont  ce  beau  sol  se  couvre , 
Monts  autour  de  la  plaine  en  spirale  étendus , 

(irottes  dont  tout  à coup  l’abri  riant  s’enlr’ouvre , 

Prompts  à répercuter  le  murmure  des  bois  ; 

Partout  l’art  et  se  montre  et  se  cache  à la  fois. 

X 

.Auprès  de  points  ornés  sont  des  points  sans  culture , 

Mais  contrastant  si  bien  , qu'on  ne  peut  augurer 
Quel  est  l'imitateur,  ou  l'art , ou  la  nature  ! 

' De  son  aile  Aure  encor  s’applique  à tout  parer. 

Où  plutôt  des  démons  triomphe  l’imposture  : 

Les  plantes  n’ont  jamais  de  perte  à réparer. 

Et  sous  le  bel  abri  d’un  feuillage  uniforme. 

Près  du  fruit  qui  mûrit , la  fleur  germe  et  se  forme.  - 
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XI 

Nel  tronco  islesso,  e Ira  l' istessa  foglia, 
Sovra  il  nascente  fico  invecchia  il  fico. 
Pcndono  a un  ramo,  un  cdn  dorala  spc^lia , ' 
L’  altro  con  vende,  il  novo  e il  pomo  anlico. 
Lussureggiante  serpe  alto  e germoglia 
La  torta  vite , ov’  è più  l’ orto  aprico  i 
Qui  r uva  ha  in  fiori  acerba,  e qui  d' or  l’ aye 
E di  piropo,  e già  di  nellar  grave. 

XII 

Vezzosi  augelli  infra  le  verdi  fronde 
Temprano  a prova  lascivette  noie. 

.Mormora  l' aura , e fa  le  foglie  e 1’  onde 
tlarrir,  che  variamentc  ella  percote  ; 

•Quando  taccion  gli  augelli , alto  risponde  ; 
Quando  cantan  gli  augei , più  lieve  scote. 

Sia  caso  od  arle , or-  accompagna  cd  ara 
Alterna  i versi  lor  la  inusica  ora. 

XIII 

V^ola  Ira  gli  altri  un  che  le  piume  ha  sparte 
Di  color  vàrii , ed  ha  purpurco  il  rostro  ; 
E,Kngua  snoda  in  guisa  larga  , e parte 
La  voce  si,  ch’  assembra  il  sermon  nostro. 
Qucsto  ivi  allor  continué  con  artc 
Tanta  il  parlar,  che  fu  mirabil  mostro. 
Tacquero  gli  altri  ad  ascoltarlo  inlcnti , 

E fermaro  i susurri  in  aria  i venti.' 

XIV 

Deh  mira  (egli  cantù)  spuntar  la  rosa 
Dal  vende  s*uo  nMidesta  e verginella, 

Che , mezzo  aperta  ancora  e mczzo  ascosa  , 
Quanto  si  mostra  meh , tanto  è più  bella  ! - • 
Eoco  poi  nudo  il  sen  -,  già  baldanzosa , 
Dispiega  : ecco  poi  langue , c non  pqr  quella 
Quella  non  par,  che  desiata  avanti . 

Fu  da  mille  donzclle  c mille  amanli. 


Sous  la  même  ramée  avec  un  doux  accord , 

Est  la  figue  mûrie  et  la  figue  naissante  ; 

Près  de  la  pomme  verte  append  la  pomme  d or. 

Sur  ces  rameaux  féconds  la  vigne  qui  serpente  , 

Et  comme  pour  payer  ce  généreux  support , 

Offre  au  regard  charmé  sa  grappe  appétissante,  , . 
Portée  à divers  points  de  sa  maturité , 

^ Jaune  , rouge,  vermeille,  ou  d'un  Weu  velouté. 

\n 

Mille  oi.seaux  voletant  au  sein  du  vert  bocage  , 

De  leurs  doux  chants  d'amour  emplissent  ces  beaux  lieux. 
Et  la  brise  en  rasant  et  l’onde  et  le  feuillage 
En  fait  sortir  des  sons  non  moins  délicieüx. 

Lorsque  l’essaim  se  tait , elle  enlle  d avantage 
Su  voix,  ou  deKX)ncert  elle  jase  avec  eux  . 

Leur  harmonie  alterne,  ou  plus  lente  ou  plus  vive, 
Quelquefois  tendre  et  gaie,  et  quelquefois  plaintive. 

XIII 

L'un  des  hôtes  des  cieux  peint  de  vives  couleurs, 

Au  bec  rouge , à la  langue  insinuante , aiguë , 

Et  le  plus  éloquent  des  oiseaux  péroreurs , 

Imitant  des  humains  la  parole  ambiguë , 

Y fit  soudain  ouïr  ses  accents  ertebanteursj 
Merveilleux  , et  charmant  l'oreille  prévenue  ; 

Les  autres  se  sont  tus  pour  l’entendre  chanter 
Et  l'air  reste  muet....  afin  de  l’écouler.  - ' 

XIV 

« La  beauté,  disaif-il , est  semblable  à la  rose.  , 

« Germant , vierge  et  timide , au  sein  du  vert  bouton  ; 

« On  en  pressent  l’éclat,  qu  elle  n’est  pas  éclose 5 
« El  moins  s’ouvre  son  sein , plus  s’en  prise  le  don. 

« A-f-elle  révélé  la  grâce  en  elle  enclose, 

« S’est-elle  épanouie....  elle  est  à l’abandon  : 

<(  Ce  n’est  plus  celle-là  que  convoitent  les  belles 
« Et  qu'offrent  mille  amants  à mille  jouvencelles. 
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XV 

Cosi  Irapassa  ol  ttapassar  d' un  giorno 
Délia  vita  inortale  il  fiore  e H verde  : 

Nè , perché  faccia  indietro  april  ritorno, 

Si  rinfiora  ella  mai,  nè  si  rinverde. 

Cogliam  la  rosa  in  sul  maltino  adorno 
Di  questo  di , che  tosto  il  seren  perde  ; 
Cogliam  d’amor  la  rosa  ; amiamo  or  quando 
Esser  si  puete  riamalo  amando. 

XVI 

Tacque  ; e concorde  degli  augelli  il  coro. 
Quasi  approvando,  il  canto  indi  ripiglia. 
Kaddoppian  le  colombe  i baci  loro  : 

Ogni  animal  d’ amar  si  riconsiglia. 

Par  che  la  dura  quercia,  e il  caslo  alloro, 

E tutta  la  frondosa  ampia  famiglia  j 
Par  che  la  terra  e 1"  acque  e formi  e spiri 
Dolcissimi  d' amor  sens!  e sospiri. 

XVII 

Fra  melodia  si  tenera , e fra  tante 
Vaghezze  allettatrici  e lusinghiere. 

Va  quella  coppia-,  e rigida  e instante 
Se  slessa  indura  ai  vezzi  del  piacere. 

Ecco  Ira  fronde  e fronde  il  guardo  avanie 
Pénétra , e vede , o pargli  di  vedere , ' 

Vede  pur  cei  lo  il  vago  e la  diletla , 

Ch  egîi  è in  grembo  alla  don  na , essa  all  erbell  a. 

XVIII 

Ella  dipanzi  al  petto  ha  il  vd  diviso, 

E il  crin  sparge  incomposlo  al  vente  estivo  ; ■ 
Langue  per  vezzo,  e il  suo  infiammato  viso 
Fan , biancheggiando  , i bei  sudor  più  vivo. 
Quai  raggio  in  onda,  le  scintilla  un  riso 
Negli  umidi  occhi  tremulo  e lascivo. 

Sovra  lui  pende  ; ed  ei  nel  grembo  molle 
Le  posa  il  capo,  e il  volto  al  voilo  altoHe; 
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« Telle  aussi  de  la  vie  aura  passé  la  fleur 
« Au  sortir  du  bouton , el  cependant  pour  elle 
« Avril  n’a  qu’une  époque  el  sa  douce  chaleur, 

« Dès  qu’il  s’est  écoulé,  plus  ne  se  renouvelle. 

« Quand  celte  rose , hélas , n'a  qu'un  jour  de  fraîcheur, 
« Qu’on  la  cueille  au  matin , le  soir  n’est  plus  pour  elle 
« Cueillons,  cueillons,  amis,  celte  rose  d'amour, 

' « Lorsqu’aimanI  nous  pouvons  être  aimés  en  retour.  » 

XVI 

Il  se  lait  Des  oiseaux  le  chœur  reprend  sa  force  ; . 
Approuvant  par  ses  feux  de  si  belles  chansons; 

Des  amoureux  ramiers  c’est  l’éternelle  amorce , 

Et  tout  être  animé  se  rend  à ces  levons  ; 

Le  chêne  et  le  laurier  sous  leur  pudique  écorce 
Tremblent  de  volupté;  les  plantes,  les  gazons. 

Les  durs  cailloux  , les  eaux  en  ressentent  1 empire  ; 
Sous  les  lois  de  l’amour,  tout  se  meut,  tout  respire. 

XVII 

Au  doux  bruit  des  baLsers,  gages  de  tant  de  feux 
Dont  la  nature  entière  alimente  la  trame. 

Les  guerriers  vers  leur  but  s’avancent  tous  les  deux  , - 
Contre  l’attrait  des  sens  affermissant  leur  ême. 

Leur  regard  , tout  à coup , lancé  loin  devant  eux , 

Croit  voir  le  bel  amant  dans  les  bras  de  sa  dame  : 
Ensemble  ils  sont  couchés  sur  les  gazons  fleuris. 

Ne  formant  qu'un  seul  être  au  sein  des  verts  aliris. 

XVIII 

De  la  dame  en  désordre  est  toute  la  parure  : 

Ses  cheveux  sont  flottants  à ce  souffle  d’été , 

Et  le  brillant  carmin  rehaussant  sa  figure 
Contraste  avec  l'éçlat  de  son  col  argenté. 

Comme  un  rayon  s’avive  au  sein  de  l’onde  pure. 

Son  humide  regard  brille  de  volupté. 

Le  beau  couple  apparaît  en  ce  beau  paysage 
S’opposant  sein  à sein,  et  visage  à visage.  , . 
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E i famolici  sguardi  avidanienlc 
In  loi  pascendo,  si  consuma  e slrugge. 

S’ inchina,  e i doU'i  baci  clla  sovenlo 
Liba  or  dagli  occhi , o dalle  labbra  or  suggo 
Ed  in  quel  punlo  ei  sospirar  si  sente 
Profonde  si , che  pensi  : or  l’ aima  fuggo  , ' 
E in  lei  Irapassa  peregrina.  Ascosi 
Miruno  i duo  guerrier  gli  atli  amorosi. 

XX 

liai  fianco  dell’amanle  eslranio  aînesse!'' 
l'n  eristallo  pendea  Incido  e netlo. 

Sor.se,  e quel  fra  le  mani  a lui  sospese. 

Ai  inisteri  d’ ,\mor  minisiro  eletlo. 

Con  luci  ella  ridenli , ei  con  aceese , 

Mirano  in  varii  oggelli  un  solo  oggetto  : 
Ella  del  veiro  a se  fa  specebio;  ed  egb 
Gli  occhi  di  lei  sereni  a se  fa  spegli. 

XXI 

1/  uno  di  servilù,  l’ ultra  d’ impero 
Si  gloria  ; ella  in  se  stessa,  ed  egli  in  lei. 
Voigi,  dicea,  deh  voigi,  il  cavaliero, 

A me  qucgii  occhi  onde  beata  bei  ; 

Clie  son , se  tu  nol  sai , rilrallo  vero 
Delle  bellezze  tue  gl’  incendii  mieî  : 

La  forma  lor,  le  meraviglie  appieno, 

Più  che  il  eristallo  luo,  mostra  il  mio  seno. 

XXII 

Deh  ! [toi  che  sdegni  me , corn’  egli  è vago 
Mirar  lu  almen  polessi  il  proprio  voltoî 
Che  il  gnardo  tuo  ch’  allrove  non  è pago, 
Gioirchbe  felice  in  se  rivolto. 

^’on  puô  specchio  ritrar  si  dolcc  imago; 

Nè  in  picciol  vetro  è un  paradiso  accollar 
Specchio  l’ è degno  il  cielo,  e.  nelle  .slelle 
Puoi  riguardar  le  tue  sembianze  belle. 
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L’amant  de  ses  regards  parcourt  avidement 
Sa  maitresse,  et  ressent  l'ardeur  qui  la  consume  : 

Il  s'incline  et  tantôt  baise  son  front  charmant, 

Ses  beaux  yeux,  et  sa  bouche  où  tant  de  feu  s allume; 
A l’âme  de  l’objet  qu’il  aime  éperdument 
Son  âme  en  un  instant  se  mêle  et  se  résume  ; 

Leur  être  se  confond  !....  Mais  cachés  non'  loin  d’eux 
Les  deux  guerriers  ont  vu  leurs  transports  amoureux. 

I 

XX 

Ln  miroir  appendait  au  côté  de  I amante 
O'un  cristal  à n’en  point  altérer  la  beanté. 

Le  héros  de  sa  main  à la  dame  présente 
Ce  témoin  qu’à  leur  jeux  livre  la  volupté  ; 

Elle  en  fixe  aussitôt  la  glace  transparente 
D’un  regard  plus  lucide,  et  d’amour  transporté, 

Le  héros  dans  ses  yeux  en  même  temps  se  mire  ; 

Un  seul  et  même  objet  est  ce  qui  les  attire. 

XXI 

L'un  sert,  l'autre  commande  : elle,  n’aime  que  soi. 

Et  pourtant  le  héros  ne  respire  qu'en  elle  : 

« Ah  ! lui  répétait-il , tourne  ; tourne  vers  moi 
« Ces  yeux  d’où  le  bonheur  à mon  cœur  se  révèle; 

« En  ton  amour  assez  dois-je  donc  avoir  foi , 

« Lorsque  pour  loi  le  mien  sans  fin  se  renouvelle'/ 

« Ton  image  en  mon  sein  se  peut  mieux  concevoir 
« Qu’elle  n’est  apparente  au  fond  de  ce  miroir. 

XXII 

n Quand  |K)ur  fixer  les  yeux  il  suffit  d'une  glace , 
n Croirai-je  qu’en  effet  tu  me  daignes  miner’/ 

« Ce  miroir,  après  tout,  n’offre  que  peu  de  place 
« A peindre  dignement  ce  qui  doit  nous  charmer. 

« Il  faut  plus  que  le  ciel  et  plus  que  tout  l'espace 
« Pour  mirer  un  objet  qu’il  se  plut  à fornfer  ; 

« Oui,  le  ciel  et  ses  feux  resplendissant  dans  roml)n',_ 
« De  les  perfwtion/S  n égalent  pas  le  nombre.  » 
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XXIII 

Kide  Armicki  a quel  dir  -,  ma  non  che  cesse 
l)al  vagheggiarsi , o da*  suoi  bei  lavori. 

Poi  che  inlreccio  le  chiotue,  e che  ripresse 
CoD  ordin  vago  i loi*  lascivi  errori , 

Torse  in  anella  crin  minuti,  e in  esse  , 

Quasi  smalto  sull’  or,  consparse  i 6ori  : ; 

E bel  bel  sen  le  peregrine  rose 
(liunse  ai  nativi  gigli , c il  vel  compose. 

' XXIV 

Nè  il  superbo  pavon  si  vago  in  mostra 
Spiega  la  pompa  dell'  occhinle  piume  ; 

Nè  r Iride  si  bella  indora  e inostra 
Il  cnrvo  grembo  e rugiadoso  al  lume. 

Ma  bel  sovra  ogni  fregio  il  cinto  mostra , 

Ch'c  nè  pur  nuda  ha  di  lasciar  costume. 

Diè  corpoachi  non  l'ebbe;  e,  quando  il  fecc.  ‘ 
Tempfe  mischiè , ch’  altnri  inescer  non  lece. 

XXV 

Teneri  sdegni,  e placide  e tranquille 
Repuise , e cari  vezzi , e liete  paci , 

Sorrisi , pafolette , e doici  stiHe  - ' 

Di  pianto,  e sospir  tronchi,  e molli  baci 
Fu.se  tai  cose  lutte , e poscia  unille , 

Ed  al  foco  temprô  di  lente  faci 
E ne  formé  quel  si  mirabil  cinto, 

Di  ch’ella  aveva  il  bel  (ianco  succi(it<>. 

XXVI 

Fine  alfln  posto  al  vagheggiar,  richiede  . 

\ lui  comroiato,  e il  bacia  , e si  diparic.  , 
Ella  per  uso  il  di  n’  esce , e rivede 
Gli  affari  suoi  ; le  sne  magiche  carte. 

Egli  riman  ; che  a lui  non  si  concédé 
Por  orma,  o Irar  moinento  in  altra  parte  ; 

E Ira  le  fere  spazia  e tra  le  piaule. 

Se  non  quanto  è con  lei,  romilo  amante. 
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Armide  à tels  propos  souriait....  sans  laisser 
De  poursuivre  à plaisir  le  soin  qui  la  réclame. 

On  la  vil  sur  son  front  en  rouleaux  ramasser 
Ses  cheveux  dont  l’Amour  avait  mélé  la  trame  ; 

Puis  après  qu  elle  eut  mis  sa  peine  à les  tresser, 
Elle  en  orna  de  fleurs  l’or  pur.  Enfin  la  dame 
Cache  de  son  beau  sein  les  roses  et  les  lis  , 

Et  de  son  voile  ensuite  elle  refait  les  plis. 

XXIV 

Tel , des  yeux  de  sa  queue  étalant  la  merveille  , 

Le  magnifique  paon  triomphe  avec  splendeur,  . 

Ou  tel  apparaissant,  bleue  et  jaune  et  vermeille , 
Iris  tend  de  son  arc  I huraide  profondeur  : 

Telle  Armide  a serré  l’éçharpe  sans  pareille 
Que  même  en  ces  instants  où  règne  l’impudeur 
Jamais  elle  ne  quitte,  et  qui,  faite  par  elle, 

Peul  de  nouveaux  attraits  embellir  la  plus  belle. 

■ XXV  ^ 

Dédains  encourageants  et  séduisants  refus. 

Tendre  cajolerie,  espoir,  incertitude. 

Doux  pleurs  de  volupté,  baisers  pris  et  rendus. 
Chuchotements,  soupirs,  vive  sollicitude; 

Ces  divers  éléments  mêlés  et  confondus , 

Itéduils  au  doux  creuset  de  la  béatitude , 

Telle  était  sa  ceinture,  et  ce  beau  talisman 
Est  des  cœurs  à son  sein  l’irrésistible  aimant. 

XXVI 

Après  s’étre  longtemps  mirée , elle  se  lève , 

Donne  à son  favpri  le  baiser  du  départ  : 

A ses  plaisirs,  le  jour,  elle  sait  faire  trêve  , . , 

Aux  magiques  travaux  accordant  celle  part 
D’un  temps  qpi  pour  l’amant  péniblement  s’achève  ! 
Car  il  n’a  pas  loisir  de  se  rendre  autre  part 
Que  dans  ce  beau  jardin  , où  sans  cesse  il  médite , 
Aimant  sa  belle  absente  en  manière  d'ermite. 
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XXVII 

Ma  quando  l' ombra  co’  silenzii  amici 
Rappella  ai  furti  lor  gli  amanti  aceorti, 
Traggono  le  nollurne  oi  e felici 
Sotto  an  lello  medesmo  entro  a quegli  orti. 
Or,  poiche  voila  a più  severi  ufBci 
Lasciè  Ârmida  il  giardino  e i suoi  diporli , 

I duo  che  Ira  i cespugli  eran^  celali , 

Scoprirsi  a lui  pomposamenle  armali. 

xxviii 

(Jual  feroce  destrier  che  al  fulicosd 
Oiior  deir  arme  vincitor  sia  lollo, 

Ë , lascivo  marito , in  vil  ripo.so 

Fia  gli  armenli  e ne’paschi  erri  disciolto. 

Se  il  desla  o suon  di  tromba , o luminoso 
Acciar,  cola  tosto,  annitrendo,  è vollo; 

(îià  già  brama  1’  arringo,  e,  l’  nom  su  dorso  , 
Porlando , urtalo  riiirtar  nel  corso  ; 

XXIX 

Toi  si  fece  il  garzon,  quando  repente 
Dell’ arme  il  lampo  gli  occbi  suoi  percosse  : 
Quel  si  guerrier,  quel  .«i  feroce  ardente 
Suo  spirlo  a quel  folgor  luUo  si  scossc  ; 
Bcnchè  Ira  gli  atti  morbidi  languenle  , 

E Ira  i piaceri  cbbro  e sopito  ei  fosse. 

Inlanto  Ubaldo  oltra  ne  viene;  e il  tcrso 
Adamantine  scudo  ha  in  lui  converse. 

XXX 

Egli  al  lucide  scudo  il  guardo  gira  ^ 

Onde  si  specchia  in  lui , quai  siasi , c quaiito 

Con  dclicato  culto  adorno  spira 

Tullo  odori  e lascivie  il  crine  c il  manlo; 

E il  ferro,  il  ferro  avcr,  non  ch’  altro,  mira 
liai  troppo  lusse  effeminato  accanto  : 
üucriiilo  è si , ch'  inutile  ornamcuto 
Semhra  non  militai'  fcro  instnimcnto. 
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Mais  lor^u'en  ces  beaux  lieux  revient  enfin  la  nuit , 
La  nuit  chère  aux  amours  ! l'amant  et  la  maîtresse 
Trouvent  dans  cet  Éden  ensemble  un  doux  réduit , 
El  rien  jusqu’au  malin  ne  trouble  leur  ivresse. 
Armide  , qu’un  devoir  impérieux  conduit, 

Laisse  dans  ce  séjour  l'objet  de  sa  tendresse 
Et  s'en  va....  Les  guerriers  d'un  saint  zèle  animés 
Se  montrent  à Renaud  pompeusement  armés. 

XXVIII 

Tel  un  coursier  soustrait  aux  palmes  triomphales 
Se  livre  dans  les  prés  à d'amoureux  ébats , 

Et,  servant  d'étalon  à ses  belles  cavales, 

Oublie  en  ces  loisirs  la  gloire  et  les  combats  ^ 

Que  s'il  ouït  soudain  les  clairons,  les  limballes  , 

S’il  voit  luire  l’acier....  il  hennit , et  tout  bas 
Il  rêve  les  tournois,  les  hasards,  les  alarmes, 

Et  le  choc  des  coursiers  parmi  les  hommes  d’armes. 

XXIX 

'l'el  aussi  le  héros,  lorsqu  il  vil  resplendir 
Ües  deux  braves  chrétiens  le  superbe  costume  ; 

Son  esprit  belliqueux  commence  à se  roidir 
Contre  l'état  présent  auquel  on  l'accoutume  ^ 

A quelque  point  que  l'âme  ait  pu  s'abâtardir. 
L’excès  de  la  mollesse  engendre  l’amertume. 
Ubalde,  en  homme  sage,  offre  dans  ce  moment 
,\ux  regards  du  héros  l’écu  de  diamant. 

A 

\\\ 

Aussitôt  à ses  yeux  dans  cet  écu  se  montre 
Son  image , et  l’aspect  de  son  peu  de  vertu  I 
Le  luxe  de  rubans  qui  sur  lui  se  rencontre , 

I..  appareil  délicat  dont  il  est  revêtu. 

Le  fer  qu’on  lui  tolère  et  qui  n’est  que  de.  montre , 
Inutile  ornement  à son  flanc  suspendu. 

Et  qui  de  nœuds  orné,  mais  de  trempe  vulgaire., 

.Ne  .serait  d’aucun  prix  aux  chances  de  la  guérie!... 
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XXXI 

Quai  uom,  da  cupo  e grave  sonne  oppresse, 
Dopo  vaneggiar  lungo  in  se  riviene  ; 

Taie  ei  torno  nel  rimirar  se  stesso  : 

.Ma  se  stesso  mirar  già  non  sostiene.  . . 
Giù  cala  il  guardo,  e timido  e dimesso 
E fisso  a terra  la  vergogna  il  tiene. 

Si  chiuderebbe  e sotto  il  mare  , e denlro 
Il  foco , per  celarsi , e giù  nel  cçntro. 

XXXII 

rbaido  incôminciô  parlando  allora  ; 

Va  r Asia  lutta , e va  1 Europa  in  guerra  ; 
Cbiunque  pregio  brama , e Grislo  adora 
Travaglia  in  arme  or  nella  siria  terra  : 

Te  solo,  O flglio  di  Berloldo,  fuora 
Del  mondo,  in  ozio,  un  brève  angolo  serra  ; 
Te  sol  deir  universo  il  moto  nullu 
Move,  egregio  campion  d’ una  fauciulia. 

XXXIII. 

Quai  sonna  o quai  letargo  ba  si  sopita' 

La  tua  virtute?  o quai  viltà  1'  allella? 

Su  su  : te  il  campo,  e te  Goffredo  invita; 

Te  la  forluna  e la  vittoria  aspetla  : 

Vieni,  o fatal  guerriero,  e sia  fornila 
La  ben  comincia  impresa;  e l empia  sella 
Cbe  già  crollasli , e terra  eslinla  cada 
Sotto  r inevilabile  tua  spada. 

XXXIV 

Tacque;  e il  nobil  garzon«slà  per  poco 
Spazio  confuso,  e senza  moto  e voce. 

Ma , poi  cbe  diè  vergogna  a sdegno  loco, 
Sdegno  guerrier  délia  ragioii  feroce, 

E cb’  al  rossor  del  volto  un  novo  foco 
Successe,  cbe  più  avvampa  e cbe  più  coce  ; 
Squarciossi  i vani  fregi , e quelle  indegne 
l’ompc  , di  scrvilù  misere  iasegiie  ; 
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XXXI 

Surpris,  tel  que  l’on  est  quand , d’un  songe  sortant , 

On  a bien  de  ta  peine  à ressaisir  son  être, 

Tel  était  le  héros,  de  lui-méme  doutant! 

Mais  vainement,  hélas  ! il  se  veut  inéconnallre  : 

Sur  le  sol  aussitôt  son  regard  reportant,  i 
Il  l'y  lient....  et  voudrait  dans  les  flots  disparaître, 

Que  la  terre  s’ouvrtt,  prompte  à le  renfermer, 

Ou  qu’un  feu  tout  à coup  vint  à le  consumer  ! ! 

XXXII 

l'halde  sans  délai  commença  de  la  sorte 
« Et  l’Asie  et  l’Europe , en  armes  se  levant  , 

« Sont  en  guerre , et  tous  ceux  qu’un  saint  zèle  transporte, 
» Tout  sectateur  du  Christ  marche  vers  le  levant 
•<  En  Syrie  ; et  pourtant  il  faut  qu’on  vous  exhorte 
« A fuir,  fils  de  Bertolde,  un  charme  décevant  ! 
n En  vain  loin  de  ces  lieux  la  guerre  vous  réclame  , 

« Et  vous  y demeurez  esclave  d’une  femme  !.... 

XXXIII 

« Dans  quelle  léthargie  êtes- vous  donc  plongé  ? 

« A moins  de  rester  sourd  aux  accents  de  la  gloire , 

« Sus , sus , venez  au  camp  où  tout  est  bien  changé. 

« Godefroy  vous  rappelle  aux  jeux  de  la  victoire  ; • 

Il  Le  succès  vous  attend  et  vous  est  ménagé. 

« De  vos  exploits  passés  rappelant  la  mémoire  , 

« Venez  vous  illustrer  par  des  exploits  plus  gralids 
' « Et  chasser  de  Slon , seigneur,  les  mécréants.  i> 

XXXIV 

Il  se  tait  ; le  héros , quelque  temps  immobile , . ' 

Reste  dans  le  silence  et  la  confusion.  < 

Vers  la  raison  parfois  la  honte  est-  un  mobile , 

Et  déjà  son  silence  est  une  adhésion  ! 

L’effort  du  sang  succède  à l’effort  de  la^bile  • 

Il  rougit , et , cédant  à cette  impulsion , 

Il  bri.se  les  hochets  du  luxe  qui  le  couvre, 

El  raffranchisscmcnl  de  son  cecur  se  découvre. 
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Ed  a(Trett6  il  parlire , e délia  torlu 
Confusione  usci  del  laberinto. 

Intanto  Armida  délia  regai  porta 
Mirô  giacere  il  fier  custode  estinto. 

Sospelt6  prima,  e si  fu  poscia  accorta 
Ch’  era  il  suo  caro  al  dipartirsi  accinto  ; 

E il  vide , ahi  fera  visla  ! al  doice  albergo 
Dar,  frettoloso.,  fuggitivo  il  tergo. 

XKXVI 

Volea  gridar  : Dove,  p crudel,  me  sola 
Lasd  ? ma  il  varco  al  suon  chiuse  il  dolore  ; 
Sicchè  tornô  la  flebile-parola 
Più  amara  indietro  a rimlwmbar  sul  core. 
Misera!  i suoi  diletti  ora  le  in  vola 
Forza  e saper,  del  suo  saper  maggiore. 

Ella  sel  vede  ; e invan  pur  s’  argomenUi 
Di  ritenerlo , e I ’arti  sue  rilenla. 

XXXVII 

Quante  mormorô  mai  profane  note 
Tessala  maga  colla  bocca  immonda , 

Ci6  ch’  arreslar  puô  le  celesli  rote  , 

•E  r ombre  trar  délia  prigion  profouda , 

Sapea  ben  tulto  ; e pur  oprar  non  puole 
Che  almen  l’ inferno  al  suo  parlar  risponda  : 
I^ascia  gl’  incanti , e vuol  provar  se  vaga 
E supplice  bellà  sia  miglior  maga. 

xxxviii 

Corre , e non  ha  d' onor  cura  o ritegno. 

Ahi  ! dove  or  sono  i suoi  trionfi  e i vanti 
Costei  d’ Amor,  quanto  egliè  grande,  il  regno 
Volse  e rivolse  sol  col  cenno  avanti  ; 

E cosi  pari  al  fasto  ebbe  lo  sdegno, 
r.h’  amô  d’essere  amata,  odù')  gli  amanti  ; 

Se  gradi  sola;  e fuor  di  se,  in  altrui 
Sol  qualche  effet to  de’  begli  oeehi  .sui. 
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Déjà  du  labyrinthe  il  gagne  les  détours 
Pour  en  sortir.  ï)u  Ibnd  de  sa  royale  enceinte  - 
.\rmide  s’est  émue  : un  dogue  de  ses  cours 
Expirait  sous  ses  yeux....  alors , alors  la  crainte 
On'on  lui  vint  enlever  ses  plus  chères  amours. 

En  effet,  elle  voit,  ô mortelle  contrainte! 

.Sans  pouvoir  l’arrêter,  elle  voit  le  héros 
S’enfuir,  et  loin  déjà  de  son  magique  enclos. 

XXXVI 

Elle  voulut  crier  ; « En  quels  lieux  me  délaisse 
« Le  cruel  ?»  et  sa  voix  par  excès  de  douleur 
Se  perd....  Cette  parole,  ah!  surcroît  de  détresse 
Comme  un  mortel  poison  retombe  sur  son  cœur. 

Un  pouvoir  en  dessus  de  sa  vaine  sagesse 
Lui  ravit  sans  retour  l’objet  de  son  ardeur. 

Elle  le  voit , en  souffre  et  cependant  s'expose 
•\  combattre  de  front  cette  invincible  cause. 

XXXVII 

Tout  ce  que  de  fatal  én  un’destin  pareil 
Eût  jamais  murmuré  bouche  thessalienne  ; ' 

Mots  sachant  dans  sa  course  arrêter  le  soleil , 
Kessusciter  les  morts....  ces  mots , la  magicienne 
\ recourt , et  ne  peut  avoir  son  noir  conseil  : 

Nulle  voix  de  démon  ne  répond  à la  sienne  , 

Et  dès  lors  à son  art  ayant  en  vain  recours  !.... 
Peut-être  sa  beauté  lui  prêtera  Secours. 

■ XXXVIII 

Elle  part,  et  n'a  plus  honte  ni  retenue. 

Où  sont  en  ce  moment  ses  succès  d’autrefois? 

La  force  de  l’amour  est-elle  méconnue 
Lorsqu’aux  plus  orgueilleux  dictant  partout  ses  lois  , 
La  coquette  par  lui  devient  simple,  ingénue? 

Dès  qu’on  aime,  on  veut  plaire  à l’objet  de  son  choix 
On  se  borne  au  bonheur  d’aimer  et  d’être  aimée . 
L'amour  règne  en  tyran  dans  notre  âme  charmée. 
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XXXIV 

Or  negletta  e schernita , e in  abbandono 
Riinasa,  segue  pur  chi  fogge  e sprezifi^ 

E procura  adoroar  co’  pianti  il  dono 
Rifiatato  per  se  di  sua  bellezza. 

Vassene  ; ed  al  piè  tenero  non  sono 

Quel  gelo  intoppo,  e quella  alpina  asprezza  ; 

E invia  per  messaggieri  innanzi  i gridi , 

Nè  giunge  lui , pria  ch'  ei  sia  giunto  ai  lidi. 

XL 

Forsennata  gridava  : O lu  che  porte 
Teco  parte  di  me , parte  ne  lassi , 

O prendi  I'  una,  o rendi  T altra,  o morte 
l)à  insieme  ad  ambe  : arresta,  arresla  i passi, 
Soi  che  ti  sian  le  voci  ultime.porte’. 

Non  dico  i baci  ; altra  più  degna  avrassi 
Quesli  da  le-  Che  terni , empio,  se  resli? 
Putrai  negar,  poichè  fuggir  potesli. 

XLI 

Uissegli  Ubaido  allor  : Gia  non  conviene^ 
Che  d'aspettar  costei , signor,  ricusi. 

Di  beltà  armata , e de’  suoi  preghi  or  viene 
Ddcemenle  nel  pianto  anuiro  infusi. 

Quai  più  forte  di  te , se  le  sirene 
Vedendo  ed  ascoltando , a vincer  t’  usi  ? 

Cos'i  ragion  pacifica  reina 

De’  sensi  fassi , e se  medesma  afBna. 

XLII 

Allor  ristetle  il  ca val iero;  ed  ella.  - 
Sovraggiunse  anelante  e lagrimosa; 

Dolente  si  che  nulla  più , ma  bella 
Âllretlanto  perù,  quanto  dogliosa. 

Lui  guarda,  e in  lui  s’affisa,  e non  favella  : 
O che  sdegna,  o che  pensa , o che  non  osa. 
Ei  léi  non  mira  ; e .se  pur  mira , il  guardo 
Furtivo  voige  e vergognoso  e lardo. 
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XXXIX 

Éplorée,  elle  court  en  son  anxiété 

Sur  les  traces  de  qui  la  fuit  et  la  dédaigne  ; 

Ayant  foi  dans  ses  pleurs  plus  que  dans  sa  beauté, 

Elle  court  : il  n’est  froid  si  cuisant  qu’elle  craigne  ! 

Des  sommets,  des  ravins  affrontant  l'âprcté. 

Elle  court,  et  son  pied  parmi  les  roches  saigne.... 

Elle  appelle , elle  crie  en  vain  ; le  fugitif 
A déjà  dépassé  le  mont  d’un  pied  b&tif. 

XL  . 

Hors  de  sëns  elle  crie  ; a O moitié  de  moi-même,  . ' ' 

« Ou  ne  fuis  pas , ou  prends  l’autre  part  avec  toi 
« D’un  tout  qui  sait  si  bien  comme  il  faut  que  l’on  aime  ! 

V Hélas!  si  tes  baisers  sont  pour  d’autres  que  moi , 

« Du  moins  par  tes  adieux , en  ce  moment  suprême , 

« Viens  charmer  ma  douleur  et  ton  manque  de  foi!... 

R Arrête....  que  crains-tu  si  tu  daignes  attendre?... 

« M'ayant  pu  fuir,  tu  peux  sans  scrupule  m’entendre.  » 

XLI 

IJbalde  dit  alors  : « Ne  eonviendrail-H  pas 
R De  ne  point  insulter  aux  larmes  d’une  reine 
R Qui  n'a  recours  ici  qu'en  ses  faibles  appas  ? 

R Vous  laisseriez-vous  vaincre  aux  chants  d’une  sirène 
R Aspirant  à vous  prendre  en  ses  perfides  lacs! 
a Ainsi  peut,  tout  au  plus,  dans  l’horreur  qui  l’entrainc, 

« Se  plaindre  et  résonner  sa  douloureuse  voix , 

R Quand  elle-même  enfin  parait  être  aux  abois. 

XUi 

Déjà  le  chevalier  s'est  arrêté  ; mais  elle , 

Le  rejoint  haletante  et  couverte  de  pleurs. 

Faible,  désespérée,  et  n'étant  que  plus  belle 
Sous  le  faix  accablant  du  plus  grand  des  malheurs. 

Elle  fixe  ses  yeux  sur  cet  amant  rebelle , 

Comme  pour  essayer  l'effet  de  ses  douleurs. 

Renaud  baisse  les  siens  , et,  partageant  sa  peine. 

Ses  regards  incertains  l'envisagent  à peine. 


Digiiized  by  Google 


CANTO  \VI. 


2M) 


XI.III 

Quai  inusito  gentil,  prima  chc  chiara 
Allamente  la  lingua  al  canto  snodi , 

Air  armonia  gli  animi  allrui  prépara 
('on  doici  ricercale  in  bassi  modi  : 

Cosi  costei , che  nella  doglia  amara 
Già  tulle  non  obblia  l’ arti  e le  frodi , 

Fa  di  sospir  breve  concento  in  prima , - 
Per  dispor  l’ aima  in  cui  le  voci  imprima  ; 

.XI.IV 

’ Poi  corairtciô  ; Non  aspettar  ch’  io  preghi , 
Oudel,  te,  corne  amante  amante  deve. 

Tai  fummo  un  tempo  : or,  se  tal  esser  neghi , 
E di  ci6  ta  memoria  anco  t’ è grève , 

Corne  nemico  almeno  ascolta  : i preghi 
D' un  nemico  tator  l’ altro  riceve. 

Peu  quel  ch’  io  cheggo , è tal , che  darlo  puoi , 
• E integri  conservar  gli  sdegni  tuoi. 

xtv 

Se  m’ odii , e in  ci6  diletto  alcun  lu  senti , 
Non  len  vengo  a privar  : godi  pur  d’esso. 
Giusto  a te  pare,  e siasi.  Anch’  io  le  gcnti  ^ 
Cristiane  odiai;  nol  nego,  odiai  te  stesso. 
Nacqui  pagana  ; usai  varii  argomenti 
Che  per  me  fosse  il  vostro  imperio  oppresse  : 
Te  perseguii , te  presi , e te  lontana 
Dali’  arnie  trassi  in  loco  ignoto  e strano. 

XIVI 

Aggiungi  a questo  ancor  quel  ch’a  maggiore 
Onta  tu  rechi,  ed  a maggior  tuo  danno  : 

T’ ingannai , l'  allettai  nel  noslro  amore. 
Empia  lusinga  certo,  iniquo  inganno, 
Lasciarsi  corre  il  virginal  suo  flore  ; f . 
Far  delle  sue  bellezze  altrui  tiranno  ; 

Quelle , ch’  a mille  antiphi  in  premio  sono 
Negate , offrire  a novo  amante  in  donô  1 
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Comme  ua  musicien,  de  son  bel  art  épris, 

Avant  d’unir  au  chant  des  paroles....  prélade , 

Et  par  de  doux  accords  prépare  les  esprits  ; 

Ainsi  cette  beauté , dans  sa  sollicitude , 

Elle , qui  de  la  ruse  eût  remporté  le  prix  1 . . 

Se  fait  de  ses  soupirs  une  première  étude, 

.\fln  de  monter  l’âme  au  ton  du  sentiment 
Qu’elle  veut  employer  à peindre  son  tourment. 

XLIV 

Puis  parlant  ; « Ce  n’est  pas  du  titre  de  maîtresse 
« Que  je  prendrai  mon  droit,  dit-elle,  à t’implorer  ; 

« Ce  titre  cependant  fut  cher  à ta  tendresse 
<<  Un  jour!...  et  ce  bonheur  t'a  paru  trop  durer. 

« C’est  à mon  ennemi  dès  lors  que  je  m’adresse  ! 

« D’ouïr  un  ennemi  qui  ne  sait  s’honorer; 

« Et  ce  don  de  merci  que  de  toi  je  réclame , 

« Ne  te  forcera  pas  de  m’adoucir  ton  âme. 

XLV 

« Si  tu  me  hais  malgré  de  si  tendres  liens , 

« Tu  le  peux  ; ton  vouloir  justifiera  ta  haine. 

« J’ai  raoi-mème , sais-tu , détesté  les  Chrétiens , ■ 

« Et  toi  tout  le  premier....  car  je  naquis  païenne. 

« Que  n’ai-je  pas  tenté  pour  accabler  les  tiens , 

« Et  pour  te  préparer  une  homicide  chaîne  ? 

« Enfin  je  sus  t’y  prendre , et  loin , loin  des  combats 
« J’osais  te  retenir  en  ces  heureux  climats. 

XLTI 

• 

« Mais  je  t'ai  fait  encor  une  plus  grande  injure 
« En  fascinant  tes  yeuX  par  mille  illusions  ! 

« Par  mes  enchantements  j’ai  su,  je  te  le  jure , 

« M’emparer  malgré  toi  de  tes  affections  ; 

« A l’honneur  de  mon  sexe  alors  je  fus  parjure, 

« En  livrant  à l’objet  de  mes  séductions 

« Ma  virginale  Heur  et  l’empire  de  charmes 

« A qui  tant  de  servants  rendent  en  vain  les  armes  ! 


Sia  quesla  pur  Ira  le  rtiic  frodi  ; e vaglia 
Si  di  tante  mie  colpe  in  le  il  difetto, 

<]he  lu  quinci  li  parta,  e non  li  caglia 
Di  questo  albergo  tuo  già  si  diletlu. 
Vattene,  passa  il  mar,  pugna,  travaglia; 
Slruggi  la  fede  nosira;  anch’  io  t’ affrello 
t'he  dico  nostra?  ah  non  più  mia  ! fedele 
Sono  a te  solo,  idolo  mio  crudele. 

XI-VIll 

Solo  ch’  io  segua  te  , mi  si  concéda  ; 
Picciola  fra’  nemici  anco  richiesta  : 

Non  lascia  indietro  il  predator  la  preda  ; 
Va  il  trionfanle,  il  prigionier  non  resUi. 
Me  fra  I’  altre  lue  spoglie  il  campo  vcda  ; 
Ed  air  altre  lue  lodi  aggiunga  quesla  . 
Che  là  tua  schemilricc  abbia  schernito, 
Moslrando  me,  sprezzata  ancella,  a dilo 

, XLIX 

Sprezzata  ancella , a clii  fo  più  conserva 
Di  questa  chioma , or  ch'  a te  fatia  è vile 
Kaccorcierolla  : al  tilolo  di  serva 
Vo’porlamento  accompagnai*  servile. 

Te  seguirô,  quando  I'  ardor  più  fervu 
Délia  baltaglia , enlro  la  turba  ostile  : 
.Vnimo  ho  bene,  ho  ben  vigor  die  baste 
A condurti  i cavalli,  a portar  l'aste. 

L 

Sar6,  quai  più  vorrai , scudiero  o scudo 
Non  fia  ch'  in  tua  difesa  io  mi  risparmi. 
Per  questo  sen , per  questo  collo  iguudo, 
Pria  che  giungano  a te,  passeran  l’armi. 
Barbaro  Torse  non  sarà  si  iTudo, 

Che  te  voglia  ferir,  pci*  non  piagarmi  ; 
Condonando  il  placer  délia  vendetta 
A quesla,  quai  si  sia,  beltà  negletla. 
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XLVIl 

« Voilà  quels  ont  été  mes  crimes  envers  toi, 
n Et  s'ils  sont  assez  grands  pour  que  tu  m’en  punisses, 

« Et  que  de  me  quitter  tu  te  fasses  la  loi , 

« Fuis,  je  te  le  permets , fuis  ce  lieu  de  dâices; 

« Va-t’en;  passe  les  mers  et  détruis  notre  foi. 

« Que  dis-je?  notre  foi!  supplice  des  supplices! 

« Je  n’eus  foi  qu’en  toi  seul,  idole  de  mon  cœur.... 

« Et  j’appartiens  en  propre  à qui  fut  mon  vainqueur! 

XI.Vill 

« Que  du  moins  je  te  suive,  obéissante  proie  ; 

« Envers  un  ennemi  se  concède  ce  point  ! • 

« Tout  chasseur  prend  la  sienne,  et  tout  vainqueur  octroie 
« Que  son  fier  prisonnier  ne  s’en  sépare  point. 

« Ménage  au  camp  chrétien , ménage  celte  joie 
n De  me  voir  en  tes  fers,  quand  nous  l’aurons  rejoint^ 

« Et  qu’on  y montre  au  doigt  une  reine  orgueilleuse . 

« Esclave  à Ion  service  et  s’y  trouvant  heureuse! 

XLIX 

« Esclave , oui,  sans  doute,  et  si  mes  longs  cheveux 
« Ont  cessé  de  te  plaire....  en  signe  d’esclaVage, 

<€  Je  les  ferai  couper  ; car,  vois  tu  bien , je  veux 
« Que  l'on  ne  mette  |>oint  en  doute  mon  servage  ! 

« Même  au  fort  des  combats  , t’entourant  de  mes  vœux  , 

« J'irai  de  ma  personne,  et  j’ai  quelque  courage! 

« Pour  guider  tes  coursiers  mon  bras  est  assez  fort , 

« Et  je  partagerai  tes  dangers  et  ton  sort. 

L 

« Je  saurai  të  servir,  suivant  ta  fantaisie, 

« D’écuyer  ou  d'écu,  n'importe!  Heureuse  enfin, 

« Pour  épargner  les  jours  de  prodiguer  ma  vie.... 

« Pour  l’atteindre,  les  coups  traverseront  mon  sein. 

« Et  quel  guerrier  aurait  l’affreuse  barbarie 
» De  poursuivre, sur  toi  son  odieux  dessein, 

« Quand  ma  beauté,  beauté  pour  toi  si  mépri.sable , 

« Suffirait  à calmer  sa  furAir  implacable? 

16 
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Ll 

Misera!  ancur  presumo,?  ancor  mi  vanlo 
Di  schernita  beilà  che  nuUa  impetra  ? 

Volea  più  dir;  ma  l’interruppe  il  pianto, 
Che , quai  fonte , sorgea  d' alpina  pietra. 
Prendergli  cerca  allor  la  destra  o il  manto, 
Supplichevole  in  alto.  Ed  ei  s’  arrelra  : 
Résisté,  c vince;  e in  lui  Irova  impeditu 
Âmor  r entrala , il  lacrimar  l’ uscita. 

' ui 

Non  entra  amore  a rinnovar  nel  seno, 

Che  ragion  congelô,  la  fiamma  antica. 

V’  entra  pietate  in  quella  vece  almeno , 

Pur  compagna  d' amor,  benchè  pudica; 

E lui  commove  in  guisa  tal , ch'  a freno 
Pu5  ritener  le  lagrime  a fatica. 

Pur  quel  tenero  affetto  entro  restringe , 

E quauto  pu6  gli  atti  compone  e inflnge  ^ 

LUI 

Poi  le  risponde  i Arinida , assai  mi  pesa 
Di  te  : si  potess’  io,  corne  il  farci , 

Del  mal  coocetto  ardor  l’ anima  accesa 
Sgombrarli!  Odil  non  son  nè  sdegni  i miei; 
Nè  vo' vendetta,  nè  rammento  offesii  ; 

Nè  serva  tu , nè  tu  nemica  sei. 

Errasti,  è vero,  e trapassasti  i modi, 

Ora  gli  amori  esercitando,  or  gli  udi. 

LIV 

Ma  che?  son  colpe  umane,  e colpe  usalc  ; 
Scuso  la  natia  legge , il  sesso  e gli  anni. 
Anch’  io  parte  fallii  : s’ a me  pietate 
Negar  non  vo’,  non  fia  ch’  io  te  condanni. 
Fra  le  care  memorie  ed  onorate 
Mi  sarai  nelle  gioje  e negli  affanni; 

Sarè  tuo  cavalier,  quanto  concédé 
La  guerra  d’ Asia , e con  I’  onor*la  fede. 
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n , . 

« Mais  de  celle  beaulé^  c'esl  beaucoup  présumer, 

« Lorsqu'elle  plaide  en  vain  même  en  sa  propre  cause  !...  » 
Armide  en  veul  plus  dire , el  ne  peul  s’exprimer. 

De  ses  pleurs , à sa  voix , l’effusion  s’oppose  I 
Suppliante  à ses  pieds,  pour  se  mieux  résumer, 

Elle  tombe,  el,  chercbanlsa  main....  le  cruel  ose 
Y refuser  la  sienne  : à de  telles  douleurs 
Il  ose , il  ose  bien  dénier  quelques  pleurs  I 

LU 

Sa  raison  le  défend  conlre  l’ancienne  flamme  ; 

Mais  la  sœur  de  l’amour,  la  pitié  dans  son  sein 
Se  glisse , el  tellemenl  bouleverse  son  âme  , 

Qu’il  peul  à son  angoisse  à peine  mellre  un  frein  ; 

El  que , s’il  ne  craignail  même  son  propre  blême , 

Il  laisserail  couler  ses  pleurs....  Mais  son  maintien 
Dément  en  apparence  un  intérêt  si  tendre, 

Et  composant  sa  voix , qu'il  craint  de  faire  entendre , 

Lin 

Il  dit  : « Qui  plus  que  moi  souffre  à vous  voir  soufl^ir, 

« Belle  Ârmide  ! et  voudrait  vous  donner  allégeance 
« Des  maux  de  votre  amour  et  vous  en  affranchir  : 

« Que  parlez- vous  ici  de  haine  el  de  vengeance? 

« Moi , vous  garder  rancune , Armide  ! et  vous  ha!r  ! 

« Moi , vous  vouloir  esclave  ! avoir  celle  exigence  ! 

« Non , ne  le  pensez  pas....  ne  pensez  pas  non  plus 
« Que  votre  amour  vous  livre  au  mépris , aux  rebuts.  ' 

LIV 

• 

« Tout  vous  fait  excuser , vu  l’humaine  faiblesse  , 

« Les  préjugés , le  sexe  el  la  religion , 

« El  bien  plus  que  cela,  voire  grande  jeunesse. 

« Je  n’ai  pas  tant  de  droits  à la  compassion  ! 

« Heureux  ou  malheureux,  j’aurai  présent  sans  cesse 
« Le  tendre  souvenir  de  votre  affection  ; 
n El  finisse  bienlêl  la  guerre  de  l’Asie , 

« Chevalier,  j’en  appelle  à votre  courtoi.sie  ! 
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Deh  ! che  del  fallir  nostro  or  qui  sia  il  lino 
E di  nostre  vergogne , ornai  U spiacoia  ; 

Ed  in  questo  del  oaondo  ormo  confine 
La  memoria  di  ior  sepolla  giaccin. 

Sola  in  Europa  e nelle  due  vicine 
Parli,  fra  l’ opre  mie  questa  si  taccia. 

Deh  ! non  voler  che  segni  ignobil  fregio 
Tua  beltà , tuo  valor,  tuo  sangue  regio. 

LVl 

Rimanti  in  pace  ; io  vado.  A le  non  lice 
Meco  venir  : chi  ini  conduce  ,•  il  vieta. 
Rimanti , o va  per  altra  via , felice  , 

E,  corne  saggia,  i luoi  consigli  acquota. 

Ella,  menlre  il  guerrier  cosi  le  dice , 

Non  trova  loco , lorbida  , inquiéta. 

Già  buona  pezza  in  dispeltosa  frontc 
Torva  il  riguarda;  alfi  prorompe  all'onlc  : 

LVII 

Nè  te  Sofia  produsse,  e non  sei  nato 
Dell’  Azzio  sangue  lu  : te  1'  onda  insana 
Del  mar  produssc , e il  Caucaso  gelato  ; 

E le  inamme  allattar  di  tigre  ircana. 

Che  dissimule  io  più?  I’  uomo  spietalo 
Pur  un  segoo  non  diè  di  mente  umana  ; 
Forse  cambib  color?  forse  al  mio  duolo 
Ragnô  almen  gii  occhi , o sparse  un  sospir  solo  '! 

LVIII 

• 

Quali  cose  Iralascio,  e quai  ridico  ? 

S’ offre  per  mio,  mi  fugge  e m’ abbandona. 
Quasi  buon  vincitor,  di  reo  nemico 
Obblia  le  offese , e i falli  aspri  perdona. 

Odi  corne  consiglia  ! odi  il  pudico 
Senocrale  , d’ amor  corne  ragiona  I 
O cielo,  0 dei , perché  soffrir  questi  cmpi , 
Fniminar  poi  le  lorri  o i voslri  lompi  ? 
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Ul 
t' 

« Mais,  uiarohanl  désormais  vers  de  meilleures  Ans, 

« De  nos  fautes , du  moins , marquons  ici  le  terme  , 

« l^iissons-en  la  mémoire  éteinte  en  ces  confins , , 

« Et  vers  le  bien  ailleurs  avançons  d'un  pas  ferme  -, 
n Que  de  ma  vie , hélas  ! en  deux  termes  voisins , 

« Pour  l’Europe  à jamais,  le  souvenir  s’enferme. 

« Dieu  garde  que  jamais  je  fasse  vanité 
« De  votre  sang  royal  ou  de  votre  beautt;  ! 

l.VI 

« Restez  ici;  je  pars....  La  nef  libératrice 
« Ne  saurait  aujourd’hui  vous  souffrir  près  de  moi. 

« Restez , ou  vous  frayez  une  route  propice 

•I  Par  le^  airs  ; mais  calmez  œ trop  sensible  émoi.  « 

1 1 parlait , et  la  reine  écoutait  au  supplice . 

Et  comme  ensevelie  en  un  mortel  effroi. 

Enfln , ne  pouvant  plus  exrmmander  à sa  rage  , 

A travers  ses  sajiglots  sa  voix  se  fait  passage. 

tvn 

Disant  ; « Sophie,  oh  ! non , ne  l a pas  enfante 
» Du  noble  sang  d’Asson;  l’abime  t’a  fait  naître  ! 

'<  Ou  plutét  le  Caucase  en  ses  flancs  t’a  porté  ; 

« Les  tigres  d’Hyrcanie  ont  allaité  ton  être. 

« Pourquoi  dissimuler  son  inhumanité?... 

<<  Nulle  pitié  dans  l’Ame!...  a-t-il  pâli  le  traître? 

« A-t-il  de  quelques  pleurs  honoré  mon  tourment  ? 

« L’a-t-il  d’un  seul  soupir  accueilli  seulement?... 

I.VIII 

« Et  comment  l'inculper  de  ce  qu'il  m'abandonne  ? 

« Il  dit  souffrir  pour  moi  quand  pourtant  il  me  fuit. 

« Aux  faits  de  l’ennemie,  indulgent,  il  pardonne, 

« Tandis  qu’au  désespoir,  l'ingrat....  il  me  réduit! 

« Froid  sophiste,  en  amour  voyez  comme  il  raisonne! 

« L’offense  il  la  remet....  la  raison  le  conduit  !... 

<<  Comme  il  conseille  au  mieux  !...  Dieux,  eii  votre  colère 
« Pourquoi  de  tels  méchants  ne  pas  purger  la  terre  .' 
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Vallene  pur,  crudel , con  quella  paee 
Cbe  lasci  a me  : vattene,  inique,  ornai. 

losto,  ignodo  spirto,  ombra  seguace , 
Indivisibilmente  a tergo  avrai. 

Nova  furia , co’  serpi  e con  la  face 
Tanto  t'  agiterô,  quanto  t’ amoi. 

£ s' è destin  cb‘  esca  del  mar,  cbe  scbivi 
4ili  scogli  e l'onde , e ch'  alla  pugna  arrivi  ; 

Là  Ira  il  sangue  e le  morti  egro  giacente 
Mi  pagherai  le  pene,  empio  gnerriero. 

Per  nome  Ârmida  ehiamerai  sovente 
Negli  uUimi  singulli  ; udir  ci5  spero. 

Or  qui  manc6  lo  spirto  alla  dolente , 

Nè  questo  ultimo  suono  espresse  intero  ; 

E cadde  tramortita,  e si  diffuse 
Di  gelato  sndore,  e i lumi  chiuse. 

I 

LXl 

Chiudesti  i lumi , Armida  : il  cielo  avaro 
Invidiô  il  conforto  a’  tuoi  marliri. 

Apri , misera  ! gli  occhi  : il  pianto  amaro 
Negli  occhi  al  luo  nemico , or  cbe  non  miri  ? 
Oh  s’ udir  tu  il  potessi , oh  corne  caro 
T' addolcirebbe  il  suon  de’  suoi  sospiri  ! 

Dà  quanto  ei  puote  ; e prende , c tu  nol  credi , 
Pieloso  in  vista  gli  ultimi  congedi. 

. LXII 

Or  cbe  farà?  dee  sull'  ignuda  arena 
Costei  lasciar  cosi  tra  viva  e morta  ? 

Cortesia  lo  ritien , pielà  l' affrena  ; 

Dura  necessilà  seoo  nel  porta. 

Parle  : e di  lievi  zeflti  è ripiena 
La  chiome  di  eolei  cbe  gü  fa  scorta. 

Vola  per  r alto  mar  l’aurata  vêla  ' 

Ei  guarda  il  lido;  e il  lido  ecco  si  cela. 
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LIX 

« Va-l'en,  fois  de  mes  yeux , monstre  d’iniquité,' 

« Va-t’en , je  ne  veux  pas  de  ta  paix  sacrilège 

« Va;  mais  quand  de  mon  corps  l'esprit  aura  quitté, 

« Mon  ombre  de  te  suivre  aura  le  privilège  : 

« Serpents  et  torche  en  main , sans  cesse  à ton  cété , 

« Contre  mes  justes  coups  cherche  qui  te  protège  ! 

« Haïssant  d’autant  plus , cruel , que  je  t’aimais , 

« Si  la  mer  aux  combats  te  rend....  Ah.!  désormais 

LX 

•I  Tremble....  tu  dois  mourir  au  forl.de  la  mélée, 

« En  implorant  Armide,  et  l’implorant  en  vain; 

« Je  l’entendrai  pourtant  ! ma  vengeance  comblée 
« Aura  droit  d’insulter  au  guerrier  inhumain . » 

Ici,  l’esprit  lui  manque,  et  froide,  échevelée, 

EHe  s’évanouit  au  milieu  du  chemin. 

Une  sueur  mortelle  en  un  moment  l’inonde, 

Et  sur  ses  yeux  fermés  pèse  une  nuit  profonde. 

LXI 

■Vrmide,  ah!  rouvre  donc  les  yeux....  à ton  tourment 
Le  ciel  jaloux  envie  une  bien  douce  vue!  * 

Kouvre  le.s  yeux  et  vois , vois  ce  cruel  amant 
Donner  des  pleurs  amers  à ta  déconvenue; 

Si  tu  pouvais  ouïr  comme  profondément 
Il  gémit!...  ces  soupirs  à ton  Ame  éperdue 
Rendraient  quelque  repos;  hélas!  hélas!  tes  yeux 
N'ont  vu  ni  sa  douleur  ni  ses  tendres  adieux  ! 

LXII 

Car  à quoi  se  résoudre?  est-ce  qu’évanouie 
Seule  sur  cette  arène  il  la  peut  bien  laisser  ? 

La  pitié  le  retient,  même  la  courtoisie!... 

Et  pourtant  le  devoir  est  là  pour  le  forcer. 

Il  part  donc....  Celle-là  qui  leur  fait  compagnie 
Livre  sa  chevelure  aux  vents  : et  de  lancer 
Sa  nef  qu'cn  pleine  mer  elle  pousse  à la  voile!... 

Lui , tient  Tœuil  au  rivage  et  l'espace  le  voile. 
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Poich’  ella  in  se  tornô,  deserlo  e mulo, 

Quanto  mirar  polè , d' inlorno  scorse. 

Ito  se  n’  è par,  disse,  ed  ha  potulo 
Me  qui  lasciar  délia  mia  vita  in  forse  ? 

Nè  un  momento  indugih,  nè  un  breve  ajuU) 

Nel  caso  eslremo  il  traditor  mi  porseî 
Ëd  io  pur  anco  l’ amo?  e in  questo  lidu , 
invendicata  ancor,  piango  e m'  assido  ? 

LXIV 

Che  fa  più  meoo  il  pianto?  allr'  arme,  ailr  ai  le 
lo  non  ho  dunque?  Ah  ! seguiro  pur  l' empio  : 

Nè  r abisso  per  lui  riposta  parte  , 

Nè  il  ciel  sarù  per  lui  securo  tempio. 

(lia  il  giungo  e il  prendo,  e il  cor  gli  svello,  e sparte 
Le  membra  appendo,  ai  dispielali  esempio. 
Mastro  è di  ferità  : vo’  superarlo 
NeU’arli  sue....  Ma  dove  son?  che  parle  V 

LXV 

Misera  Armida  ! allor  dovevi , e degno 
Ben  era,  in  quel  criidele  incrudelire, 

Che  tuo  prigion  l' avesti  : or  tarde  sdegno 
T’ inhamma , e movi  neghitlosa  l' ire. 

Pur,  se  beltà  puè  nulla,  o scaltro  ingegno  , 

.Non  fia  voto  d' effetto  il  mio  desire. 

O mia  sprezzata  forma , a te  s'  aspetta  , 

Che  tua  l’ ingiuria  fu , l'alta  vendelltu 

r 

LXVI 

Quesla  bellezza  mia  sarà  mercedc 
Del  Ironcator  dell’  esecrabil  testa. 

O miei  fainosi  arnanli , ecco  si  chiede  . 

Difficil  si , da  voi , ma  impresa  onesla. 
lo  che  sarù  d’ ampic  riccbezze  erede  , 

D’ una  vendetta  in  guiderdon  son  presla. 

esser  compra  a lai  prezzo  indcgna  k>  sono, 
Beltà,  sei  di  n.atura  inulil  dono. 
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LXIII 

Sitôt  qu'ayant  repris  l’usage  de  ses  sens , 

A rmide  se  voit  seule  en  cette  solitude  ; 

« Il  a fui,  se  dit-elle,  et  mes  dangers  pressants 
« N’ont  pu  donner  l’éveil  à sa  sollicitude. 

« Pas  le  moindre  répit....  nul  soin  dans  ces  moments 
« Où  j’étais  sous  le  coup  d’une  épreuve  si  rude; 

« Et  moi  je  l’aime  encore  ! et  je  pourrais  surseoir 
« le  punir?  Non , non , vengeons-nous  dès  ce  soir. 

LXIV 

« Toujoursdespleurslehlquoi.... n’at-jeplusd’aulresarmes? 
« Je  suivrai  le  cruel  partout;  ni  l’océan , 

« Ni  le  ciel  ne  pourront  lui  sauver  les  alarmes  . . 

« Üont  je  veux  assiéger  le  coeur  de  ce  méchant. 

« Je  le  prends,  je  l’arrache , et  je  veux  que  mes  chanhcs 
« En  fassent  aux  pervers  un  exemple  effrayant  ! 

« 1 1 excelle  à blesser,  et  moi  je  le  surpasse 
« En  cet  art....  mais  que  dis-je?  et  suis-je  sur  sa  trace? 

I.XV 

« C'est  quand  ton  prisonnier  était  entre  lesmai  ns , 

« Armide,  qu’il  fallait  sévir  contre  un  perfide! 

« Hélas  ! et  surpasser  ses  penchants  inhumains  ; 

« Ton  courroux  est  tardif,  ô malheureuse  Armide  ! 

« Ma  beauté  ne  m'a  donc  valu  que  ses  dédains!... 

« Que  la  ruse  dès  lors  à mes  projets  préside  ! 

« C'est  à toi,  ma  beauté,  que  s'adresse  l'affront; 

« Mais  va!...  le  châtiment  sera  terrible  et  prompt  ! 

LXVI 

« Eh  bien , cette  beauté  sera  lu  récompense 
« De  qui  m'apportera  la  tète  du  félon. 

« O mes  fameux  amants,  que  nul  ne  se  dispense 
« De  s’acquérir  ce  titre  à ma  possession  ! 

« La  tâche  est  grande,  mais , grande  est  aussi , je  pense , 

« La  perspective  offerte  à votre  ambition, 

« Mes  biens  et  ma  beauté,  qui  n’est  qu’un  don  stérile, 

« Si  pour  servir  ma  haine  elle  reste  inhabile. 
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CANTO  XVI. 


LXVII 

Üono  infelice  ! io  ti  riButo  ; e insieme  . 

Odio  r esser  reina,  e r esser  viva, 

E r esser  nala  mai  ; sol  fa  la  speme 
üella  doice  vendetla  ancor  ch'  io  viva. 

Cosi  io  voci  interrotte  irata  freme , 

E torse  il  piè  dalla  deserta  riva, 

Mostrande  ben  quanto  ha  furor  raccollo, 
Sparsa  il  crin , bieca  gli  occhi,.acce8a  il  volto. 

■ LXVIII 

Giunta  agii  albérghi  suoi , chianlh  lr«cento 
Con  lingua  orrenda  deità  d' Avemo. 

S’ empie  il  ciel  d'atre  nubi , e in  un  momento 
Impallidisce  il  gran  pianeta  eterno  ; 

E sofGa  e scote  i gioghi  alpeslri  il  venlo  ; 
Ecco  già  sotto  i piè  mugghiar  l’ inferno. 
Quanto  gira  il  palagio,  udresti  irati 
Sibilied  urli  e fremiti  e latrati. 

L-XIX 

Ombra  più  che  di  notte , in  cui  di  lucc 
Kaggio  misto  non  è,  tutto  il  circondaj 
$e  non  se  in  quanto  un  lampeggiar  riluce 
Per  entro  la  caligine  profonda. 

Cessa  alBn  l'ombra;  e i raggi  il  sol  riducc 
Pallidi,  nè  ben  l' aria  anco  è gioconda  : 

Nè  più  il  palagio  appar,  nè  pur  le  sue 
Vestigia , nè  dir  puossi  : Egll  qui  fue. 

LXX 

Corne  immagin  talor  d' iramensa  mole  ' 
Forman  nubi  nell'  arig,  e poco  dura  , 

Che  il  vento  la  disperde  , o solve  il  sole  ; 
Corne  sogno  sen  va,  ch'egro  Ggura  ; 

Cosl  sparver  gli  albérghi;  e restar  sole 
L'aipi,  e l'orror  che  fece  ivi  natura. 

Ella  sul  carro  suo , che  presto  aveva , 
S’asside,  e,  corne  ha  in  uso,  al  ciel  si  lova. 
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LXVIl 

« Elle  ne  vaudra  point , et  j’en  hais  le  présent  ; 

« Je  hais  la  royauté  désormais  et  la  vie; 

« Fallait-il  naître  , hélas  !>..  mon  espoir  à présral 
« Est  de  voir  tôt  ou  tard  ma  vengeance  assouvie.  » 
Telle,  et  par  ces  propos  son  courroux  aiguisant , 
Armide  fuit  la  plage  en  butte  à sa  furie  : 

Terrible , échevelée , on  remarque  en  son  port 
Comme  un  redoublement  à cet  affreux  transport  ! 

Lxvin 

Ayant  joint  sa  demeure,  elle  crie , elle  évoque 
Trois  cents  démons.  Sa  voix  dans  l’Averne  s'entend. 
Le  soleil  perd  sa  force;  un  tumulte  équivoque 
Fait  rage,  et  de  la  nuit  le  voile  au  loin  s’étend. 

Cette  fois  lui  répond  l’enfer  qu’elle  provoque, 

Et  par  tout  le  terrain  que  le  palais  comprend 
Vous  eussiez  entendu  d’infernales  cohortes 
Siffler,  glapir,  hurler  en  mille  et  mille  sortes. 

LXIX 

Nuit  renforcée,  horrible , et  sans  nulle  lueur 
Autres  que  les  éclats  des  uitres  et  du  soufre 
Sillonnanl  du  palais  l'immense  profondeur  ! 

Pourtant  sur  le  chaos  de  l’effroyable  gouffre 
L’ombre  enfin  se  dissipe.  Un  soleil  sans  chaleur, 
Sans  force  apparaissait  ! tel  l’astre  quand  il  souffre  !.. 
Mais  le  palais  n’est  plus,  ni  trace  seulement. 

Nul  indice  que  là  dut  être  un  monument. 

LXX 

Tel  on  voit  s’amasser  quelquefois  dans  l’espace 
Tant  de  vapeurs  que  l'air  en  parait  surchargé; 

Mais  le  soleil  la  pompe,  ou  bien  le  vent  lâchasse 
Comme  l’image  fuit  d’un  cerveau  dérangé. 

Ainsi  s’est  dissipé  le  palais  et  sa  masse. 

Et  du  roc  primitif  rien  ne  semble  changé. 

Sur  son  char  aussitôt  se  sied  la  magicieiinnc , 

En  prenant  vers  le  nord  sa  course  aérienne. 


CANTQ  XVI. 


i.'i4 

LXVI 

Caica  le  nubi , e traita  l' aure  a volo, 

Cinta  di  nembi  e lurbini  sonori. 

Passa  i lidi  soggetli  ail’  aU.ro  polo, 

E le  terre  d’ ignoti  abitatori. 

Passa  d’ Alcide  i termini  ; nè  il  suolo 
Appressa  degli  Esperii , o quel  de’  Mori  ; 
Ma  su  i mari  sospeso  il  corso  tiene 
Insin  che  ai  lidi  di  Soria  perviene. 

LXXII 

Quinci  a Damasco  non  s’ invia-,  ma  schiva 
Il  già  si  caro  délia  palria  aspetto, 

E drizza  il  carro  aU'-infeconda  riva 
Ov’  è tra  1’  onde  il  suo  caslello  erello. 

Qui  giunta,  i servi  e le  donzelle  priva 
Di  sua  preseuza,  e sceglie  ermo  ricelto, 

E fra  varii  pensier  dubbia  s’  aggira  v 
Ma  losto  rede  la  vergogna  ail'  ira. 

LXXIII 

10  n’  andrè  pur,  dice  ella,  anzi  che  l’ armi 
Dell’  Oriente  il  re  d' Egitto  mova. 

Ritenlar  ciascun’  arte,  e trasmutarmi 
In  ogni  forma  insolita  mi  giova  ; 

Trattar  l’ arco  e la  spada,  e serva  farmi 
De’  più  polenti , e concilargli  a prova. 
Purchè  le  mie  vendelte  io  veggia  in  parle , 

11  rispetto  e l’onor  stiasi  in  disparte. 

LXXIV 

Non  accusi  già  me;  biasmi  se  sle^so 
Il  mio  custode  e zio,  che  cosi  volse. 

Ei  l’aima  baldanzosa,  e il  fragil  sesso 
,\i  non  debili  uflici  in  prima  volse  : 

Esso  mi  fe'  donna  vagante,  ed  esso 
Spronà  l’ ardire . e la  vergogna  sciolse. 
Tulto  si  rechi  a lui  cio  che  d’ indegno 
Fei  per  amore , o che  farè  per  sdegno. 


ClIAI^T  Wl. 


• LXXl 

Elle  coupe  l’espace  à l'encontre  du  veut, 

Foulant  le  cristal  bleu  de  l’espace  sonore. 

Délaisse  l'autre  pôle  et  gouverne  au  levant , 

Sur  des  pays  sans  nom  planant,  planant  encore. 

I)  Alcide  elle  a passé  le  terme  décevant , 

Et  puis  entre  I Espagne  et  le  pays  du  Maun^ 

Elle  blc....  et  déjà  ralentissant  son  vol , 

De  la  riche  Syrie  atteint  enfin  le  sol.  . 

LXXII 

Passant  même  Damas,  sa  trop  chère  patrie , 

Elle  pousse  son  char  vers  ce  sol  infécond 
Que  l’onde  favorise  ensemble  et  fortifie. 

Là  son  castel  l'accueille;  un  réservoir  profond 
L'entoure.  En  cet  asile  à peine  elle  se  fie , 

Cache  à ses  serviteurs  son  aspect  furibond , 

El  fixant  sa  pensée  en  son  cerveau  qui  brûle , 

A ses  transports  haineux  fait  céder  le  scrupule. 

LXXIli 

« Je  ne  partirai  pas  que  le  camp  égyptien , 

« Dit-elle , n’ait  été  levé  pai‘  son  monarque  : 

<<  Je  suivrai  sa  fortune  et  n’épargnerai  rien  ; 

« L’arc  et  l’épée  en  main,  pour  que  l’on  m’y  remarque! 
« Tout  art  me  sera  bon  ; je  prendrai  pour  soutien 
« Quiconque  de  valeur  a donné  quelque  marque; 
n C’en  est  fait  ; pour  venger  mon  affront  à tout  prix 
« Je  saurai , s’il  le  faut , affronter  le  mépris. 

LXXIV 

K Et  qu'on  n’en  mette  pas  sur  mon  compte  le  blâme  ; 

« Mon  oncle,  mon  tuteur,  le  premier  l’a  voulu  : 

« Il  ne  sut  pas  au  bien  façonner  ma  jeune  àme. 

« Ayant  eu  sur  mon  sexe  un  pouvoir  absolu , 

« A faire  de  sa  nièce  une  impudique  femme 
« Lui-méme  il  appliqua  son  esprit  dissolu  ; 

« Qu’il  en  soit  responsable , et  porte  ainsi  la  peine 
« De  ce  que  j’aurai  fait  par  amour  et  par  haine.  » 
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LXXV 

Cosi  conchiude  ; e cavalieri  e donne , 

Pag(;i  e serventi  frettolosa  aduna; 

E ne’  snperbi  arnesi  e nelle  gonne 
L’ arte  dispiega , e la  regai  fortuna  ; 

E in  via  si  pone  ; e non  è mai  ch’  assonne , 
O che  si  posi  al  sole  od  alla  Inna , 

Sin  che  non  giunge  ove  le  scbiere  amiche 
Coprian  di  Gaza  le  campagne  apriche. 


CHANT  XVI. 
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LXXV 

Elle  (Ht,  et  prenant  écuyers  et  valets, 

Des  femmes  poor  parade  et  bon  nombre  de  pages , 
Elle  les  fait  vêtir  de  superbes  harnais  , 

Et  montre  sa  splendeur  en  ses  beaux  équipages  ! 
Ensuite  elle  se  met  en  route  sans  délais. 

Et  cbercbant  dé  Gaza  les  formidables  plages. 

Ni  lune  ni  soleil  ne  retardent  ses  pas 

Qu’elle  n’en  vit  les  tours  et  les  nombreux  soldais. 


Il 
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AHGÜMENTO. 

11  suo  esorcilo  immeiuso  in  aiusirn  chiania 
L’  Rgino,  e poi  ronlra  i Crisiiau  T itivia  : 

Armida,  cbe  pur  di  Rinaido  brama 
La  morte,  cun  sua  gciiie  anco  giungia  ; 

K per  mcgiio  saziar  sua  orudcl  brama , • 

Se  "n  guiderdon  de  la  veiidelia  offria. 

Ki  ve&tia  iutanto  arme  falali,  dove 
Mira  impresse  degli  avi  llluslri  prove. 


Oaza  è città  délia  Giudea  nel  fine, 

Su  quella  via  ch’  inver  Pelosio  mena , 

Posta  in  riva  de)  mare;  ed  ha  vicine 
Immense  soliludini  d’ arena, 

Le  quai . corn’  Âustro  suoi  f onde  marine , 
Mésce  il  turbo  spiranle  ; onde  a gran  pena 
Ritrova  il  peregrin  riparo  o scampo 
Nelle  lempeste  delf  instabil  campo. 

Il 

Del  r<’ d Egillo  è la  cilla  fronliera, 

Da  lui , gran  tempo  innanzi , ai  Turebi  tolla  -, 
E per6  ch’  opportuna  e prossima  era 
Ail’  alla  impresa  ove  la  mente  ha  voila , 
Lasciando  Menfi,  ch'è  sua  reggia  altéra, 
Qui  traslato  il  gran  seggio;  e qui  raccolla 
Già  da  varie  province  insieme  avea 
L' innumerabil  osle  ail'  assemblea. 
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SOMMAIRF. 

Le  roi  irÉgyple  passe  une  grande  revue 
Kl  cüutre  les  l^liroiiens  uiuiiüc  Ums  ses  guerriers; 

Armidc  de  Renaud  veut  la  mort , et  sa  vue 
Inspire  un  tel  amonr  aux  plus  tiers  chevaiiers^ 

Qu'ils  souscrivent  soudain  à sou  oITre  im|>révne  , 

D'un  prix  plus  heau  cent  fois  que  les  plus  U'aux  lauriers  « 
Sa  main  contre  une  en  sa  noble  cuirasse 
Renaud  de  ses  aïeux  voit  resplendir  la  race. 


Ville  de  la  Judée  el  sise  en  ses  confins, 

Gaza  mène  à Péluse,  el  la  mer  l'avoisine. 

Elle  louche  d’ailleurs  aux  flots  de  sables  fins , 
Immense  solitude,  où,  quand  le  vent  domine, 
il  imite  des  mers  la  fougue....  et  des  chemins 
Non  sans  peine  dès  lors  la  trace  s’y  devine  : 

Malheur  au  pèlerin  en  butte  aux  coups  des  vents 
Et  sans  guide  au  milieu  de  ces  sables  mouvants  ! 

Il 

Le  roi  d’Égypte  en  elle  a sa  ville  frontière , 

Et  dès  longtemps  au  Turc  il  prit  cette  cité , 

Utile  maintenant  à la  course  guerrière 
Que  médite  ce  prince  avec  ténacité. 

II  a quitté  Memphis  et  sa  cour  régulière , 

Naguère,  et  sur  ce  point  son  trône  transporté. 

C’est  là  qu’ayant  sous  lui  tant  d’États,  tant  de  prina' 
Arrivent  les  guerriers  de  toutes  scs  provinces. 


360 


CANTÜ  XVII. 


III 

Musa,  quale  la  slagione , o quai  In  fosse 
Slato  di  cose , or  lu  mi  rcca  a mente  ; 

Quai'  arme  il  grande  imperator,  quni  posse , 
Quai  serva  avesse,  e quai  compagna  gente , 
Quando  del  mezzogiorno  in  guerra  mosse 
Le  forze  e i régi , e I'  ullimo  Oriente  : 

Tu  sol  le  schiere  e i duci , e sotto  l’ arme 
Mezzo  il  mondo  raccolto,  or  puoi  dettarme. 

IV 

Poscia  che,  ribellante,  al  greco  impero 
Si  sottrasse  I'  Egilto,  e muté  fede; 

Del  sangue  di  Maçon  nato  un  guerriero 
Sen  fe'  liranno,  e vi  fondé  la  sede. 

Ei  fu  detlo  califfo  : e del  primiero 
Lhi  tien  lo  scellro,  al  nome  anco  succédé. 
Cosi , per  ordin  lungo , il  Nilo  i suoi 
Faraon  vide,  e i Tolomei  da  poi. 

V 

Volgendo  gli  onni,  il  regno  è stabilito 
Ed  accresciuto  in  guisa  tal,  che  viene 
Asia  e Libia  ingombrando  al  siriu  lito 
Da'  marmarici  fini  e da  Cirenc  ; 

E passa  addenlro  incontra  ail  infinito 
Corso  del  Nilo,  assai  sovra  Siene  ; 

E quinci  aile  campagne  inabitate 

Va  délia  sabbia , e quindi  al  grande  Eufralc. 

VI 

A desira  ed  a sinistra  in  se  comprende 
L' odorata  maremma  e il  ricco  mare  ; ' 

E fuor  deir  Erilreo  molto  si  stende 
Incontro  al  sol  che  matlülino  appare. 

L' imperio  ha  in  se  gran  forze , e più  le  rende 
Il  re  ch'  or  lo  governa  illustri  e chiare. 

Ch'  è per  sangue  sigiior,  ma  più  per  merlo, 
Nell’arti  regiee  militari  e.sperto.  . 
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Muse,  dis-moi  comment  e«l empereur  reçut 
Les  innombrables  corps  de  sa  puissante  armée , 
Esclaves  ou  sujets  ou  payant  le  tribut , 

Les  princes  et  les  rois  selon  leur  renommée , 

Lorsque  de  ses  États  le  midi  concourut 
Pour  la  haute  entreprise  à ce  dessein  formée? 

Toi  seule  tu  saurais  détailler  tant  de  noms  ^ - 
D'une  moitié  du  monde  et  chefs  et  bataillons  ! 

IV 

Quand  l'Égypte  des  ürecs  eut  secoué  l’empire 
Jadis,  et  qu’en  ces  temps  elle  changea  de  foi , 

Du  sang  de  Mahomet  un  chef  sut  la  réduire 
A son  joug,  et  s’en  fit  le  Intime  roi. 

Son  titre  fut  calife , et  ce  titre  s’admire , 

Et  passe  à l’héritier  par  organique  loi. 

Ainsi  les  Pharaons  ainsi  les  Ptolémées 
Régirent  autrefois  ces  nations  charmées. 

• > V 

Et  cette  dynastie  a vu  de  ses  États 
Le  cercle  accru  par  l’Age  englober  la  Syrie; 

En  Asie , en  Afrique , aux  plus  lointains  climats 
Il  touche,  et  tout  le  Nil  à sa  course  asservie  : 

Des  sables  de  Cyrène  aux  flots  des  Marmaras 
Il  atteint,  quand  d’ailleurs  en  ligne  bien  suivie 
U s’étend  de  l’Euphrate  à ces  déserts  brûlants 
Où  le  soleil  jamais  ne  verra  d’habitants. 

VI 

L'empire  à gauche  à -droite  embrasse  une  contrée 
Féconde,  et  qui  s’étend  tout  le  long  de  la  mer, 

Vers  le  levant,  plus  loin  que  l’antique  Érytiirée. 

11  s’enfonce  vers  l’est  jusqu’aux  confins  de  l’air. 
L'excessive  puissance  en  son  sein  concentrée 
Tient  surtout  à ce  chef,  prince  illustre  et  sans  pair, 
Qui  grand  par  sa  naissance  et  plus  par  son  mérite, 
Met  à le  bien  régir  sa  vertu  favorite. 
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QuesU  or  co'Turchi , or  colle  geuti  perse 
Più  guerre  fe'  : le  mosse , e le  respinse  : 

Fu  perdenle  e vincenle;  e nell’avverse 
Fortune  fu  tnaggior,  che  quando  vinse. 

Poi  che  la  grave  elà  più  non  sofferse 
Dell' arme  il  peso,  alfin  laspada  scinse; 

Ma  non  déposé  il  suo  guerriero  ingegno, 

Ne  d'onor  il  desio  vaslo  e di  regno. 

VIII 

Ancor  guerreggia  per  ministri,  ed  ave 
Tanlo  vigor  di  mente  e di  parole, 

Che  délia  inonarchia  la  soma  grave 
Non  semhra  agii  anni  suoi  soverchia  mole. 
Sparsa  in  muniti  regni  Africa  pave 
Tutta  al  suo  nome , e il  remoto  Indo  il  cole  ; 
E gli  porge  allri  volontario  ajuto 
D’arraate  genti,  ed  altri  d’or  tributo. 

U 

Tanto  c si  faite  re  l’ arme  ragunà; 

Anzi  pur  adunate , ornai  le  alTretlu 
Contra  il  sorgente  imperio  e la  forlunu 
Franca,  nelle  vitlorie  ornai  sospetta. 

Armida  ullima  vien  : giunge  opportuna 
•Neir  ora  appunlo  alla  rassegna  eletta. 

Fuor  delle  mura  in  spazioso  campo 
Passa  dinanzi  a lui  schierato  il  campo. 

X 

Egli  in  sublime  soglio,  a cni  per  cenlo 
Gradi  eburnei  s' ascende , altero  siede  ; 

E sollo  r ombra  d’ un  gran  ciel  d’ argenio 
Porpora  intesta  d’ or  preme  col  piede; 

E ricco  di  barbarico  ornamento, 

In  abilo  regai  splender  si  vede. 

Fan,  torti  in  mille  fasce,  i blanchi  liai 
Alto  diadema  in  nova  forma  ïii  crini. 
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Tantôt  il  comballil  les  Turcs  et  les  contint  ; 

Il  attaqua  tantôt  ou  repoussa  les  Perses. 

Toujours  sage  et  surtout  quand  le  malheur  l'atteint , 
Nul  ne  sait  mieux  que  lui  profiter  des  traverses , 
lût  depüis  qu'il  est  vieux , maintes  fois  il  advint 
Qu'il  préserva  l'État  de  fortunes  adverses. 

Ayant  posé  son  sabre  à l'abri  des  lauriers , 

Son  esprit  belliqueux  survit  dans  ses  guerriers. 

VIII 

( l'est  par  ses  lieutenants  qu'il  combat;  son  grand  ôge 
Lui  laisse  en  son  maintien  une  telle  vigueur 
Que  nul  fardeau  ne  pèse  à son  noble  courage , 

Et  qu'en  lui  du  pouvoir  est  le  suprême  honneur. 

Les  États  afk'icains  sont  vains  de  leur  servage, 

Et  l'Indien , empressé  de  briguer  sa  faveur, 

S'épuise  pour  ce  prince  en  tributs  volontaires 
D'équipements  nombreux  et  de  corps  militaires. 

IX 

1 

Le  prince  présidait  au  grand  dénombrement 
Des  guerriers  sur  ce  point  venus  à sa  demande , 

Et  que  pour  opposer  au  Chrétien  triomphant , 

En  Syrie  au  plus  tôt  sa  politique  mande. 

.\rmide  ne  faisait  qu'y  venir,  quand  du  camp 
fous  CCS  peuples  sortaient , interminable  bande  , 

Et  dans  l’immense  plaine  allaient  s’amonceler, 

Devant  sous  l'œuil  du  prince  ensuite  défiler. 


Sur  un  trône,  exhaussé  de  cent  marches  d ivoire , 

Il  siège....  et  sur  sa  tète  est  un  beau  pavillon 
D argent  pur;  un  tapis  de  la  plus  riche  moire,  ' 
Couleur  pourpre,  à ses  pieds  est  tendu  tout  du  long 
Son  vêtement  couvert  des  splendeurs  de  la  gloire 
Sous  l'éclat  des  brillants  dérol)c  sa  toison , 

Et  le  bandeau  de  lin  roulé  ^ous  sa  êouronne 
Moins  que  ses  blancs  cheveux  autour  de  lui  rayonne. 


CANTO  XVII 


âU4 


SI 

Lo  scettro  ha  nella  desira , e per  canula 
Barba  appar  venerabile  e severo; 

E dagli  occhi , ch'  etade  ancur  non  inula , 
Spira  r ardire  e il  suo  vigor  primiero  ; 

£ ben  da  dascun  alto  è soslenuta 
La  raaeslà  degli  anni  e dell'  iiuperu. 

Âpelle  forse  o Fidia  in  tal  serobianle 
Giove  formé , ma  Giuve  allor  lonanle. 

XII 

Stannogli  a désira  I'  un  , l’ allro  a sinislra , 
Duo  salrapi  i maggiori  : alza  il  più  degno 
La  nuda  spada , del  rigor  minislra  ; 

L' allro  il  sigillo  ha  del  suo  ufficio  in  seguo. 
Custode  un  de'  secreti , al  re  minislra 
Opra  civil  ne’  grandi  alTur  del  regno  : 

Ma  prence  degli  esercili , e con  piena 
Possanzu  è l' allro  ordipalor  di  pena. 

Mil 

Sollo,  folia  corona  al  seggio  fanno 
Con  fedel  guardia  i suoi  Circassi  aslati  ; 

Ed  ollra  l' aste  banno  corazze,  ed  hanuo 
Spade  lunghe  c ricurve  ail’ un  de’  lati. 

<]osi  sedea , cosi  scopria  il  tiranno 
D’ eccelsa  parte  i popoli  adunali. 

J’ulle  a’ suoi  piè  nel  Irapassar  leschiere 
Chinan,  quasi  adorando,  armi  e bauçlierc. 

XIV 

Il  popol  deir  Egillo  in  ordin  primo 
Fa  di  se  luostra,  e quaitro  i duci  sono^ 

Duo  deU’allu  paese,  e duo  dell’  inio, 

Ch’  è del  celeste  Nilo  opéra  e dono  : 

Al  mare  usurpé  il  lello  il  fertil  limo, 

E,  rassodato , al  cullivar  fu  buono  . 

Si  erebbc  Egillo.  Oh  quanlo  addentro  è posh 
Quel  (’hc  fu  Iklo  ai-naviganli  csposlol 
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ILl 

Ed  sa  dextre  il  soulient  le  sceptre,  et  sur  soe  sein 
Descend  à flots  soyeux  sa  barbe  respectable  ; 

Ses  yeux  avec  l'éclat  qui  marque  un  grand  dessein 
Ont  le  feu  du  jeune  âge  ; au  temps  qui  tout  accable , 

La  nature  pour  lui  semble  faire  un  larcin  , 

Et  l’âge  seulement  le  rend  plus  vénérable  I 
Apelle  et  Phidias  eussent  en  le  voyant  ' 

Trouvé  leur  Jupiter  , Jupiter  foudroyant!... 

XII 

Un  satrape  est  à gauche  et  puis  un  autre  à droite, 

Tous  deux  du  plus  haut  rang  : l'un  tient  un  glaive  nu , 

.Ayant  comme  la  loi  sa  lame  longue  et  droite  ; 

Par  l'autre  de  l'État  le  grand  seing  est  tenu. 

Celui-ci  du  secret  connaît  la  ligne  étroite. 

Et  préside  au  conseil  ; mais , pour  prince  tenu  , 

L'autre  a Le  manlment  des  choses  delà  guerre, 

Et  fait  craindre  sa  règle  aux  grands  comme  au  vulgaire. 

XIII 

Sous  l'estrade  royale  en  cercle  immense',  épais , 

Est  des  Circassiens  l’incorruptible  garde 
Portant  large  cuirasse  à l’épreuve  des  traits , 

Forte  lanc«  et  damas  à la  puissante  garde.  < 

Tel  domine  le  prince  au-dessus  des  sujets , 

Que  chacun  de  sa  place  en  tremblant  le  regarde  ! 

Tous  les  corps  en  passant  abaissent  par  honneur 
Leurs  glorieux  drapeaux  aux  pieds  de  l'empereur. 

XIV 

Le  peuple  égyptien , le  premier  qui  défile , ■■ 

A quatre  commandants  : deux  pour  le  haut  pays , 

Deux  autres  pour  le  bas  qu’arrose  et  rend  fertile 
Le  Nil  en  le  couvrant  de  limons  bien  nourris  ; 

Il  chasse  ainsi  des  mers  le  rivage  stérile  , 

Et  change  le  désert  en  superbe  oasis  ! f~ 

Ainsi  s’accrut  l’Égyple  au  dommage  des  ondes  . 

Où  les  nefs  fréquentaient  sont  des  terres  fécondes. 
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XV 

Nel  primiero  gquadrone  appar  la  genU; 

Ch’  abitô  d’  Alessandria  il  ricco  piano  ; 

Ch’  abitô  il  lido  volto  ail’  occidente , 

Ch’  esser  comincia  ornai  lido  africano. 
Araspe  è il  duce  lor,  duce  potente 
D’ ingegno  più  che  di  vigor  di  raano  ; 

Ei  di  furlivi  aguat)  è mastro  egregio, 

E d’ogn'arte  moresca  in  guerra  ha  il  pregio. 

XVI 

Secondan  quei  che , posli  inver  I’  aurora , 
Nella  Costa  asiatica  albergaro  ; 

E gli  guida  Aronteo,  cui  nulla  onora 
Pregio  O virlù,  ma  litoli  il  fan  chiaro. 

Non  sudô  il  molle  sotto  l' elmo  ancora  , 

Nè  matlutine  trombe  anco  il  destaro  ; 

Ma  dagli  agi  e dall’  ombre  a dura  vita 
Intempestiva  ambizion  l’ invita. 

XVII 

Quella,  cheierza  è poi,  squadra  non  paie, 
Ma  un’  oste  immensa,  e campi  e lidi  tiene. 
Non  crederai  ch’  Egitto  mieta  ed  are 
Per  tanti  •,  e pur  da  una  città  sua  viene  ; 
Città  ch’  aile  province  émula  e pare , 

.Mille  cittadinanze  in  se  contiene  . 

Del  Cairo  io  parlo  ; indi  il  gran  vulgo  adduce, 
Vulgo  air  arme  restio  : Campsone  è il  diu-c. 

XVIII 

Vengon  sotto  Gazel  quei  che  le  biade 
Segaron  nel  vicin  campo  l'econdo, 

E più  suso  infin  là  dove  ricade 
Il  finme  al  precipizio  suo  seconde. 

La  turba  egizia  avea  sol  archi  e spade  ; 

Nè  sosterria  d’ elmo  o corazza  il  ponde. 

I)' abitô  è ricca;  onde  altrui  vicn  che  porte 
Desio  di  preda,  e non  timor  di  morte. 
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Le  premier  escadron  se  compose  de  ceux 
Qu'allaile  Alexandrie , en  sa  riche  conlrée , 

A l’occidcnl  des  bords  brûlés  d’extrêmes  feux 
Où  la  côte  africaine  est  soudain  rencontrée 
Araspe  les  conduit  ; faible , mais  belliqueux , 

Eu  qui  par-dessus  tout  s’est  l’adresse  montrée  . 
üuerroyeur  à la  maure , il  remporte  le  prix 
A vaincre  sans  combat  l’adversaire  surpris. 

XVI 

.Après  vient  l'escadron  des  côtes  de  l'aurore  , 

Vers  l’Asie  : Arontée  en  est  chef,  et  pourtant 
Nulle  action  d'éclat  jusqu’ici  ne  l’honore; 

Ses  seuls  titres  en  font  un  mortel  éclatant. 

Ses  membres  sous  le  fer  sont  à la  gêne  encore  ; 

Le  clairon  l’importune  en  l'éveil  fait  au  camp  ; 

C’est  que  l’ambition  depuis  peu  le  convie 
A laisser  le  repos  pour  cette  austère  vie.  . 

XVII 

Le  troisième  arrivant  n’est  pas  un  escadron  j 
C’est  plutôt  tout  un  camp  qui  le  rivage  encombre. 

A peine  eroiriez-vous  que  dans  son  sein  fécond 
L’Égypte  en  pût  jamais  alimenter  le  nombre; 

Une'ville  elle  seule  è ce  nombre  répond  : 

Par  la  masse  en  effet  d’hommes  qu’on  y dénombre , 

Le  Caire  a dans  son  sein  mille  bourgs  à la  fois 
Et  Campson  est  le  chef  de  ceux  dont  il  fit  choix. 

Win 

Puis  viennent  sous  (iazel , en  masse  moins  compacte  , 
Les  entours  du  grand  Caire  aux  fertiles  moissons  ; 
Champs  vantés,  où  le  Nil  descend  en  cataracte 
Pour  la  seconde  fois  au  sortir  des  hauts  monts. 

Ceux  -ci  de  leur  mandat  observent  bien  le  pacte  : 
Quoique  faibles  de  corps,  mais  belliqueux  et  prompts , 
L’arc  ou  l'épée  en  main  , car  telle  est  leur  coutume , 

Ils  affrontent  la  mort  sous  un  riche  costume. 
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Poi  la  plebe  di  Barca , c niida  e incrmc 
Quasi,  soUo  Alaccon  passar  si  vede  ; 

Çhe  la  vila  famelica  nell’  erme 
Piagge  gran  tempo  sostentô  di  prede. 

Con  isluoi  manco  rco,  ma  inelto  a ferme 
Battaglie , di  Zumara  il  re  succédé  ; 

Ouel  di  Tripoli  poscia  ;.e  l’ uno  e l' aitro 
!Vel  pugnar,  volleggiando , è dollo  e scallro.  ■ 

TkX 

Di  relro  ad  essi  apparvero  i cultori 
Dell’  Arabia  Pelrea  ; délia  Felice , 

Che  il  soverchio  del  gelo  e degli  ardori 
Non  sente  mai,  se  il  ver  la  fama  dice; 

Ove  nascon  gl’  incensi  e gli  allri  odori , 

Ove  rinasce  l’ immorlal  fenîce , 

Che  Ira  i fiori  odoriferi , ch’  aduna 
Air  esequie  e a'  nalali , ha  tomba  e cuna. 

XXI 

L’ abito  di  costoro  è meno  adorno. 

Ma  l’armi  a quei  d’ Egitto  ban  somiglianti. 
Ecco  altri  Arabi  poi , che  di  soggiorno 
Certo  non  sono  slabili  ahitanli. 

Peregrini  perpetui , usano  inlorno 
Trame  gli  alberghi  e le  citladi  erranti,  ' 

Han  questi  femminil  voce  e slatura , 

Crin  lungo  e negro,  e negra  iaccia  e scura  . 

XXII 

. Lunghe  canne  indiane  armao  di  corte 
Punte  di  ferro  -,  e in  su  destrier  correnti 
DiresÜ  ben  che  un  turbine  lor  porte , 

Se  pur  han  turbo  si  veloce  i venti. 

Da  Siface  le  prime  erano  scortCj 
Aldino  in  gOardia  ha  le  seconde  genti  -, 

Le  lerze  guida  Albiazar,  ch’  è fiero 
Omicida  ladron , non  cavalicro. 
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XIX 

Viennent  ceux  de  Barca  sans  armure  et  ini-nas; 

Alarcon  les  conduit  : dans  leurs  sauvages  sables, 

La  chasse  en  tous  les  temps  substante  leurs  tribus. 

Du  roi  de  Sumara  les  sujets  innombrables 
Succèdent  ; ils  sont  bons  pour  la  main  tout  au  plus  ; 

De  combattre  avec  ordre  ils  ne  sont  point  capables, 

Non  plus  que  les  sujets  du  roi  de  Tripoli , 

Escarmoucheurs  fameux  sous  un  chef  aguerri. 

\x 

('haque  Arabie  après,  la  Pétrée  et  l’Heureuse, 

Offrent  le  contingent  de  leurs  cultivateurs  ; 

Celle  dernière-ci , fertile  et  plantureuse, 

Ne  sent  ni  les  grands  froids,  ni  les  fortes  chaleurs. 

I.à  naît  des  doux  encens  la  caste  peu  nombreuse , 

Là  se  voit  le  phénix , qui  sur  un  lit  de  fleurs 
^ brûle , et , renaissant  de  sa  cendre  féconde , 

Éternise  son  être  junique  et  seul  au  monde!... 

XXI 

Ceux-ci  sont  moins  parés  que  les  Égyptiens,’ 

Mais  armés,  peu  s'en  faut,  de  la  même  manière  ; 

El  puis  voici  venir  ces  peuples  sans  liens, 

•Arabes  ambulants , dont  la  famille  altière 
Dans  son  vaste  terroir  voyage  avec  les  sien.s  , 

En  tous  lieux  transportant  sa  tente  hospitalière. 

Leur  féminine  voix , leurs  cheveux  gras  et  longs , . 

Leur  teint  noir,  tels  on  peint  ces  peuples  vagabonds. 

XXII 

Leurs  longs  roseaux  de  l’Inde,  armés  d’un  fer  de  lance  , 
D’en  haut  de  leurs  coursiers  atteignent  l’ennemi , 

El  leur  vélocité  les  tourbillons  devance  ; 

Moins  rapides  les  vents  : sur  sa  selle  affermi 
Syphax  en  a le  tiers  soumis  à sa  puissemee. 

Et  les  deux  autres  tiers  ont  pour  chef  à demi , 

L'un , le  vaillant  Aldin , l’autre , un  voleur  insigne , 
.Albiazar,  du  nom  de  chevalier  indigne.  ^ 
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La  lurba  è appresso,  che  lasciate  avea 
L’ isole  cinte  dall'  arabiche  onde 
l)a  cui , pescando , pià  raccor  solea 
Conche  di  perle  gravide  e fécondé. 

Sono  i Negri  con  lor,  sull'  eritrea 
Marina  posti  aile  sinistre  sponde. 

Quegii  Agricalte , e quesli  Osmida  reggc  , 
Che  schernisce  ogni  fede  ed  ogni  legge. 


Gli  Ëtiopi  di  Meroe  indi  seguiro , 

Meroe , che  quindi  il  Nilo  isola  face, 

Ed  Âslrabora  quinci;  il  cui  gran  giro 
È di  tre  regni  e di  due  fe  capace. 

Gli  conducca  Canario  ed  Assimiro, 

Re  I’  uno  e l’ allro,  e di  Maçon  seguace , 

E Iributario  al  calife  : ma  tenne 
Santa  credenza  il  lerzo,  e qui  non  venne. 

XXV 

Poi  due  régi  soggetli  anco  venieno 
Con  squadre  d’ arco  armate  e di  quadrellu  . 

Un  soldano  è d'Ormus,  che  dal  gran  seno  < 
Persico  è cinta,  nobil  terra  e bella; 

L’ altro  di  Boecan  : questa  è nel  pieno 
Del  gran  flusso  marino  isola  anch'  ella  ; 

Ma  quaudo  poi,  scemando,  il  mar  s abbassa , 

Col  piede  asciutto  il  peregrin  vi  passa. 

XXVI 

Nè  te,  .\ltamoro,  entro  al  pudico  letto , 

Potuto  ha  ritener  la  sposa  amata. 

Pianse , percosse  il  biondo  crine  e il  petto. 

Per  distornar  la  tua  fatale  andata. 

Dunque  (dicea)  crudel , più  che  il  mio  aspelto 
Del  mar  l’ orrida  faccia  a te  6a  grata  ? 

Fian  l' arme  al  braccio  tuo  più  caro  peso,  > 
Che  il  picciol  6glio , ai  dolci  scherzi  intesoV 
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D'insulaires  joignant  les  arabiques  bords 
La  horde  à défiler  s’applique;  on  les  dépêche. 

Parmi  tous  les  bas-fonds  de  leurs  nombreux  abords 
l.a  perle  d’Orient  germe  et  pour  eux  se  sèche; 

De  la  mer  d’Érylhrée  ils  habitent  les  bords 
A gauche  , ont  la  peau  noire  et  vivent  de  la  pêche , 
Agricalte , Osmida , commandent  pour  leur  roi 
Ces  peuples  qui  jamais  n'ont  eu  ni  foi  ni  loi. 

XXIV  ' 

Puis  les  Éthiopiens,  le  Nil  et  l’Astrabore 
Forment  une  presqu'île  où  sont  trois  royautés , 

Deux  où  Mahomet  prime , une  où  Jésus  s’honore  : 

<]anarie , Assimire , au  calife  portés , 

Régnent  en  Méroé , régnent  aux  camps  encore , 

Et  commandent  les  gens  dont  ils  sont  escortés. 
Approuvons  que  des  trois  le  dernier  roi  s’abstienne , 
Puisque  son  peuple  et  lui  suivent  la  loi  chrétienne. 

XXV 

Deux  autres  souverains  conduisent  leurs  tribus, 
Escadrons  armés  d’arcs  et  de  flèches  légères  : 

L‘un  d’eux  est  le  Soudan  du  noble  État  d'Ormus 
Dont  le  golfe  Persique  environne  les  terres; 

L'autre  en  Boécan  règne,  et  des  mers  le  haut  flux 
Rend  son  domaine  une  lie  et  les  siens  insulaires  ; 

Mais  au  reflux  d’après , la  mer  en  s’abaissant , 

Permet  que  d’un  pied  sec  y vienne  le  passant . 

XXVI 

Et  toi  brave  , Altamore,  en  sa  pudique  couche  , 

Ta  belle  épouse  en  vain  voulut  te  retenir  : 

Le  désespoir  dans  l’Ame  et  la  plainte  à la  bouche , 
Frappant  même  son  sein  et  pour  mieux  t’attendrir 
T’offrAnt  le  rejeton  de  sa  royale  souche. 

Elle  disait  : a Qui  peut  te  forcer  de  me  fuir  ? 

« Cruel!...  Eh  quoi!  la  mer  et  ses  vagues  traîtresses 
<•  Te  plaît  plus  que  ton  fils  en  ses  jeunes  caresses!  » 
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ÜXVII 

K questi  re  di  Sarmacante  : e il  manco 
Che  m lui  si  pregi , è il  libero  diadema  ; 
Cosi  dolto  è neir  armi,  e cosi  franco 
Ardir  congiunge  a gagliardia  suprema. 
Saprallo  ben  , I'  annunzio,  il  popol  franco; 
Ed  è ragioo  cbe  insino  ad  or  ne  tema. 

I suoi  guerrieri  indosso  ban  la  corazza , 
Laspada  al  banco,  ed  all’arcion  la  mazza. 

xxvni 

Ecco  poi  6n  dagl’  Indi  e dair  albergo 
Dell’  Âurora  venoto  Adrasto  il  fero, 

Che  d’ un  serpente  indosso  ha  per  usbergo 

II  cuojo  verde  e maculalo  a nero  ; 

E,  smisuralQ,  a un  elefanlc  il  lergo 
Preme  cosi , corne  si  suol  deslriero. 
fiente  guida  costui  di  qua  dal  Gange , 

Che  si  lava  nel  niar  che  l’ Indo  frange. 

XXIX 

Nella  squadra  che  segue,  è scelto  il  fiore 
Délia  regai  milizia  ; e v'  ha  quel  tutti 
Che  con  larga  mercc , con  degno  onore , 

E per  guerra  e per  pace  eran  conduiti  ; 
Che  armati  a sicurezza  ed  a terrore, 
Vengono  in  su’  destrier  possenti  instrutti . 
E de’purpurei  manti  e délia  luce 
Dell’  acciajo  e dell’  oro  il  ciel  riluce. 

XXX 

Fra  questi  è ilcrudo  Alarco,  ed  Odemaro 
Ordinator  di  sqiiadre , ed  Tdraorte  , 

E Rimedon , che  per  l' audacia  è chiaro, 
Sprezzator  de’  raortali  e délia  morte; 

E Tigrane , e Rapoido  il  gran  corsaro 
Già  de’  Mori  tiranpo,  e Oxmondo  il  ibric; 
E Marlabusto  arabico,  a chi  il  nome 
L Arabie  dier,  che  ribellanti  ha  dame  : 
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Ce  roi  de  Sainarcandc  est  là,  mais  librement  : 

Franc  est  son  diadème , et  rien  ne  le  commande , 

Rien,  sinon  le  devoir,  dont  le  vif  stimulant , ^ 

Incitant  son  grand  cœur,  sans  cesse  le  gourmande. 

Les  Francs  en  feront  bien  l'épreuve  incessamment, 

Sans  pourtant  redeuter  cette  valeur  si  grande  ! 

Ses  cavaliers  nombreux  cuirassés,  glaive  en  main  , 

Ont  à l’arçon  pendue  une  masse  d’airain, 

XXVIll 

Et  voilà  qu'arrivant  des  condns  de  l’aurore , 

Des  Indes , vient  Adraste  : une  peau  de  serpent 
Le  cuirasse  en  entier;  l’écaille  qu’on  abhorre 
Est  d’un  vert  nuancé  de  noir.  Fier,  triomphant , 

Et  ne  contenant  point  l’ardeur  qui  le  dévore , 

En  guise  de  coursier,  il  monte  un  éléphant. 

Les  guerriers  de  sa  suite  offrent  le  fier  mélange 
Des  cuivrés  habitants  de  l’Indus  et  du  Gange. 

XXIX 

Puis  la  royale  garde;  et  quiconque  a rendu , 

En  guerre  comme  en  paix , quelque  éminent  service 
Y tient  son  rang  de  droit  pour  prix  de  sa  vertu  ; ' 

De  pied  en  cap  armé  contre  tout  maléfice , 

D’un  puissant  destrier  chacun  d’eux  est  pourvu , 

El  e’est  aux  yeux  de  tous  l’honneur  de  la  milice  : 

Les  housses  d’apparat,  la  pourpre  des  manteaux 
Resplendissent  an  loin  de  l’éclat  des  métaux. 

Xxx 

Vous  verriez  dans  les  rangs  de  ces  légionnaires 
Odemare,  Idraorte , Alarco  le,  vaillant; 

Et  Rimcdon  traitant  tout  culte  de  chimères  ; " 

El  Tigrane;  et  des  mers  ce  terrible  forban , 

Radolphe , le  plus  craint  qui  fut  onc  des  corsaires; 

Ormondc,  et  Malabuste  au  surnom  éclatant , 

L’Arabique  nommé,  depuis  que  son  génie 
Sous  le  joug  de  l’Égypte  eut  remis  l’Arabie  ; 

II.  . III 
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' xwi 

Evvi  Oi'indo,  Arimon  , Pirga;  BrimUrte , 
Espugnator  dclle  cilla  ; Sifanle, 

Domator  de’  cavalli  ; e tu , dell'  arle 
Délia  lotta  maeslro , Aridamante; 

E Tispferoo,  il  folgore  di  Marte , 

A cni  non  è cbi  d' agguagliar  si  vanle , 

O se  in  arcione , o se  pedon  contrasta  , 

O se  rota  la  spada , o rorre  l' asta. 

XXXII 

(iuida  un  Armen  la  squadra , il  quai  trogilto 

Al  paganesmo.neir  età  novella 

Kc’  dalla  vera  fede , ed  ove  dillo 

Fu  già  Elemenle,  ora  Ëiniren  s’  appella  : 

Per  altro,  nom  fido  e caro  al  re  d’ Egilto 

Sovra  quanti  per  lui  calcar  mai  sella; 

È duce  insieme  e cavalier  soprano 

Per  cor,  per  senno,  e per  valor  di  mano.  . 

XXXIII 

Nessun  più  rimanea,  quando  improvvisa 
Armida  apparve,  e dimostro  sua  schiera. 
Venia  sublime  in  un  grau  carro  assisa , 
Succinla  in  gonna , e farclrata  areiera  : 

E mescolato  il  novo  sdegno  in.guisa 
Col  natio  doice  in  quel  bel  volto  s' era , 

Cbe  vigor  dalle  ; e cruda  ed  acerbella , 

Par  cbe  minacci , e minacciando  alleltu. 

XXJIV 

Somiglia  il  carro  a quel  cbe  porta  il  giorno, 
Lueido  di  piropi  e di  giacinti  ; 

E frena  il  dolto  auriga  al  giogo  adorno 
Quattro  unicorni , a coppia  a coppia  avvinli.. 
Ccnlo  donzelle  e cento  gagi  inlorno, 

Pur  di  farcira  gli  omeri  van  einti  ; 

Ed  a'  biancbi  destrier  premono  il  dorso, 

Cbe  sono  al  giro  pronti , e lievi  al  corso. 
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XXKl 

PuisOrinde,  Arimon,  Pirga.  braves  guerriers; 

Brimarte , le  preneur  de  cités  ; et  Syphante  , 

Grand  dompteur  de  chevaux , l’honneur  des  cavaliers. 

Toi  l’orgueil  de  la  lutte,  illustre  Aridamanle  ; 

Tisapherne , à qui  Mars  prodigue  ses  lauriers  ! 

Et  quej  audacieux  de  l’égaler  se  vante 
A pied  comme  à cheval,  avec  la  lance  au  poing, 

Si  le  glaive  d'abord  rompt  ou  ne  suffit  point  ! 

xxxii 

Le  chef  de  l escadron  de  ces  guerriers  d’élite, 

Enfant  de  l’Arménie  , était  jadis  chrétien  ; 

Il  avait  abjuré  plus  tard  l’onde  béni^ , 

Ayant  eu  nom  Clément , et  depuis  Émiren. 

Il  brillait  toutefois  du  plus  rare  mérite, 

Aimé  du  roi  d’Égypte  et  son  plus  fier  soutien , 

Qu’il  s’employât  pour  chef  ou  simple  volontaire  , 

Homme  de  main,  de  cœur  et  puissant  militaire! 

XXXIII 

Tous  avaient  défilé,  quand , fixant  les  regards, 

Armide  donna  l’ordre  à sa  marche  brillante  : 

Sublime  et  dominant  du  plus  riche  des  chars, 

En  robe  retroussée,  en  cuirasse  éclatante , 

Elle  avait  au  côté  son  arc  d’or  et  ses  dards. 

L’air  fier  qu’elle  se  donne , en  sa  mine  attrayante , 

Fait  avec  sa  douceur  un  contraste  si  doux  , 

Qu’elle  attire  les  cœurs  nonobstant  son  courroux. 

XXXIV 

Son  char  oriental  est  élégant  et  souple  ; 

Quatre  beaux  animaux  , licornes  d’un  grand  prix  , 
i^us  le  fouet 'du  cocher  sont  attelés  par  couple; 

Cent  femmes,  cent  valets,  en  somptueux  habits. 

L'arc  au  dos,  dont  la  taille  hautement  se  découplé, 

De  leurs  blancs  destriers  pressent  les  (lancs  hardis  : 
Rapides  du  jarret  et  tendres  de  la  bouche , 

Ceux-ci  n’attendent  pas  que  l'éperon  les  louche. 

IK 
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XXXV 

Segue  il  suo  stuolo,  ed  Aradin  con  quelle 
Ch’  Idraole  ossoldè  nella  Soria. 

Corne  allor  che  ilrinalo  unico  augello 
I suo’  Etiopi  a visitar  s’ invia , 

Varie  e vago  la  piuma,  e rieco  e belle 
Di  monil , di  corona  aurea  natia , 

Slupisce  il  monde,  e va  dietro.ed  ai  lali , 
Meravigliando , esercito  d’ alali  : 

XXXVI 

Cosi  passa  costei , meravigliosa' 

D' abilo,  di  maniéré  c di  scmbianle. 

Non  è allor  si  inumana  o si  ritrosa 
Alma  d’ amer,  che  non  divegna  amanle. 
Vedula  appena , e in  gravità  sdegnosa  , 
Invaghir  puô  genli  si  varie  e tanie  : 

Che  sarà  poi  quando , in  più  lieto  vise , 

Ce’  begli  occhi  lusingbi  e col  bel  riso? 

xxxvn 

Ma , poicb’  ella  è passata , il  re  de’  régi 
Comanda  ch’  Einireno  a se  ne  vegna; 

Che  lui  preporre  a tutti  i duci  egregi, 

E duce  farlo  universal  disegna. 

Quel,  già  présagé,  ai  meritati  pregi 
(ion  fronte  vien  che  ben  del  grade  è degna. 
La  guardia  de’  Circassi  in  duc  si  fende, 

E gli  fa  strada  al  seggio  : ed  ei  v’  ascende; 

XXXVIII 

E , chine  il  cape  e le  ginocchia,  al  petlo 
Giunge  la  destra;  e il  re  cosi  glidice  : 

Te’  questo  scetfro  ; a te , Emiren , commette' 
Le  genti  ; e tu  sostieni  in  1er  mia  vice  ; 

E porta , liberandu  il  re  soggetto, 

Su'  Franchi  l’ ira  mia  vendicatrice. 

Va,  vedi,  e vinci  ; e non  lasciar  de'  vinti 
Avanzo , e mena  presi  i non  estinti. 
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Puis  viennent  ses  guerriers  dans  l’ordre  le  plus  beau  ; 
Aradin  les  commande;  Idraorte , en  Syrie, 

Les  avait  tous  choisis,  et  comme  au  noble  oiseau 
Qui  du  bûcher  renaît  seul  en  Éthiopie , 

On  l’admire  sortants!  frais  de  son  tombeau. 

Plumage,  col,  aigrette;  et  l'âme  en  est  ravie! 

Ainsi  dfrces  guerriers , dont  l’aspect  séduisant 
Offre  d’hommes  ailés  l'escadron  imposant. 

xxxvi 

Telle  passe  en  dernier  la  troupe  merveilleuse. 

En  superbe  tenue  et  dans  un  beau  maintien. 

Armide  cependant  n’est  plus  cette  orgueilleuse 
Repoussant  de  l’amour  l'inefTable  lien. 

Car,  à travers  sa  moue  altière  et  dédaigneuse , 

On  pressent , à la  voir,  que  le  souveraien  bien  - ' 
Serait  qu’un  doux  sourire  animât  ce  visage. 

Lorsqu’il  plaît  déjà  tant  voilé  par  un  nuage.  ' ' 

XXXVII 

Sa  troupe  a défilé  ; le  puissant  roi  des  rois 
Mande  Émiren  au  pied  de  son  trône  sublime  : 

Sur  ce  chef  éminent  avait  porté  son  choix 
Pour  l’élire  à l’emploi  de  généralissime. 

Bien  qu’à  ce  rang  suprême  il  eût  le  plus  de  droits. 

Il  reçoit  humblement  celte  marque  d’estime. 

Les  rangs  circassiens  s’ouvrent  à son  aspect 
Pour  lui  livrer  passage  ; il  monte  avec  respect. 

. xxxvni 

Il  s'incline , et  la  main  fixée  à sa  poitrine , 

Il  courbe  le  genou.  Le  roi  dit  : « Émiren , 

« A* toi  le  sceptre,  à toi  la  mission  divine 
« De  guider  ces  guerriers  selon  notre  dessein. 

« Va  : fais  connaître  aux  Francs  la  valeur  sarrasine; 

« Défends  mon  allié  du  joug  européen. 

« Va,  vois,  triomphe  !...  Et  lue , ou  nous  ramène  esclaves 
« Ceux  qui  pour  nos  sujets  préparaient  des  entraves.  » 
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XKXIX 

Cosî  parlé' il  Uranuo  : e del  soprano 
Imperio  il  cavalier  la  verga  prese. 

Prendo  sceltro,  signer,  d’invilta  mano 
(Disse),  e voco'  tuo’  auspicii  ail'  aile  iinpresi 
E spero  in  lua  virlù  tuo  capitano 
Dell'  Asia  vendicar  le  gravi  offese  : 

. Nè  tornerô,  se  vincitor  non  torno  ; 

E la  perdila  avrà  morte,  non  scorno. 

XI, 

Ben  prego  il  ciel , che  s'  ordinato  male 
(Ch'  io  già  nol  credo)  di  lassù  minaccia , 

T utta  sul  capo  mio  quella  fatale 
Tempesta  accolta  di  sfogar  gli  piaccia  ; 

Ë salvo  rieda  il  campo,  e in  trionfale 
Più  che  in  funebre  pompa  il  duce  giaccia' 
Tacque  ; e segui  co’  popolari  accenti 
Misto  un  gran  suon  di  barbari  inslrumenli. 

XLI 

E fra  le  grida  e i suoni  in  mezzo  a densa 
Nobile  turba  il  re  de’  re  si  parle  ; 

E giunto  alla  gran  lenda,  a lieta  mensa 
Haccoglie  i duci , e siede  egli  in  disparle  , 
Onde  or  cibo,  or  parole  allrui  dispensa, 
Nè'  lascia  inonerata  alcuna  parle. 

.\rmida  all’arti  sue  ben  Irova  loco 
Quivi  opportun  fra  l'allegrezza  e il  gioco. 

XLIt 

Ma,  già  lolte  le  mense , ella  che  vede 
Tulle  le  viste  in  se  fisse  ed  intente, 

E ch'  a’  segni  ben  noli  ornai  s'avvede 
l^hc  sparso  è il  suo  velen  per  ogni  mente, 
Sorge , e si  volge  al  re  dalla  sua  sede , 

(]on  alto  insieme  altero  e riverenic; 

E , quanio  pué,  magnanima  e feroi'c 
Cerca  parer  nel  vollo  e nella  voce. 
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XWIX 

Ainsi  parla  le  rui.  Du  pouvoir  souverain 
Le  noble  cotninandant  prend  le  suprême  insigne  . 

<<  Ce  sceptre  m’est  remis  d’une  invincible  main, 

« l)il-U,  et  de  l'avoir  mu  main  se  rendra  digne. 

••  Par  moi  s'afîrancbissanl  d'un  ennemi  hautain, 

« Ou  l’Asie  avant  peu  révérera  ce  signe, 

« Ou , n étant  pas  vainqueur,  vous  ne  me  verrez  plus  : 

« Le  Succès  ou  la  mort....  la  mort  point  de  rebuts. 


« Si  quelque  sort  fatal  menaçait  l'entreprise , 

« Puisse  sur  mon  front  seul  en  retomber  l'elTot!  . 

<t  Et  veuille  le  destin  que  mon  trépas  suffise  ! 

« Si  par  nos  fiers  guerriers  le  Chrétien  est  défait , 

« Ail  ! que  le  souvenir  de  ma  mort  s’éternise 
« Dans  les  ovations  d'un  triomphe  complet.  » 

1 1 dit  ; par  ses  hourras  répond  la  soldatesque , 

Au  bruit  des  instruments  d’un  concert'barbaresque. 

Xl.l 

Pendant  ces  cris  divers , ces  .sons  , ce  mouvement , 

Le  roi  des  rois  se  lève , et-  la  foule  cmpres.sé(' 
L’accompagne....  il  s’avance,  il  marche  droit  au  camp. 
Où  pour  les  grands  et  lui  la  table  était  drc.ssce  : 

Les  mets  lui  sont  oiïerts  d'abord  sépurcinent. 

La  parole  royale  est  à tous  adressée; 

Nul  n’est  sans  quelque  éloge  !...  Armide  à ce  repas 
N’a  point  négligé  l’art  de  bien  tendre  scs  l.acs.  - 

XLII 

Lorsqu’on  eut  desservi , voyant  que  les  visages 
Ne  peuvent  déjà  plus  se  détourner  du  sien , ' 

Que  tous  les  assistants  ; jeunes , vieux , fous  ou  sages  , 
Ont  la  raison  perdue  en  .son  doux  entretien , 

Elle  adresse  au  grand  roi  de  nouveau  scs  liommages. 
El,  SC  tournant  vers  lui  dans  un  noble  maintien , 

Elle  donne  à .sa  voix  un  accent  plus  sublime 
El  lui  tient  devant  tous  ce  discours  magnanime  . 
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ILUI 

0 re  supreino  (disse),  ancb’  io  ne  vegno 

Per  lafè,  per  la  palria  ad  impiegartpe.  . ' 

Donna  son  io,  ma  regai  donna  : indegno 
Già  di  reina  il  guerreggiar  non  panne. 

Usi  ogn’  arte  regai  chi  vuole  il  regno  ; 

Diansi  ail’  islessa  man  Io  scettro  e l’ arme. 
Saprà  la  mia  (nè  lorpe  al  ferro  o langue) 
Ferire , e trar  dalle  ferite  il  sangue. 

XLIV 

Nè  creder  che  sia  questo  il  di^rimiero 
Ch’  a ciô  nobil  m’ invoglia  alla  vaghezza  ; 
Che  in  pro  di  nostra  legge  e del  luo  impero 
Son  io  già  prima  a militare  avvezza. 

Ben  rammenlar  del  tu , s’ io  dico  il  vero, 

Che  d'alcun’  opra  nostra  bai  pur  conlezza; 

E sai  che  molli  de’  maggior  campioni 
Che  dispieghin  la  croce,  io  fei  prigioni. 

XLV 

Da  me  presi  ed  avvinli , e da  me  furo 
In  magninco  dono  a te  mandat!  : 

Ed  anço  si  stariano  in  fondo  oscuro 
Di  perpétua  prigion  per  te  guardati  ; 

E saresti  ora  tu  vie  più  securo 
Di  terminar,  vincendo , i tuoi  gran  piali  ; 

Se  non  che  il  fier  Rinaldo,  il  quale  uccise 

1 miei  guerrieri , in  libertà  gli  mise. 

XLVl 

Chi  sia  Kinaido  è noto  j e qui  di  lui 
Lunga  isloria  di  cose  anco  si  conta. 

Qùesti  è il  crudele  ond’  aspramente  io  fui 
Ofifesa  poi , nè  vendicala  ho  l’ onia  : 

Onde  sdegnu  a ragione  agginnge  i sui 
Slimoli , e più  mi  rende  ail'  armp  pronta. 

Ma  quai  sia  la  mia  ingiuria,  a lungo  detia 
Saravvi  ; or.  tanio  basii;  io  vo’  vendetta. 
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XLIII 

« Grand  roi,  je  viena,  dil-elle,  oiTrir  aussi  mon  bras 
« Pour  venger  la  loi  sainte  ensemble  et  la  patrie  ; 

« Je  suis  femme , mais  reine  ! et  je  ne  trouve  pas 
« Qu’une  reine  au  repos  doive  livrer  sa  vie. 

« Je  sais  porter  le  sceptre  et  le  fer  des  combats  ; ' 

« Exerçant  dans  les  camps  une  double  industrie  : 

« L’art  de  verser  le  sang,  celui  de  le  tarir. 

« On  le  verra....  Ce  fer  n’est  point  là  pour  dormir  î 

xuv 

« Et  je  n'en  serai  pas  à mes  premières  armes  ; 

« Pour  servir  notre  culte , et  vous , grand  souverain,  ' 

« J'ai  dû  plus  d’une  fois  affronter  les  alarmes, 

« Et  novice  n’est  point  à combattre  ma  main. 

« Moitié  par  ma  prouesse  et  moitié  par  des  charmes 
« (Pourrais-je  devant  vous  me  parjurer  en  vain, 

« Grand  prince?  ) an  camp  chrkien  avait  été  ravie  .. 

<•  La  fleur  assurément  de  sa  chevalerie. 

XLV 

« Et  tous  chargés  de  fefs  je  vous  les  adressais , 
a Comme  un  présent  en  soi  d’une  haute  importance  , 

« Afin  qu'eu  vos  prisons  demeurant  à jamais , 

« Ils  ne  prissent  plus  part  à l’âpre  résistance 
n üont  veulent  les  Chrétiens  entraver  vos  projets. 

U Tout  succédait  au  mieux....  quand  par  fatale  chance, 

« Renaud  , le  fier  Renaud  massacra  mes  guerriers , 

« Lui  seul,  et  délivra  ces  nombreux  chevaliers. 

XLVI 

« Dire  quel  est  Renaud,  la  chose  est  sans  urgence 
« La  terre  n’a  que  trop  à l’enlendre  vanter  ! 

« Mais  le  cruel  m’a  fait  une  bien  autre  offense  , 

« Sans  qu’encor  mon  courroux  ait  pu  se  contenter, 

« £t  la  raison  m’excite  à presser  ma  vengeance  : 

« Il  faudra  bien  qu’en  guerre  on  la  voie  éclater!  '* 

" Plus  tard  vous  saurez  trop  si  je  fus  outragée.... 
n Qu’il  suffise....  aujourd’hui  je  veux  être  vengée!. 
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E la  procurerô;  che  non  invano 
Soglion  portarne  ogni  saella  i venli  ; 

E la  désira  del  ciel  di  giusta  mano 
Drizza  l’ arme  talor  contra  i nocenli. 

Ma,  s'  alcun  fia  che  al  barbare  inuniano 
Trqnchi  il  capo  odioso,  e mcl  présent  i , 

A grade  avrô  quesla  vendetta  ancora , 
llenchè  falta  da  me  più  nobil  fora  : 

ILVIU' 

A grade  si , che  gli  sarà  concessa 
(Juella  ch’  io  posso  dar  maggior  mercede.  ' 
Me , d’ un  lesor  dotala  e di  me  slessa , 

In  moglie  ovrà,  se  in  guiderdon  mi  ebiede. 
Cosi  ne  faccio  qni  slabil  promessa  , 
l]üsi  ne  giuro  inviolabil  fëde. 

Or  s’alcuno  è chc  slimi  i premii  nosiri 
Degni  del  rischio,  parli  e si  dimostri. 

XLIX 

Menlre  la  donna  in  guisa  lal  favclla,  < 
Adraslo  afligge  in  lei  cupidi  gli  occhi. 
Tolga  il  ciel  (dice  poi)  che  le  quadrella 
Nel  barbaro  omicida  unqua  lu  scocebi  ; 
Chc  non  è degno  un  cor  villano,  o bella 
Sueltatricc,  che  tue  colpo  il  tocebi. 

Alto  deir  ira  tua  minislro  io  sono  ; 

Ed  io  del  capo  suo  li  farè  dotto. 


lu  slerperogli  il  coVe;  io  darô  in  pasto 
J.e  membra  lacerale  agii  avultoi.  . 
Cusi  purJava  l' indiano  Adraslo  : 

Nè  soffri  Tisaferno  i vanli  suoi. 

E chi  sei  (disse)  lu , che  si  gran  faste 
Muslri.’,  présente  il  rc,  prescnli  noi? 

Forse  è qui  ta|,  ch'  ogni  luo  \anlo  audace 
Supercrà  co  falli , c pur  si  tacc. 
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\LVil 

« Oui , oui , je  le  serai....  mes  Iraits  bien  ajustés 
« Ne  sont  pas  par  les  vents  détournés  dans  l’espace  ; 

« Kl  les  dieux  , contre  lui  justement  irrités , 

<■  De  les  conduire  au  but  m’accorderont  la  grâce. 

» Que  si  me.s  vœux  ardents  sont  par  eux  rejetés, 

« El  que  toute  autre  main  dût  frapper  à ma  place -, 

U J’applaudirais  à qui  le  décapitera; 

« Mais  je  voudrais  moi-même  avoir  ce  plaisir-là. 

XLVIII 

Il  Cependant  je  promets  de  n’être  point  ingrate  , 

« El  pour  un  tel  bienfait  j’oiïre  dès  à présent , 

« .\  qui  m’apportera  sa  tête  scélérate, 

« Mes  Etats,  mes  trésors  et  ma  main  en  présent. 

« Si  l’on  trouve  qu' assez  ma  gratitude  éclate, 

U Lorsque  j’en  fais  tout  haut  le  solennel  serinent , 

« Que  quiconque  à ce  prix  en  veut  courir  la  chance , 

« Se  lève!...  et  pour  ce  fait  se  déclare  à l’avance.  » 

XLIX 

’i'out  le  temps  que  la  dame  a tenu  ce  disceurs, 

Adraste  l’a  Axée  Avec  un  œuil  avide  : 

« A vos  traits  acérés  vous  n’aurez  point  recours 
,«  Pour  consommer,  dit-il , un  pareil  homicide , 

« O reine'!  et  vous  trouvez  un  plus  puissant  secours  : 

« L’honneur  serait  trop  grand  pour  le  sang  du  perfide  1 ' 
« C’est  moi  qui,  pour  servir  un  si  juste  courroux, 

« Mettrai  sous  peu  de  jours  sa  tête  à vos  genoux.  - 


« Je  lui  veux  extirper  le  cœur,  et  je  décerne 
« Aux  nocturnes  vautours  ses  membres  lacérés.  » 
.Ainsi  l’Indien  .Adraste  a parlé....  Tissaphème 
Ne  laissa  pas  tomber  ces  mots  peu  mesures  : 

« Qu’es-lu  pour  l’arroger  un  droit  qui  nous  concerne 
« Non  moins  que  toi,  dit-il,  en- des  lieux  consacres 
« Où  préside  un  grand  roi?  Les  faits  où  lu  t engages, 
>■  l’el  les  surpassera  pour  renôler  les  gages.  » 
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LI 

Uispose  r Indo  fero  : lo  mi  son  uno 
Ch'appo  r opre  il  parlare  ho  scarso  e scemo 
Ma  s' altrove  chc  qui , cosi  importuno  • 
Parlavi  lu,  parlavi  il  dello  eslremo. 

Seguilo  avrian  ; ma  raffrenô  ciascuno, 
Distcndendo  la  desira , il  re  supremo. 

Disse  ad  Armida  poi  : Donna  gentile , 

Ben  hai  tu  cor  magnanimo  e virile  ; 

LU 

E ben  sei  degna  a cui  suoi  sdegni  ed  ire 
L' uno  e l’ allro  di  lor  concéda  e done  , 
l‘erchè  lu  poscia  a voglia  tua  le  gire 
l'ontra  quel  forte  predator  fellone. 

Là  fiau  meglio  impiegate-,  e il  loro  ardire 
Là  puô  chiaro  mostrarsi  in  paragone. 
Tacque , ciô  delto  : e quelli  offerta  nova 
F ecero  a lei  di  vendicarla  a prova. 

LUI 

Nè  quelli  pur , ma  quai  più  in  guerra  è chiaro 
l.a  lingua  al  vanto  ha  baldanzosa  e presta,. 
S' offerser  tutti  a lei  j tutti  giuraro 
Vendetta  far  sull’  esecrabil  testa  : 

Tante  contra  il  guerrier  ch'  ebbe  si  caro, 
Arme  or  coslei  commoye , e sdegni  desta  ! 
Ma  esso,  poi  cB’  abbandonô  la  riva , 
Felicemente  al  gran  corso  veniva. 

LIV 

Per  le  medesuie  vie  che  in  prima  corse, 

La  navicella  indietro  si  raggira  : 

E r aura  ch’  aile  vele  il  volo  porse. 

Non  men  seconda  al  ritornar  vi  spira. 

Il  glo.vinelto  or  guarda  il  polo  e l' Orse, 

Ed  or  le  stelle  rilucenli  mira , 

Via  deir  opaca  notte;  or  fiumi,  e monli 
i^he  sporgono  sul  ipar  l’ alpestre  fronti. 
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Ll 

Il  dit  ; Adr^tfi  alors  reprend  ; « Je  suis  de  ceux 
« Qui  savent  ajuster  et  tes  faits  et  le  dire. 

« Certes , partout  ailleurs  ton  sort  serait  chanceux 
« De  m’oser  bien  tout  haut  braver  et  contredire!  » / 

Ils  eussent  redoublé  ! mais  le  prince  vers  eux 
D’un  signe  de  sa  main  sut  le  leur  interdire.  . . 

Puis , avisant  Armide , il  dit  : « A tel  propos 
« On  reconnaît  en  vous  une  reine....  un  héros! 

f 

MI 

« Et  bien  digne  êtes-vous  que  l’un  et  l’autre  ensemble 
« Se  fassent  champions  d’un  si  noble  courroux  : 

« A l’envi  l’un  de  l’autre,  ils  doivent , ce  me  semble , 

R Contre  un  tel  ennemi  se  signaler  pour  vous.  . 
a A leur  rivalité  que  le  barbare  tremble  ; 

R Elle  est  juste , et  dès  lors  j’applaudis  à leurs  coups  ! » 

II  se  tait  là-dessus,  et  toute  la  jeunesse 
Sur  son  assentiment  près  d’Armide  s’empresse. 

LUI 

Quiconque  se  bat  bien , sait  souvent  mieux  parler. 

Et  tous , en  se  flattant  d’une  illustre  conquête , 

Se  portent  pour  vengeurs  ; prompts  à se  signaler. 

Ils  le  jurent  tout  haut  par  l’exécrable  tête  : 

Sur  un  front  dont  l’amour  la  fit  s’émerveiller 
Armide  ne  peut  trop  accroître  la  tempête  !... 

Tandis  que  contre  un  seul  tous  se  veulent  liguer. 

Le  héros , en  sa  nef,  était  à naviguer. 

LIV 

Cette  nef,  des  Chrétiens  la  suprême  ressource. 

Refaisait  roule  inverse  à travers  l’Océan. 

Un  vent  arrière  et  doux  accélérait  sa  course , 

Non  moins  prompte  au  retour  que  naguère  en  allant  ! 

Le  jeune  homme,  les  yeux  vers  le  pôle  et  vers  l’Ourse, 
Sur  le  ciel  constellé  se  recueille  en  veillant. 

La  nuit  règite  , et  partout  sous  ses  voiles  sublimes 
Percent  les  fleuves  clains,  les  noirs  monts  et  leurs  cimes. 
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Or  lo  sUlü  del  càmpo,  or  il  costume 
Ui  varie  genli,  invcstigando,  intende. 

E lanlo  van  per  le  salate  spume , 

Che  lor  dail’  orlo  il  quarto  sol  risplende.  > 
E,quando  ornai  n'  è disparité  il  lume, 

La  nave  terra  finalmente  prende. 

Disse  la  donna  allor  ; Le  palesUne 
Piagge  son  qui  ; qui  del  viaggio  è il  fînc'. 

I.VI 

Quinci  i tre  cavalier  sul  lido  pose  ; 

E sparve  in  men  che  non  si  forma  un  dette 
Sorgea  la  notte  intanto , e delle  cosc 
Confondea  i varii  aspetli  un  solo  aspetto  : 

E in  quelle  solitudinr  arenose 
Essi  veder  non  ponno  o muro  o tetto; 

Nè  d' uomo  o di  destriero  appajon  orme , 

Od  altro  pur  che  del  cammin  gl'  informe. 

LVII 

Poi  che  slali  sospesi  alquanto  foro, 

Mossero  i passi , c dier  le  spalle  al  mare  ; 
Ed  ecca  di  lontano  ugli  occhi  loro 
Un  non  so  che  di  luminosoappare, 

Che  con  raggi  d’ argenlo  e lampi  d'oro 
La  notte  illustra,  o fa  l’ ombre  più  rare. 

Essi  ne  vanno  allor  contra  la  luce  , 

E già  veggion  che  sia  qliel  che  si  luce. 

LVIII 

Veggiono  a un  grosso  tronco  armi  novelle 
Incontra  i raggi  délia  luna  appose; 

E fianimeggiar,  più  che  ncl  ciel  le  stelle . 
Gemme  ncll'  eimo  aurato  e nell’  arnese  ; 

E scoprono  a quel  lume  immagin  belle 
Nel  grande  scudo  in  lungo  ordine  stese. 
Pres.so,  quasi  custode , un  vecchio  siede , 
Che  contra  lor  sen  va,  corne  li  vede. 
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Le  camp  des  Égyptiens  se  relrouve  : au  hcios 
De  cent  peuples  en  un  les  moeurs  sont  retracées , 

Lt  des  vagues  la  nef  tant  sillonne  le  dos 
Qu'au  quatrième  jour  les  mers  sont  dépassées. 

A peine  le  soleil  s’est  plongé  dans  les  flots , 

Qu’on  aborde , et  déjà  les  Voiles  sont  dressées; 

La  conductrice  alors  s’écrie  : « Ici  prend  (in 
« Le  trajet....  saluez  la  Palestine  enfin,  r 

I.VI 

Klle  dit  , et  les  met  tous  trois  sur  le  rivage  ; 

Puis  elle  disparaît  comme  un  prestige  vain. 

La  nuit,  qui  les  surprend  dans  ce  site  sauvage, 
Confond  tous  les  objets  dans  un  vague  incertain  : ' 

Nul  toit  dans  ce  désert , ni  mur,  rien  que  la  plage  , 
Point  trace  de  coursier,  aucun  vestige  humain  ; 

A peine  si , fixant  son  regard  sur  le  sable , 

On  y suit  d’un  sentier  la  trace  insaisissable. 

LVII 

Leur  hésitation  cesse , et  tournant  le  dos  - - 1 

A l’abtme,  ils  s’en  vont....  quand  soudain  dans  Fespace, 
Un  vif  objet  se  montre,  à leurs  yeux  demi-clos , 
Formant  d’or  et  d’argent  une  brillante  trace  ; 

La  nuit  en  illumine  au  loin  son  triste  enclos , 

Et  se  change  en  lumière  à cette  unique  place.... 

Il  marchent  droit  dessus , et  commencent  à voir  . , 
D’où  vient  qu’un  tel  éclat  se  fait  apercevoir. 

LVIII 

C’est  que  sur  un  vieux  tronc  une  armure  nouvelle 
Append  et  de  la  lune  absorbe  la  clarté. 

L'éclat  des  diamants  dont  l’or  pur  étincelle, 

Des  astres  de  la  nuit  atteint  l'infinité. 

.Aux  tranquilles  rayons  d'une  .splendeur  si  belle 
L’écu  de  beaux  dessins  parait  tout  incrusté. 

Un  vieillard  est  auprès,  qui  veille  et  qui  s’avance 
Vers  ceux  dont  son  pouvoir  appelle  la  présence. 
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Ben  è da’ duo  guerrier  riconosciulo, 

Del  saggio  amico  il  vcnerabil  vollo. 

Ma  poi  ch’  ei  ricevè  lieto  saluto, 

E ch’  ehhe  lor  corlesamenle  accolto; 

Al  giovinetlo,  il  quai  tacito  e mulo 
Il  riguardava,  il  ragionar  rivolto  ; 

Signer,  te  sol  (gli  disse)  io  qui  soletto 
In  cotai  ora  desiando  aspetto  ; 

LX 

Che , se  nol  sai , ti  sono  amico  ; e qnanto 
Curi  le  cose  tue , chiedilo  a questi  ; 

Ch’  essi , scorti  da  me,  vinser  l’ incanto 
Ove  tu  vila  misera  traesti. 

Or  odi  i detti  miei,  contrarü  al  canto 
Delle  sirene,  e non  ti  sian  molesti; 

Ma  gli  serha  nel  cor  sin  che  distingua 
Meglio  a le  il  ver  più  saggia  e sanla  lingua. 

LU 

Signor,  non  sotto  l’omhra  in  piaggia  molle, 
Tra  fonti  e fior,  tra  ninfe  e tra  sirene , 

Ma  in  ciÉfia  ail’  erlo  e falicoso  colle 
Délia  virtù  riposlo  è il  nostro  hene. 

Chi  non  gela,  e non  suda,  e non  s’  estolle  • 
Dalle  vie  del  piacer,  là  non  perviene. 

Or  verrai  tu  lungi  dall’  allé  cime 
Giacer,  quasi  tra  valli  aügel  sublime? 

Lkti 

T’ alzh  natnra  inverso  il  ciel  la  fronle , 

E ti  diè  spirti  generosi  ed  aiti , 

Perché  in  su  miri , e con  illustri  e conté 
Opre  te  stesso  al  sommo  pregio  esaltr  ; 

E ti  diè  r ire  ancor  veloci  e pronte , 

Non  perché  1’  usi  ne’  civili  assalli , 

Né  perché  sian  di  desiderii  ingordi 
Elle  ministre  ÿ ed  a ragion  discordi  ; 
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El  les  deux  messagers  ravis  à son  aspect 
Ont  soudain  reconnu  puis  salué  le  sage. 

Il  rend  courloisemenl  ces  marques  de  respect  ; ■ 

Ensuite  vers  Renaud  il  tourne  son  visage 
Et  s'en  voilobservé  d’un  regard  circonspeel; 

Et  puis  de  la  parole  alors  faisant  usage  , >. 

Il  lui  dit  : « C’est  pour  vous  que  seul  en  ce  séjour 
R J'attends  sans  nulle  trêve  et  la  nuit  et  le  jour. 

n 

« A votre  insu  déjà  je  \ous  fus  prolitable  : „ ■ 

R Ceux-ci  m'en  sont  garants,  lorsque  par  mes  avis 
« Tous  deux  ont  pu  briser  le  joug  insurmontable 
R Sous  lequel  vous  traîniez  des  destins  avilis. 

R Écoutez  maintenant  la  voix  réconfortable 
R Des  nymphes  de  là-bas  contrecarrant  les  dits , ^ 

R Mais  qui  germant  au  cœur  engendre  la  sagesse , 

R Source  d'où  les  vrais  biens  coulent  avec  largesse. 

I.XI 

R Ah  ! prince  , ce  n'est  pas  parmi  des  lits  de  fleurs, 

R Non,  ce  n'est  pas  au  sein  des  nymphes,  des. sirènes, 

R Que  d’un  pareil  trésor  se  gagnent  les  sfdcndeurs , 

R Non , non  : qui  n’est  en  butte  à mille  et  raille  peines,  • 
R Qui  ne  sait  affronter  les  grands  froids,  les  chaleurs  , 

^ « Jlt  rompre  des  plaisirs  les  décevantes  chaînes . 

R Qui  ne  monte  au  sommet  de  combats  en  combats, 

R Ne  peut,  aigle  déchu , que  ramper  au  plus  bas. 

LXII 

R A ce  beau  front  tourné  vers  la  céleste  voûte  . 

R A ce  feu  dévorant  qui  brûle  votre  sein,  • ■ 

R Je  vois-assez  que  Dieu  vous  appelle  à la  joute  , ' 

R Et  le  prix  vous  attend  digne  d’un  tel  dessein  ; ' 

R Vous-même  ne  sauriez  choisir  une  autre  roule , 

R.  Suivre  des  passions  l’insatiahle  essaim  ! 

R L’aliment  de  tXî  feu  veut  qü’une  illustre  enquête 
H Rattache  à la  raison  sa  plus  nohle  conquête. 

II.  ' > 
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.Ma  perché  il  tuo  valore , armalo  d' ease, 

Più  fero  assalga  avversarii  eslerni  ; 

E sian  cou  maggior  forza  indi  riprcssc 
Le  cupidigie  , cmpii  netnici  interni. 
banque  Dell'  uso  per  cui  far  concesse, 

Le  impieghi  il  saggio  duce,  e le  governi  : - 
Ed  a suo  senno  or  tepide , or  ardent! 

Le  faccia;  ed  or  le  affretti , ed  or  le  allenli. 

I.XIV 

(]osi  parlava  : e l’ altro , attento  e chelo 
Aile  parole  sue  d' alto  consiglio, 

Fea  de’ detli  conserva  ; e mansuelo 
Volgeva  a terra  e vergognoso  il  ciglio: 

Ben  vide  il  saggio  veglio  il  suo  secreto, 

E gli  soggiuDse  : Alza  là  fronte , o figlio,  . 
E in  questo  scndo  afflssa  gli  occhi  ornai  ; . 

Lh’  ivi  de’  luoi  maggior  1’  opre  vedrai. 

LXV 

* 

Vedrai  degli  avi  il  divùlgato  onore, 

Lunge  precorso  in  loco  erto  e solingo. 

Tu  dietro  anco  riman’,  lento  cursore  , 

Per  questo  délia  gloria  illustre  arringo. 

Su  su , le  stesso  incita  : al  tuo  valore 
Sia  sferza  e spron  quel  ch’  io  colà  dipingo. 
Cosi  diceva  ; e il  cavaliero  affisse 
Lo  sguardo  là , mentre  colui  si  disse. 


Con  sotlil  magistero  in  campo  anguslo 
Forme  infinité  espresse  il  fabro  dotto. 

Del  sangue  d’ Azzio,  glorioso,  augusto 
L’ ordin  vi  si  vedea,  nulla  interrotto. 
Vedeasi  dal  roman  fonte  velusto 
I suoi  rivi  dedur  puro  e incorcotto. 

Slan  coronati  i principi  d' alloro  : 

Mostra  il  vecchio  le  guerre  e i pregi  loro 
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« Mais  afin  que  ce  feu,  lerrible  en  son  excès, 

« Sévisse  seulement  contre  les  infidèles; 

« De  peur  que  votre  sein  ne  donne  encor  accès , 

« Malgré  ce  zèle  ardent , aux  passions  rebelles  : 

« Pour  que  la  sainte  guerre  obtienne  un  plein  succès, 

« Pour  vous  en  assurer  les  palmes  immortelles!... 

« Soumettez  votre  cœur  et  votre  volonté 
« Au  sage  et  digne  chef  par  Dieu  même  adopté.  » 

LXIV 

Il  disait  ; ie  héros  par  sa  pose  expressive 
Montre  qu’il  veut  se  rendre  à ces  sages  avis  ; 

Mais  attachée  au  sol , sa  vue  inattentive 
Dénote  des  désirs  par  le  vieillard  compris. 

Lors  désignant  du  doigt  l'objet  qui  le  captive, 

Le  sage  dit  soudain  : « Levez,  d mon  cher  fils  ! 

« Levez  votre  regard  vers  l'armure  sacrée 
« Où  de  vos  Bers  aïeux  la  gloire  est  consacrée. 

LXV  ' 

« L’honneur  de  vos  aïeux  vous  incite....  en  avant. 

« Vous  êtes  loin  encor  de  leur  trace  sublime  ! . 

« Sur  leurs  pas  élancé , montrez  en  arrivant , 

« Que  vous  étiez  aussi  de  ce  sang  magnanime. 

« Sus,  sus,  que  de  ces  faits  le  charme  stimulant 
« Vous  rende  tous  vos  droits  à votre  propre  estime.  » > 

Il  se  tait  ; le  jeune  homme  avec  émotion 
S’applaudit  d’en  ouïr  l’énumération. 

LXVI 

L’ouvrier  à profit  avait  bien  mis  l’espace 
Pour  y multiplier  l’exemple  des  hauts  faits 
Dont  le  beau  sang  d’Asson , inépuisable  race , 

Avait  fourni  matière  à ces  nombreux  portraits. 

.\ux  antiques  Romains  en  remonte  la  trace , 

Sans  que  sa  pure  essence  ait  dévié  jamais. 

Des  princes  couronnés  des  mains  de  la  vicloire 
Le  vieillard  avec  soin  fait  ressortir  la  gloire. 
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MoslragU  Cajo,  allor  di'  a slrane  gcnli 
Va  prima  preda  il  già  indinalo  impero, 
Preiidere  il  fren  de’  popoli  volenli , 

,E  farsi  d’ Este  il  prindpc  primiero  ; 

Ed  a lui  ricovrai'si  i men  potcnti 
Vicini,  a cui  reltor  facea  mestiero  : 

Poscia  quando  ripassa  il  varco  nolo. 

Agi'  invili  d’ Onorio,  il  fero  Goto  ; 

LXVIII 

E quando  sembra  die  più  avvarapi  e ferva 
Üî  barbarico  incendio  Italia  lutta, 

E quando  Uoma,  prigioniera  e serva, 

Sin  dal  suo  fondo  terne  csser  disIruUa, 
Mostra  ch’  Aurelio  in  liberia  conserva 
La  génie  sotto  al  suo  seeltro  ridutta. 
Mostragli  poi  Foreslo  che  s’  oppone 
Air  Unno  regnator  dell’  Aquilone. 

VXIX 

Ben  si  coposce  al  volto  Attila  il  fello, 

Che  con  occhi  di  drage  par  che  guali, 

Ed  ha  faccia  di  cane;  cd  a veddlo 
Dirai  che  ringhi , e udir  credi  i lalrati. 

Poi , vinlo  il  fiero  in  singolar  duello, 
Mirasi  rifuggir  Ira  gli  allri  armali  : 

E la  difesa  d’ Aquilca  poi  lorre 
ir  buon  Foresto,  dell’  Italia  Eltorre. 

LXX 

Allrovc  c la  sua  morte;  e il  suo  deslino 
È deslin  délia  palria.  Ecco  l’ erede 
Bel  pâdre  grande , il  gran  figlio  Acarino, 
Ch’  air  italico  onor  campion  succédé. 
Cedeva  ai  fati , e non  agli  Unni , Allino;  ' 
poi  riparava  in  più  secura  sede; 

Poi  raccoglieva  una  cillà  di  mille , 

In  val  di  Po,  case  disperse  in  ville. 
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LXVII 

« C'est  Caïus,  des  débris  du  colosse  romain 
« Formant  le  duché  d’Esl,  et  que  ceux  de  sa  suite 
« En  font  d’un  plein  accord  le  prince  souverain  ; 

« Puis  ce  héros  prenant  dès  lors  sous  sa  conduite 
<■  El  protégeant  quiconque  eût  craint  un  coup  de  main  ; 

« Puis  combattant  de  front  et  sachant  mettre  en  fuite 
« Les  Goths  dont  les  torrents  au  nom  d'HonoHus 
« Avaient  pour  tout  dompter  repassé  les  Palus  ; 

LWIU 

« Puis  l’Italie  en  feu , de  ruines  couverte , 

« El  Rome  si  longtemps  reine  des  nations , 

« Qui  semble  être  arrivée  à deux  doigts  de  sa  perle  , 

« Bien  que  devant  survivre  aux  désolations. 

« Leduc  Auréljus,  que  rien  ne  déconcerte , 

<•  Met  les  siens  à l'abri  des  persécutions; 

« Et  puis  on  voit  les  Huns,  que  vers  le  nord  refoule 
« Fofesto,  s’acharnant  sur  la  hideuse  foule. 

LXIX 

O Attila  s’y  remarque , homme  à l’œuil  de  Serpent  , 

« A la  gueule  de  chien , dont  l’affreuse  grimace 
« Effraie;  on  croit  l’ouïr  ne  parler  qu’en  japanl. 

« La  soif  de  sang  humain  est  empreinte  en  sa  face  ; 

« Au  combat  singulier  il  est  vaincu  pourtant , 

« Et , parmi  ses  guerriers  que  sa  défaite  glace  , 

« Il  fuit  vers  Aquilée , où  le  rélance  encor 
« Foresto....  l’Italie  eut  aussi  son  Hector! 

« Car  plus  loin  ce  héros  meurt....  et  sa  perle  immense  ' 
« De  la  patrie  en  deuil  aggrave  le  destin. 

« Son  héritier  soutient  lé  poids  de  sa  puissance  ; 

« Fils  d’un  père  si  grand,  c’est  le  grand  Accarin  ; 

« Un  autre  lui  succède  ; il  est  vaincu  d’avance  « 

« Du  sort,  et  non  des  Huns;  mais  le  vaillant  Altin 
» Plus  tard  prend  sa  revanche  et  regagne  une  ville 
« Sur  l’Éridan  I ce  n'est  qu’une  seule  entre  mille. 
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Contro  al  gran  fiuine,  chein  diluvio  ondeggia, 
Muniasi  j e quindi  la  città  songea, 

Che  ne'  i^uturi  secoli  la  reggia 
De’  magnanimi  Eslensi  esser  dovea. 

Par  fhe  rompa  gli  Alani  ; e che  si  veggia 
Contra  Odoacro  aver  poi  sorte  rea, 

E morir  per  l’ Ilalia.  Oh  nobil  morte 
Che  deir  onor  paterno  il  fa  consorle  1 

LXXII 

t'ader  seco  Alforisio;  ire  in  esiglio 
Azzo  si  vede , e il  suo  fralel  con  esso  ; 

E rilornar  coll’  arme  e col  consiglio,  ^ 
Dappoi  che  fu  il  tiranno  erulo  oppresse. 
Trafitlo  di  saetla  il  destro  ciglio, 

Scgue  r estense  Epaminonda  appresso$ 

£ par  lielo  morir,  poscia  che  il  crudo 
Tulila  è vinto,  e salvo  il  caro  scudo. 

LXXUl 

Di  Uonifazio  parla  ; efanciulletto 
Premea  Valerian  I’  orme  del  padre  . 

Già  di  desira  viril,  viril  di  petto, 

Cento  nol  sostenean  gotiche  squadre. 

Non  lunge,  ferocissimo  in  aspello, 

Fea  contra  Schiavi  Ernesto  opre  leggiadre. 
Ma  innanzi  a lui  l' inlrepido  Aldoardo 
Da  Monseice  escludeva  il  re  lombarde. 

LXXIV 

Enrico  v'  era , e Berengario  : c,  dove 
Spiega  il  gran  Carlo  la  sua  angusla  insegna , 
Par  ch’  egli  il  primo  ferilor  si  trove , 

Ministre  o capilan  d' impresa  degna. 

Poi  segue  Lodovico;  e quegli  il  move 
Contra  il  nepole  ch’  in  Italia  régna  : v 
Ecco  in  hattaglia  il  vince , e il  fa  prigionc. 
Eravi  pot  co’  cinque  ügli  Oltone. 
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« Derrière  le  rempart  du  fleuve  débordé 
« Il  SC  recueille  au  sein  de  sa  ville  ducale. 

« l)t!  ceux  d'Esl , en  faveur  de  l'asile  accordé , 

« Celle  ville  à jamais  devient  la  capitale. 

« Le  vainqueur  des  Alains  n’étant  plus  secondé 
Du  sort,  contre  Odoacre  ayant  chance  fatale, 

» S’immole  à l’Italie,  et  meurt....  heureux  trépas^ 

« Qui  prouve  que  du  moins  il  ne  forligne  pas! 

LXXII 

» Et  d’Alphorisius  il  entraîne  la  chute; 
n Puis  Asson  et  son  frère  honorant  leur  exil , 

O Contre  le  chef  hérule  ont  ranimé  la  lutte 
« Et  vaincu.  Le  sang  d'Esl  a renoué  le  fil 
« De  ses  prospérités....  Au  mauvais  sort  en  bulle 
« Est  Boniface  : un  trait  lui  perce  le  sourcil; 

« Comme  Bpaminondas  il  meurt , et  la  victoire , 

« Vainqueur  de  Tolila  , l’en  décerne  la  gloire  1 

I.WIIl 

« Boniface  a fini  sur  l’écu  triomphant. 

« Jeune,  Valérien  sait  égaler  son  père  ; 

« D’un  bras  ferme  et  d’un  cœur  mille  fois  plus  puissant . 
« A cent  hordes  de.Goths  il  fait  mordre  la  terre  ! 

« Auprès  de  ce  héros,  terrible,  menaçant, 

« Contre  les  Esclavons  Ernest  fait  bonne  guerre, 

« Tandis  qu’un  peu  plus  loin  le  fameux  Aldouard 
« De  Montcelse  a chassé  le  monarque  lombard. 

LXXIV 

« Henri*;  puis  Bérenger  plus  loin  : de  Charlemagne 
« Il  soit  le  fier  drapeau  qu’on  ne  peut  affronter  ! 

« A loi , dès  qu’il  paraît  l’honneur  de  la  campagne , 

« El  sous  ce  fier  vainqueur  on  lui  voit  tout  dompter. 

« Puis  il  sert  sous  Louis  ; Louis  en  Allemagne 
« Le  fait  à son  neveu  la  guerre  susciter  : 
n Vainqueur  il  s’en  empare.  Otho’n  ensuite  brille.  ‘ 

« Entouré  des  cinq  fils  complétant  sa  famille. 
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V’  era  Alinei  ico  ; e si  vedea  già  faite 
Délia  cilla  donna  del  Po  marchese. 
Devolanienle  il  del  riguarda , in  alto 
Di  contemplanle , il  fondator  di  chiese. 

D' inconlra,  Azzo  seconde  avean  rilratlo 
Far  con  Berengario  aspi  e conlese  ; 

Che  dopo  un  corso  di  forluna  alterno 
Vinceva , e dell'  llalia  avea,  il  governo. 

LXXVl 

Vedi  .Mberlo  il  figliulo  ir  fra’  Germani , 

Ë colà  far  le  sue  virlù  si  noie , 

Che,  vinli  in  gioslra  e vinti  in  guerra  i Dani, 
Genero  il  coinpra  Olton  con  larga  dote. 
Vedigli  a lergo  Ugon , quel  ch’  a’  Romani 
Fiaccar  le  corna  impeluoso  puolc  ; 

E che  marchese  dell’  Kalia  fia 
Dello,  e Toseana  lulla  avrà  in  halia. 

I.XXVII 

Poscia  ïehaldo,  e Bonifazio  a canlo 
A Bealrice  sua  poi  v’  era  espresso. 

Non  si  vedea  virile  erede  a lanlo 
Relaggio,  a si  gran  padre  esser  successo. 
Seguia  Malilda,  ed  adempia  ben  qnanlo 
Difelto  par  nel  numéro  e nel  sesso  ; 

Che  puô  la  saggia  e valorosa  donna 
Sovra  corone  e scettri  alzar  la  gonna. 

LXXVIIl 

Spira  spirili  maschi  il  nobil  vollo, 

Moslra  vigor  più  che  viril  lu  sguardo. 

Là  sconfiggea  i Normanni , e in  fuga  vollo 
Si  dileguava  il  già  invillo  Guiscardo  : 

Qui  rompea  Enrico  il  quarlo;  ed  a lui  lollo, 
ülfriva  al  lempio  imperia!  slendardo  . 

Qui  riponca  il  pontefice  soprano 
Nel  gran  soglio  di  Pieiro  in  Valieano. 
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LXW 

« Là  parait  Alinéric  déjà  créé  marquis  . ' 

« De  la  belle  cité  que  le  Pô  fertilise  ; 

« Il  fixe  sur  le  ciel  des  regards  attendris , 

« Dans  le  recueillement  d'un  fondateur  d’Église; 

« Et  puis  c’est  Asson  deux , qu’après  un  compromis  . 

« Le  sort  sur  Bérenger  à la  fin  favorise , 

« Et  qui , ressaisissant  les  rênes  de  l’État , 

« De  l’Italie  enfin  redevient  potentat. 

LXXVI 

«.  Voyez  le  fils  d’Albert  aller  en  Germanie , 

« Et  là  se  distinguer  si  bien  par  sa  valeur,  ’• 

« Qu’étonnant  des  Saxons  la  nation  hardie , 

« Othon  le  prend  soudain  pour  gendre  et  successeur, 

« Et  richement  le  dote  ! Hugues  dans  sa  furie 
« Fait  sentir  aux  Komains  sa  belliqueuse  ardeur^ 

« Si  bien  qu’au  marquisat  de  l'Italie  entière 
« La  Toscane  s’unit  en  sa  riche  bannière. 

LXXVII 

« Mais  voici  'l'héobaldl  et  puis  non  loin  de  lui, 

« Avec  sa  Béatrice  apparaît  Boniface; 

« Nul  héritier  pourtant , qui  fàt  un  digne  appui , 

« Ne  semble  alors  devoir  perpétuer  leur  race  ; 

« Mais  Mathilde  survient  qui  charme  leur  ennui , 

« Car  d’un  successeur  mâle  elle  a tenu  la  place  , 

« Quand  au-dessus  du  sceptre  et  du  royal  bandeau 
« Élle  fl  flu  d’une  femme  élever  le  manteau. 

LXXVIU 

« D’une  mâle  fierté  resplendit  son  visage  ; 

« Son  vif  regard  fulmine  : on  eût  vu  les  Nornuinds 
« Déconfits  et  chassés.  Au  feu  de  son  courage 
« Guichard  fuii  et  n’est  plus  invaincu  dans  les  camps. 

'<  Henri  quatre  aussi  cède.  Elle  offre  comme  hommage 
« L’aigleMes  empereurs  au  temple....  en  même  temps 
« Qu’au  Vatican  rentré , le  pontife  suprême 
n Bessaisissail  entier  son  triple  diadème. 
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LXXIX 

Poi  vedi , in  guisa  d nom  ch’  onori  ed  ami , ^ 
Ch’  or  r è al  Oanco  Azzo  il  qninto,  or  la  seconda. 
Ma  d’ Azzo  il  qnarto  in  più  felici  rami 
Germogliava  la  proie  aima  e féconda. 

Va  dove  par  che  la  Germania  il  chiami , 
Guelfo  il  figliul,  figliul  diCunigonda  ; 

E il  buon  germe  Roman  con  destro  falo 
Ë ne’  campi  bavarici  traslalo. 

LXXl 

Là  d' un  gran  ramo  Estense  ei  par  ch'  innesli 
L’ arbore  di  Guelfon , ch’  è per  se  vielo.  - 
Quel  ne’  suoi  Guelfi  rinuovar  vedresli 
Scettri  e corone  d’ or,  più  che  mai  lielo  ; 

E col  favor  de’  bei  lumi  celesU 
Andar  poggiando,  e non  aver  divielo. 

Già  confina  col  ciel  ; già  mezza  ingombra 
La  gran  Germania,  e lutta  anco  1’  adombra. 

LXXXI 

Ma  ne’  suoi  rami  italici  fioriva 

Relia  non  men  la  regai  planta  a pro  va. 

Bertoldo  qui  d’ incontra  a Guelfo  usciva  : 

Qui  Azzo  il  sesto  i suoi  prischi  rinnova. 
Quesla  è la  sérié  degli  eroi , che  viva 
Nel  métallo  spirante  par  si  mova. 

Rinaldo  sveglia,  in  rimirando,  mille 
Spirti  d' oner  dalle  nalie  faville  : 

LXXXll 

E d' émula  virtù  l’ animo  altero , 

Commosso,  avvampa,  ed  è rapilo  in  guisa  > 
Che  ci6  che  immaginando  ha  nel  pensiero, 
Ciltà  battuta  e presa,  e gente  uccisa , 

Pur,  corne  sia  présenté  e corne  vero, 

Dinanzi  agli  occhi  suoi  vedere  avvisti  : 

E s’ arma  fretloloso  ; e con  la  spene 
Già  la  vitloria  usurpa  , e la  previem'. 
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« El  voyez  quels  honneurs  Asson  le  quint  lui  rend  ! 

« Comme  à l’égal  d’un  roi  ce  prince  la  seconde. 

« 1)  Asson  quatre  d’ailleurs  le  noble  rameau  prend 
<■  Le  développement  d’une  race  féconde. 

" Partout  en  Germanie  en  triomphe  se  rend 
« Guelfe  fils  du  héros  et  de  sa  Cunégonde  ; 

« Et  leur  sang  transplanté  dans  les  champs  bavarois 
« V vient  régénérer  la  tige  de  leurs  rois. 

’LXXX 

« Poussant  en  ces  climats  des  branches  vigoureuses , 

« O Guelfe!  ton  vieux  tronc. sur  un  tronc  vierge  enté , 
« Fait  revivre  des  tiens  les  branches  généreuses  ; 

« Et  l’arbre  principal  jusqu’aux  astres  vanté 
» Élève  èn  haut  du  ciel  ses  palmes  glorieuses. 

« Ainsi  le  râ^neau  d’Est,  dans  le  nord  transporté , 

« Propage  avec  éclat  sa  puissance  infinie , 

« Et  met  sous  son  couvert  toute  la  Germanie. 

LXXXl 

« La  branche  italienne  au  plus  pur  sang  royal 
« Fournissait  une  sève  encor  plus  abondante  : 

« De  Guelfe  au  be.au  rameau , rameau  collatéral , 

<<  Bertholde  en  est  la  souche  illustre , indépendante  ; 

« D’Asson  six  les  enfants  forment  sur  le  métal 
« Comme  les  longs  chaînons  d’une  lignée  ardente.  » 
Kenaud  à cet  aspect  sent  au  fond  de  son  cœur 
L’exemple  des  neveux  accroître  son  ardeur  ; 

LXXXlt 

El  l’émulation  qui  soudain  l’électrise 
Présente  à son  esprit  l'image  des  combats: 

Hommes  de  guerre  aux  mains,  ville  assiégée  cl  prise , 
Chevaliers  recevant  ou  donnant  le  trépas.... 

Puis  cette  vision  tellement  le  maîtrise , 

Que , voyant  en  effet  ce  qui  n’existe  pas , 

A la  hâte  il  revêt  l’armure,  et  croit  d’avance, 

■laloux  dp  la  victoire,  en  assurer  la  chance. 
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Lxlua 

Ma  Caria,  il  quale  a lui  del  regio  erede 
Di  Dania  già  narrala  avea  la  morte , 

La  destinata  spada  allor  gli  diede. 

Prendila  (disse),  e sia  con  liela  sorte; 

E solo  in  pro  délia  cristiana  fede 
1/  adopra,  giusto  e pio  non  men  che  forte; 

E fa  del  primo  suo  signer  vendetta , • * 

Che  f amè  tanlo  ; e ben  a te  s’aspetta. 

LXXUi 

Rispose  egli  al  guerriero  ; Ai  cieli  piaccia 
Che  la  man  che  la  spada  ora  riceve , 

Con  lei  del  suo  signer  vendetta  faccia  ; 

Paghi  con  lei  ciô  che  per  lei  si  deve. 

Carlo  , rivollo  a lui,  con  lieta  faccia, 

Lunghe  grazie  rislrinse  in  sermon  brcve. 

Ma  lor  s’ offriva  intento,  ed  al  viaggio 
Nolturno  gli  alTrettava  il  nobil  saggio. 

LXXXV 

Tempo  è (dicea)  di  girne  ovc  t'  attende 
(lOlTredo  e il  campo  ; e ben  giungi  opportune. 

Or  n’  andiam  pur,  ch’  aile  cristiane  tende 
Scorger  ben  vi  saprô  per  1'  aer  bruno. 

Cosi.dice  egli  : e poi  su!  carro  ascende , 

E lor  v’accoglie  senza  indugio  alcuno  ; 

E rallentando  a’  suoi  destrier!  il  morso,  ' '' 

Gli  sferza,  e drizza  ail’  oriente  il  corso. 

LXXXVI 

Taciti  se  ne  gian  per  r aria  nera  ; 

Quando  al  garzon  si  volge  il  vecchio,  e dice  : 

Veduto  hai  tu  délia  tua  stirpe  altéra 
1 rami  e la  vetusta  alla  radice  ; 

E,  sebben  ella  dall’  età  priiniera 

Stala  è fertil  d’  eroi  madré  e felice , ’ 

Non  è , nè  fia  di  parlorir  mai  stanca  ; 

Che  per  vecchiczza  in  lei  virtù  non  munca. 
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LXXXIU 

Déjà  de  Suénon  n'ayanl  pas  tù  la  mort, 

Carie  en  offre  au  héros  la  formidable  épée , • , - 

Klle  qui  du  Danois  avait  trompé  l’effort  : 

« Prenez-la , disait-il  ; sa  lame  bien  trempée 

«,  Pour  les  Chrétiens  eux  seuls  a fait  un  noble  effort  : 

« La  cause  de  la  croix  ne  peut  être  trompée , 

« Et  ce  glaive  ne  doit  demeurer  en  repos 
« Qü’après  avoir  vengé  notre  jeune  héros.  »' 

LXXXIV 

Il  répond  au  guerrier  : « Ah  ! dans  son  indulgence  . 

« Dieu  veuille  que  ma  main  qui  ce  glaive  reçoit , 

« De  son  premier  seigneur  assure  la  vengeance 
« Et  que  du  moins  ce  fer  acquitte  ce  qu’il  doit!  * > 
Carie,  d’un  long  regard  où  luit  l’intelligem'e, 
L’approuve....  en  ce  regard  son  grand  cœur  se  {«rçoit. 
Le  char  pourtant  est  prêt  pour  la  route....  et  le  sage 
Invite  les  Chrélieus  à hâter  leur  voyage  : 

LXXXV 

« Il  est  temps  de  partir;  Godefroy  vous  attend, 

« Dit-il;  entrez  au  camp  avant  que  l’aube  vienne; 

,«  Malgré  l’obscurité  marchons,  et  dans  l'instant 
« Nous  aurons  découvert  la  bannière  chrétienne.  » 

Sur  le  char  aussitêt  tous  à la  fois  montant , • - 

Le  vieillard  ayant  soin  que  le  mors  les  retienne  , 

Lâche  bride  aux  coursiers;  ils  glissent  dans  la  nuit,  ’ 
Etdroit  vers  l’orient  le  vieillarf  les  conduit. 

LXXXVI 

En  silence  d’abord  ils  fournissaient  leur  course , 

Puis  le  sage  au  guerrier  dit  : « Mon  jeune  héros , 

« La  sève  de  ce  sang,  féconde  dès  sa  source, 

« A donc  donné  le  jour  à de  nombreux  rameaux  ! 

« Mais  l’avenir  n’a  point  une  moindre  ressource 
O En  elle , et  la  destine  à des  honneurs  plus  hauts  ; 

« Jamais , quoi  qu’il  en  soit,  cette  vaillante  race 
« D’enfanter  des  vainqueurs  ne  se  montrera  lasse. 
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Oh , corne  tralto  ho  fuor  dcl  fosco  scno 
Dell’  età  prisca  i primi  padri  ignoti , 

Cosi  polessi  ancor  scoprire  appieno 
Ne’  secoli  avvenire  i tuoi  nepoti , 

E , pria  ch'  cssi  apran  gli  occhi  al  bel  sereno 
Di  questa  luce,  fargli  al  mondo  noli! 

Che  de’  futuri  eroi  già  non  vedresli 
L’  ordin  men  lungo,  oppur  men  chiari  i gesli. 

LXXXVIII 

Ma  r acte  mia  per  se  dentro  al  futuro 
Non  scorge  il  ver  Che  Iroppo  occulto  giacc , 
‘Se  non  caliginoso  e dabbio  e scuro, 

Quasi  lunge,  per  nebbia,  incerta  face. 

E se  cosa,  quai  certo,  io  m’assecuro 
Affermarli , non  sono  in  questo  audace,; 

Ch’  io  r intesi  da  tal , che  senza  vélo 
1 secreti  lalor  scopre  del  eielo. 

LXXXIX 

Quel  ch’  a lui  rivelô  luce  divina, 

E ch’  egli  a me  scoperse , io  a te  predico. 

Non  fu  mai  greca,  o barbara,  o latina 
Progenie , in  questo  o nel  buon  tempo  antico, 
Ricca  di  tanti  eroi , quanti  destina 
A te  chiari  nepoti  il  cielo  amieo  ; 

Ché  aggnaglieran  quai  più  chiaro  si  noma 
Di  Spart  a,  di  Cartagine  e di  Homà. 

xc 

Ma  fra  gli  altri  (mi  disse)  Alfonso  io  sceglio, 
Primo  in  virtù,  ma  in  titolo  secondo; 

Che  nascer  dee,  quando,  corroto  e vegUo, 
Povero  fia  d’ uomini  illustri  il  mondo. 

Questi  fia  lal , che  non  sarà  chi  miglio 
La  spada  usi  o Io  scettro,  o meglio  pondo 
O dell’  arme  sostegna  o del  diadema; 

Gloria  dcl  sangue  tuo  son\ma  e suprcma. 
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LXXWII 

« De  même  que  j’ai  su  lire  dans  le  passé 
« Les  litres  glorieux  et  le  nom  de  vos  pères , 

« Que  ne  peut  l’avenir  tel  qu’il  sera  tracé 
« Me  laisser  voir  l'éclat  de  vos  neveux  prospères! 

« Oui , que  ne  peut  le  nombre  en  être  retracé  , 

«<  Par  le  soudain  effort  de  mes  soins  éphémères , 

« Un  ordre  non  moins  beau,  des  litres  non  moins  grands, 
« Noos  montreraient  l’éclat  de  ces  fiers  conquérants. 

LXXXVIIl 

« Mais  mon  œuil  n’atteint  pas  jusqu’aux  choses  futnres , 

« Et  n’en  saurait  percer  la  docte  obscurité  ; 

« Heureux  qui  peut  tirer  de  simples  conjectures 
. « Sur  ce  qui  doit  un  jour  être....  la  vérité! 

« A d'autres  le  talent  d'avoir  des  chances  sûres 
« Pour  saisir  l’avenir  parmi  l’éternité. 

« Le  sage , dont  je  tiens  ce  que  je  vais  vous  dire , 

« Sait  dans  l’âge  qui  vient  tout  juger,  tout  prédire. 

LXXXIX 

« C’est  d’en  haut  qu’il  reçoit  ses  révélations , 

« El  moi  je  tiens  de  lui  ce  que  j'en  peux  répandre. 

« Jamais  race  parmi  les  fortes  nations , 

« Grecs,  étrangers,  Romains,  apte  à tout  entreprendre, 

« Jamais  race  ne  fit  de  telles  actions, 

« Ni  de  plus  de  héros  ne  féconda  la  cendre  ; 

« Sparte,  Rome  et  Carthage,  illustres  à jamais, 

« N’en  pourraient  égaler  la  somme  de  hauts  faits. 

xc 

« Parmi  ceux-ci  s’élève  Alphonse  le  deuxième, 

« Deuxième  pour  le  rang,  mais  premier  pour  rhonneui'7 
« Quand  le  monde  appauvri  sent  la  disette  extrême 
« D'hommes  que  recommande  une  telle  valeur. 

R Soit  qu’il  porte  le  glaive  ou  bien  le  diadème , 

R II  en  soutient  le  poids  avec  même  bonheur  : 

« De  votre  noble  sang,  sous  l’un  et  l’autre  insigne , 

« Nul  aux  yeux  des  guerriers  ne  paraîtra  plus  digne. 
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Üarà , fanciullo,  in  varie  immagin  ferc  • 

Di  gueira , indizio  di  valor  sublime  : 

Fia  lerror  delle  selve  e delle  fere , 

E negli  arringhi  avrà  le  lodi  prime. 

Poscia  riporterà  da  pugne  vere 
Palme  villoriose  e spoglie  opime  : 

E sovente  avverrà  che  il  crin  si  cigna 
Or  di  lauro,  or  di  quercia , or  di  gramigna. 

-xcii 

Délia  matura  etàpregi  men  degni 
Non  fiano  stabilir  pace  e quiete  ; 

Mantener  sue  città,  fra  l’arme  e i regni 
Di  possenti  vicin,  tranquille  e chele; 

Nutrire  e fecondar  l' arti  e gl’  ingegni  ; 
Celebrar  guiocchi  illustri  e pompe  lieie  ; 
Librar  con  giusta  lance  e pene  e premi  ; 
Mirar  da  lunge  e preveder  gli  estremi. 

XCIII 

Oh , s’ avvenisse  mai  che  contra  gli  empi 
Che  lutte  infesteran  le  terre  e i mari , 

E délia  pace,  in  quei  miser!  tempi, 

Daran  te  leggi  ai  popoli  più  chiari. 

Duce  sen  gisse  a vendicare  i tempi 
Da  lor  distruUi , e i violai!  altari; 

Quai  ei  giusta  faria  grave  vendetta  ■ 

Sul  gran  tiranno,  e suH’  iniqua  sella  ! 

cxiv 

Indamo  a lui  con  mille  schlere  armate 
Quinciil  Turcoopporriasi,eqoin(liil  Mauro  : 
Ch’  egli  porlar  potrebhe  oltre  l’ Eufrale , 

Ed  ollre  i gioghi  del  nevoso  Tauro, 

Ed  oltre  i regni  ov’  è perpétua  siale , 

La  croce , e il  bianco  augello,  e i gigli  d’auro; 
E per  battesmo  delle  nere  fronli , 

Del  gran  Nilo  scoprir  le  ignote  fonli. 
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« Et  dès  l’enfaocc  même  il  donnera  l'essor 
K Par  de  mâles  essais  à ses  penchants  sublimes  : . ' 

« Les  forêts,  les  tournois  retentiront  d'abord 
« Des  triomphes  qu'on  doit  aux  efforts  magnanimes, 

« Et  puis  dans  les  combaLs  il  obtiendra  du  sort 
I'  La  palme  et  les  honneurs  des  dépouilles  opimes; 

« Souvent  il  adviendra  que  l'or  et  le  laurier, 

« Le  chêne  ou  le  gazon  ceindront  son  front  guerrier. 

XCII 

« Plus  tard  il  n'a  pas  droit  à de  moindres  louanges, 

« Et  de  nobles  traités  marquent  son  âge  mûr  ; 

« Au  maintien  de  la  paix  travaillent  ses  phalanges-; 

« Les  arts  autour  de  lui  ne  gardent  rien  d'ol)scur, 

« Et  le  génie  humain  va  sortir  de  ses  langes. 

<-  Des  jeux  sont  célébrés,  où  d'un  doigt  ferme  et  sùr' 

« Il  décerne  les  prix  et  les  peines  dispense 
« Le  succès  en  tout  point  sera  sa  récompense. 

xciii  ( 

« Or,  s'il  advient  un  jour  que  de  vils  mécréants, 

« Courant,  malgré  la  paix,  et  tes  mers  et  les  terres, . 

« Profitent  du  hasard  ou  du  malheur  des  temps, 

« Pour  se  rendre  du  nord  les  peuples  tributaires..,. 

» Qu’on  ait  à lui  recours!...  etses faits  éclatants 
« Relèveront  soudain  les  autels  de  ses  pères, 

« Et  pour  venger  le  nom  des  saints  temples  chrétiens , 

« Humiltront  le  culte  et  le  chef  dos  patens. 

xciv 

« A son  bras  vainement  et  le  Turc  et  le  Maure 
« Opposent  le  rempart  de  leur  mille  escadrons  : 

« Par  delà  de  l’Euphrate  il  les  poursuit  encore, 

« Par  delà  du  Taurus  et  de  ses  froids  pilons. 

« Il  les  presse  au  midi , les  refoule  à l’aurore  ! 

« La  croix  s'unit  au  lis  sur  scs  blancs  pavillons  ; 
n De  l'Egypte  et  du  Nil  aux  sources  ignorées 
« il  range  sous  ses  lois  les  peuplades  ouivnVs.  » 

Il  ai 
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Cosi  parlava  il  veglio  : e le  parole 
Lietamentc  accoglicva  H giovincllo  ; 

Che  del  pensier  délia  fulura  proie 
Un  lacito  placer  ænüa  nel  petto. 

L’ alba  intanto  sorgea , nunzia  del  suie  -, 

E il  ciel  cangiava  in  oriente  aspelto  : 

E sulle  tende  già  potean  vedere 
l)a  lunge  il  treniolar  delle  bandiere. 

XCVI 

Rirumincià  di  novo  allora  il  saggio  ; 
Vedete  il  sol  che  vi  riluce  in  frontc, 

E vi  discopi'e  eoll'  ainico  raggio 
Le  tende  e il  piano  e la  citlade  e il  monte. 
Secnri  d' ogn'  intoppo  e d’ ogni  oitraggio 
lo  scorti  v’  ho  sin  qui  per  vie  non  conte  : 
Potete  senza  guida  ir  per  voi  stessi 
Umai  ; nè  lece  a me , chc  più  ra’  appressi. 

xcvii 

Cosi  toise  congedo,  e fe’  ritorno, 
Lasciando  i cavalier!  ivi  pedoni. 

Ed  essi  pur  contra  il  nascente  giorno 
Seguir  lor  strada,  e giro  ai  padiglioni. 
Porté  la  fama  e divulgô  d' intoruo 
L' aspettato  venir  de  i trc  baroni  ; 

E innanzi  ad  essi  il  pio  Guiïrcdo  corse , 
Che  per  raocorli  dal  suo  seggio  sorse. 
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Tel  parla  le  vieillard , et  son  noble  discours 
Dans  l’âme  du  héros  avait  porté  l'extase. 

.Ainsi  son  noble  sang  doit  s'illustrer  toujours,  ' 
Et  ce  beau  pronostic  d'un  feu  divin  l'embrase. 

Près  de  se  révéler,  l’astre  éclatant  des  jours 
Du  dème  oriental  illuminait  la  base, 

Et  du  camp  des  croisés,  qu'indiquait  le  vieillard  , 

On  eût  pu  voir  de  loin  ondnler  l'étendard. 

xr.yi 

Et  le  sage  reprit:  « Le  jour  qui  prédomine 
« A l'heure  où  le  soleil  épanche  sa  clarté  , 

« Montre  le  camp  chrétien  et  1a  sainte  colline , 

« Et  la  plaine  et  les  tours  de  la  noble  cité. 

« Ici  cesse  de  lait  ma  mission  divine; 

<>  Vous , suivez  votre  marche  avec  sécurité  ; 

« Allez  : l'abord  du  camp  vous  devient  accessible; 

« Mais  de  vous  y guider  il  ne  m'est  point  loisible.  » 

XCVII 

Il  dit,  et  les  aidant  à descendre  du  char. 

Le  sage  prend  congé  de  tous  trois  et  tes  quitte  ; 
Ceux-ci  suivent  du  camp  la  route , et  sans  retard 
Vers  les  blancs  pavillons  ils  marchent  au  plus  vite. 
Le  bruit  de  leur  retour  s'accroît  de  toute  part  : 

De  tous  points  sur  leurs  pas  soudain  se  précipite 
La  foule;  et  Godefroy  que  l'on  court  prévenir, 

Se  lève  et  se  prépare  à les  bien  accueillir. 
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Prima  i sûoi  falli  piaiige;  e pot  l’ iiiiprcsa 
Dol  bosro  teiila,  e riiifo  il  buuii  Riiialdu  : 
Del  ioiu|ioe((izio  s’  ^ novella  intosa, 
Ch’oiuai  s’apressa  , r pur  asinio,  e lialilo 
Va  a apiarnc  Valriiio.  Aspra  coiilesa 
Ka.ssi  inlanlo  a Sion;  ma  taiilu  c saldo 
1/  aiuto  rtr  liait  dal  ciel  l’ amie  crisliaiie, 
Ui’  a’  uosiri  in  preda  la  cluà  rimane. 


Giunto  Rmaldo  ovc  GolTrpdo  è sorlo 
Ad  incontrarlo,  inconiincio  : Signore , 

A vendiearmi  del  guerrier  ch’  è morlo, 
(]ura  mi  spinse  di  geloso  unore  ; 

E s’ io  n’  offesi  le , ben  disconforlo 
Ne  senlii  poscia  e penitenTa  al  core. 

Or  vegno  a’  tuoi  richiami;  ed  ogni  einenda 
Son  pronto  a far,  che  grato  a le  mi  renda. 

Il 

A lui,  iir  umil  gli  s’ inchinô,  le  braccia 
Slese  al  collo  Goffredo,  e gli  rispose  ; 

Ogni  trista  memoria  ornai  si  taccia , 

E pongansi  in  obblio  le  andate  cose  : 

E per  emenda  io  vorrô  sol  che  faccia. 

Quai  per  uso  faresti , opre  famose; 

Che  in  danno  de’  nemiei , e in  pro  de'  noslri 
Vincer  convienti  délia  selva  i moslri. 
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1)0  seserreur.s  d'abord  Raiiaud  faii  péiiiieiicc, 
Tuis  inarclic  vers  le  buis  doiu  il  suri  trujiDpliaiii. 
Le  caiii|)  egypUen  sc  lève»  el,  vu  l’urgence» 
Hotiillon  l’a  su  d’en  haul;  puur  l'épier  s’elTrani, 
VafTriti  s'éloi4,'ne  ; alors  le  siégé  rccoinmencc. 
L'elTuri  des  deux  ctMés  ne  fui  jamais  si  giaïul  : 
Les  Clireiieiis,  ijne  le  ciel  pleincmeni  fa>orise. 
Oui  cnÛtt  le  dessus  ; Jérusalem  est  prise. 


I 

llenaud,  qui  voU  vers  lui  s’avancer  (ioüefi  oy, 

So  hâte  de  le  joindre  cl  loi  dit  : « Noble  sire, 

<<  Contre  qui  m'outrageait  conservant  mon  sang-froid , 
« J’aurais  dd  le  forcer  sans  doute  à se  dédire, 

« Non  le  tuer!...  mais  si , s’en  accrut  contre  moi, 

« Votre  courroux  , j’en  ai  trop  senti  le  martyre  ! 

« Vous  m’appelez , je  viens , el  prêt  à m’amender, 

« C’est  à moi  d'obéir,  à vous  de  commander.  » 

II 

Renaud  se  tait  et  prend  une  humble  contenance  ; 

Mais  à l'entour  du  cou  lui  jetant  les  deux  liras , 
(’iodefroy  lui  répond  : a Ami  que  le  silence 
« Anéantisse  enfin  de  si  fâcheux  débats. 

« Pour  effacer  les  torts  redouble  de  vaillance , 

« Et  eucUlc  de  nouveau  la  palme  des  combats. 

« Mais,  avant  de  dompter  l’ennemi  par  les  armes, 

« De  la  forêt  d’abord  il  faut  vaincre  les  charmes. 
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■ III 

L' anticbissima  selva  onde  fu  avanli, 

De’  nosiri  ordi^'ni  la  materia  iratia  , 

Quai  che  sia  la  eagiono , ora  è d' inoanli 
^crela  stanza  e formidabil  falta  ; 

Nè  v'  è cbi  legno  indi  Ironcar  si  vanti  . 

Nè  vuoi  ragion  cbe  la  cilla  si  balla 
Scnza  tali  insirumenli.  Or  cola  dove 
Pavenlan  gli  allri,  il  luo  valor  si  provc. 

IV 

r.osi  disse  egli  : e il  cavalier  s’  offcrsc 
Coi)  brevi  delti  al  riscbio  e alla  falica  ; 

Ma  negli  alli  magnanimi  si  scersi' 

(^,1)’  assai  farà , benchè  non  mollo  ei  dica. 

E verso  gli  altri  poi  liclo  converse 
La  désira  e il  vollo  ail’ accoglienza  ainica. 
Qui  Guelfo,  qui  Tancredi,  e qui  già  lulli 
S’ cran  deir  osle  i princi|»i  ridutli. 

V 

Poicbè  le  diinostranze  onesic  e «are  , 

Con  que'  soprani  cgii  ilcrô  più  voile , 
Placido  uiïabilnienle  e popolare 
L’ altre  genli  ininori  ebbe  ractudle. 

Nè  saria  già  più  allegro  il  militare 
Grido,  O le  lurbe  inlorno  a lui  più  folle , 

Se,  vinlo  l'orienle  e il  mezzogiorno , 
Trionfante  ei  n'  andasse  in  earro  adorno. 

VI 

Cosi  ne  va  sino  al  suo  albergo  ; e siede 
In  cerebio  quivi  ai  cari,  amici  accanto  : 

E inolto  lor  risponde,  e mollo  ebiede 
Or  délia  guerra,  or  del  silveslre  incanloi 
Ma,  quando  ognun  parlendo  agio  lor  diede, 
Cosi  gli  disse  V eremita  sanlo  : 

Ben  gran  cose , signore , e lungo  corso 
(Mirabil  peregrino!)  errando  bai  seorso. 
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« Celte  antique  forêt,  où  nous  tiouvions  jadis 
« Le  bois  propre  à former  nos  machines  de  guerre , 
« Est  devenue  enfin  l'effroi  des  plus  hardis , 

« El  des  esprits  malins  le  damnable  repaire  ; 

« A leur  aspect  J’ai  vu  mes  hommes  interdits  ! 

« Sans  machines  pourtant  l'assaut  ne  peut  se  fakc  ; 
« La  raison  le  commande  j eh  bien  ! de  la  valeur 
« J’attends  un  résultat  que  n'a  pas  eu  la  leur.  >> 

IV 

Ainsi  parla  Bouillon.  Renaud  d'un  ton  modeste 
.Accepte  les  périls  de  l'expédition. 

De  ses  faits  rarement  un  vrai  brave  proteste  : 

Moins  il  promet,  et  plus  il  fait  dans  l'action  ! 

Vers  la  foule  aussitôt  par  un  gracieux  geste 
Il  se  tourne  et  sourit  avec  affection, 
fiuelfeet  Tancrède  y sont  ; il  n’y  manque  personne 
De  ceux  que  le  héros  le  plus  affectionne. 


.Ayant  avec  ses  pairs , illustres  commandants , 
Échangé  les  transports  d'une  joie  ineffable , 

On  le  voit  s'avancer  vers  les  chefs  moins  marquants 
El  les  simples  guerriers  d'une  manière  affable  ; 
t'ar  tous , mêlant  son  nom  à leurs  cris  éclatants , 
Viennent  eu  foule  à lui  : triomphe  inestimable, 

Kl  tel  que  si , vainqueur  du  levant  au  midi , 

A son  char  triomphal  l'armée  eût  applaudi. 


Jusqu’à  son  pavillon  la  foule  ainsi  l escorte. 

En  cercle  autour  de  lui  se  rangent  ses  amis; 

La  conversation  ^ noue  : on  lui  rapporte 
A quelle  extrémité  le  sort  les  a soumis , 

Kl  comment  hurle  au  bois  l'infernale  cohorte, 

Buis  chacun  se  relire.  A scs  côtés  assis 

Est  Pierre  , dont  la  voix  en  ces  mots  rinlerpeHc  . 

n Oiiel  miracle , seigneur,  ce  retour  nous  révêli'  ! 
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Quanto  devi  al  gran  Ké  che  il  mondo  regge  ! 
Tratlo  cgli  l’  ha  dall'  incantale  soglie  : 

Ëi  le  smarrilo  agnel , fra  le  sue  greggc 
Or  riconduce,  e nel  suo  ovile  accoglie  ; 

E per  la  voce  del  Buglion  t' elegge 
Seconde  eseculor  delle  sue  voglie. 

Ma  non  conviensi  già  ch’  ancor  profuno 
Ne'  suoi  gran  minislerii  armi  la  mano  : 

VIII 

' Ëhe  sei  delta  caligine  del  monde 
Ë délia  carne  tu  di  modo  asperso, 

Che  il  Nito , O il  Gange , o l' océan  profondo 
Non  li  potrebbe  far  candido  e lerso. 

Sol  la  grazia  del  ciel  quanlo  hai  d’ immonde 
Puô  render  puro  : al  ciel  dunque  converso , 
Kivereute,  perdoo  richiedi , e spiega 
Le  tue  tacite  colpe,  c piangi  e prega. 

Il 

Cosi  gli  disse  ; ed  ci  prima  in  se  slesst» 
l’ianse  i superbi  sde^ni  e i folli  aumri  ; 

Poi  chinalo  a’  suoi  piè,  meslo  e diinesso , 
Tutti  scoprigli  i giovenili  eri  ori. 

Il  ininislro  del  ciel , dopo  il  concessu 
Perdono,  a lui  dicea  : C.o’  novi  altwri 
Ad  orar  le  n’  andrai  là  su  quel  moule 
Che  al  raggio  mattutin  volge  la  fronle. 

V 

Ouinci  al  bosco  T invia , dove  eolanti 
Son  fantasmi  ingannevoli  e bugiardi. 
Viticerai,  queslo  so,  nioslri  e gigaiili  ; 

Pur  ch’  altio  folle  error  non  li  rilardi. 

Dell  ! nè  voce  che  dolce  o pianga  o caiiti , 
Nè  bellà  che  soave  o rida  o guiu-di , 

(’.on  lenere  lusinghe  il  cor  li  pieghi  ; 

Ma  spiezza  i,  finli  aspclti  c i linti  prcglii. 
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« Ah  I que  ne  dois-tu  point  au  maître  des  humains 
« Qui  naguère  brisa  tes  magiques  entraves , 

« Pour  te  réintégrer  au  bercail  de  ses  saints  î 
« Loin  que  satan  te  compte  au  rang  de  ses  esclaves , 

« Dieu  même  t’associe  à ses  nobles  desseins  ; 
c.  Pour  deuxième  à Bouillon  , ô toi  brave  des  braves , 

« Le  Seigneur  te  choisit....  mais  au  cœur  profané 
« Un  semblable  succès  ne  sera  pas  donné. 

VIII 

« Les  vices  de  lu  chair  et  les  erreurs  du  monde 
« Ont  en  toi  tellement  altéré  le  Chrétien , 

« Que  le  Nil , ou  le  Gange  , ou  la  mer  dans  leur  onde 
« Pour  te  régénérer  même  ne  pourraient  rien. 

« A Dieu  seul  de  laver  cette  souillure  immonde  : 

« Pour  en  avoir  la  grâce  et  le  souverain  bien  , 

« (Confesse  les  écarts  de  tes  jours  de  démence  ; 

« Les  pleurs  et  la  prière  ont  droit  <à  sa  clémence.  » 

IX 

Pierre  s’est  lù;  pleurant  sur  ses  folles  amours , 

Le  jeune  homme  à ses  pieds  veut  en  fuir  l'anathème 
De  ses  torts  à l'ermite  il  retrace  le  cours.... 

Le  ministre  du  ciel , au  nom  du  Dieu  suprême , 
ses  indignités , quel  qu’en  fût  le  concours , 
Pardonne,  car  il  vit  son  repentir  extrême. 

Puis  il  dit  : « Va  prier  dès  l aube  sur  ce  mont 
« Dont  le  soleil  levant  aime  à dorO'  le  front.  • 

X 

« De  là  tu  te  rendras  vers  le  bois  qu’on  redoute , 

U Ce  bois  où  l'on  a vu  tant  de  monstres  errants. 

« Tu  vaincras , à mon  fils  ! je  n’en  fais  aucun  doute , 
« 'l'ii  vaincras  à la  fois  fantômes  et  géants , 

X Pourvu  que  nul  effort  à ton  âme  ne  coûte  ! 

» Sache  donc  mépriser  pleurs,  et  soupirs,  et  chants, 
" .\spects  trompeurs,  beauté,  tous  genres  d'artifices 
« Dont  les  malins  esprits  arment  leurs  maléfices.  » 


(^osi  il  consiglia  ; e il  cavalier  s appresia, 
IK^siandu  c sperando,  ail'  alla  impresa. 

Passa  pcnsoso  il  di , pensosa  c luesla 
La  nolle  ; e , pria  ch’  in  ciel  sia  I alba  acccsa 
Le  belle  arme  si  cinge,  e sopravvesta 
Nova  ed  esirania  di  color  s'  ha  presa  ; 

E lullo  solo  e tacilo  e pedone 

Lascia  i conipugni  e lascia  il  padiglione. 

MI 

Era  nclla  stagiou  ch’  anco  non  code 
Libero  ogiii  confia  la  nolle  al  giorno, 

Ma  l'orieule  rosseggiar  si  yede , > 

Ed  anco  è il  ciel  d’alcuna  sleli.i  adomo  : 
Quando  ci  drizzô  ver  l' Olivelo  il  piede , 

( logli  occhi  alzali  conlcniplando  inloruo. 
Quinci  nollurne  c quindi  inattuline 
^lleze  incorrullibili  c divine. 

XIII 

Fra  se  stesso  pensava  : oh  quanlc  belle 
l.iici  il  leinpio  celeste  in  Se  raguna  ! 
lia  il  suo  gran  carro  il  di  ; le  auralc  stelle 
Spiega  la  nolle,  e l’argenlata  luna. 

Ma  non  è chi  vagheggi  o qiiesla  o quelle  , 

E iniriam  noi  torbida  lucé  e bruna , 

Lh’  un  girard'occhi,  un  balenar  di  riso 
Scopre  in  brève  conlin  di  fragil  viso. 

XIV 

Losi  pensoodo,  aile  più  eccelse  cime 
Ascese;  e quivi  , inchino  e rivercnle  , 

Alz6  il  pensier  sovra  ogni  ciel  sublime . 

le  luci  fiss6  neir  oriente  : 

La  prima  vita  e le  mie  colpe  prime 
Mira  con  occhio  di  pielà  clemenle, 

Padre  c Signor  ; in  me  tua  grazia  piovi , 
Sieehè  il  mio  vecchio  Adam  purghi  e riniiov 
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XI 

Il  dil , et  le  héros  vainqueur  des  passions  '■ 

Avec  ses  ennemis  hrùle  d’en  être  aux  prises. 

Il  consacre  le  jour  aux  méditations 

Rt  la  nuit  au  calcul  des  hautes  entreprises. 

L’aube  hasarde  enfin  quelques  pâles  rayons....  ' 

Sa  lielle  colle  neuve  et  scs  armes  sont  prises  : 

Silencieux  el  prompt,  il  sort  de  son  quartier  ' - 
Sans  avoir  avec  lui  même,  un  seul  écuyer. 

vil 

C’était  l’heure  où  le  Jour  va  l'emporter  sur  l’ombre  , 

Où  l’orient  revêt  les  couleurs  du  matin  , 

Où  les  astres  au  ciel  brillent  en  moindre  )iombrc, 

El  n’y  répandent  plus  qu'un  éclat  incertain. 

Sur  le  mont  ülivet  Kenaiid  marche  cl  dénombre , 

Au  mdmênt  de  chercher  un  glorieux  destin , , * 

Ce  qu’offre  la  nature,  eu  .ses  sublimes  fastes , 
l)e  rapports  éternels  et  d’éternels  contrastes. 

XIII 

« 

« Ah  ! combien,  disait-il , de  disques  lumineux 
« Contient  le  firmament  en  sa  voûte  enchantée  ! 

« l.e  jour  a son  soleil , la  nuit  ses  mille  feux  , 

« Sans  compter  le  reflet  de  sa  lune  argentée  ; 

» Eh  bien , nous  restons  froids  à tout  ce  merveilleux 
.«  Et  nous  nous  laissons  prendre  à l’œillade  affectée , 

« Au  dangereux  éclat , au  fugitif  aimant 
« D’un  visage  qui  doit  ne  durer  qu’un  moment!  » ■ 

XIV 

Tout  plein  de  ces  pensers  il  atteignait  les  cimes  ; 

.Alors  s'agenouillant  en  haut  de  ce  saint  lieu  , 

Il  se  mit  à prier  en  ces  instants  sublimes  > 

Où  l’orient  parait  nous  rapprocher  de  Dieu. 

•<  Dieu  puissant , disait-il , des  terrestres  abîmes 
••  Si  j’ose  m’élever  jusqu  aux  sources  du  feu  , 

« Fais-moi  participer  à la  grâce  éternelle , 

« El  purifie  en  moi  b»  tache  originelle.'  » 
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XV 

(^osi  pregava  ; e gli  sorgeva  a froule  , 

Falla  già  d' aura,  la  vermiglia  aurora, 

(]he  l’ elmo  e l’ arme,  e inlorno  a lui  dcl  inonle 
Le  verdi  cime,  illuminando , indora  ; 

E veutilar  nel  pello  e nella  fronle 
Senlia  gli  spirti  di  piacevol  ora, 

Che  sovra  il  capo  suo  scolea  dal  grembii 
Délia  beir  alba  un  rugiadoso  nembo. 

XVI 

La  rugiada  del  ciel  sulle  sue  spoglic  < . 

Cade , che  parean  eenere  al  colore  ; 

E si  r asperge , dhe  il  pallor  ne  loglic , 

E inducc  in  esse  un  lucido  caïulorc. 

Tal  rabbellisce  le  smarritc  foglic 
Ai  mattulini  geli  arido  fiore  ; 

E tal  di  vaga  giovenlù  rilorna 

Lielo  il  serpente,  e di  nov  or  s'  adorna. 

Wll 

« 

/ 

Il  bel  candor  délia  inulala  vestu 
Kgli  medesmo,  riguardando,  ammira.  ' 
Poscia  verso  I’  antiea  alta  foresla 
Cun  secura  baldanzu  i passi  gira. 

Era  là.giunto  ove  i men  forli  arresta 
Solo  il  lerror  che  di  sua  visla  spira  ; 

Pur  nè  spiacente  a lui , nè  pauraso 

Il  bosco  par,  ma  liclamenle  ombroso.  . 

XVMI 

Passa  più  oltre  ; cd  ode  un  suono  intanto. 

Cbe  dolcissimamenle  si  dilTonde. 

Vi  sente  d’ un  ruscello  il  roco  piunto , 

E il  sospirar  dcH'  aura  infra  le  fronde , 

E di  musico  cignu  il  flebil  canto, 

E r usignuol  che  plora  e girrisponde; 

Organi  e cetre,  c voci  umane  in  rime  : 

Tatili  e si  fatti  suoni  un  suono  esprime  ! 
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(.omme  il  priait  ainsi , l'espare  oriental 
I)e  beaux  rayons  dorés  s’enrichissait  encore. 

Les  armes  du  guerrier  et  le  mont  virginal 
Réfléchissent  l’éclat  plus  vif  qui  les  décore. 

Renaud  sent  tout  à coup,  au  soleil  matinal . 

Circuler  sur  son  front  l'haleine  de  l’aurore, 
Ualsamique  rosée , émanant  du  séjour 
Où  vient  se  révéler  l’astre  éclatant  du  jour. 

XVI 

La  rosée  imbibant  ses  armes,  sa  tunique, 

D’une  cendre  azurée  aussitôt  le  revêt, 

Et  lui  donne  l’aspect  d’une  splendeur  unique , • 

•Auréole  d’argent , que  sa  marche  avivait  î 
Tel  au  vert  du  feuillage  un  beau  froid  communique 
Le  vernis  cri.stallin  d’un  blanc  et  Un  duvet; 

Tel  encor,  se  parant  d’une  écaille  nouvelle, 

.Au  soleil  du  midi  le  serpent  étincelle. 

XVII 

Lui-méme  il  n’a  pu  voir  sans  admiralion 
Sa  cotte  qu’embellit  la  céleste  rosée. 

Vers  l’antique  forêt , sans  hésitation , 

Il  tourne  alors  ses  pas  d’une  démarche,  aisée. 

Et  parvient  jusqu'au  point  propre  à l’illusion 
Où  d’un  mortel  effroi  toute  àme  était  brisée  : 

Le  héros  n'y  voit  rien  d'épouvantable  aux  yeux , 

Et  l’abord  , au  contraire , en  est  tout  gracieux. 

XVIII 

Sous  la  voûte  soudain  un  accord  se  déroule  , 

Qui  communique  à l’ûme  un  vif  saisissement  ; 

On  dirait  d’un  bruit  d’eau  qui  sur  le  roc  s’écoule , 
Quand  le  zéphyr  y mêle  un  doux  vagissement , 

Qu’un  rossignol  s’y  plaint,  qu’un  ramier  y roucoule. 
Et  qu’un  cygne  y gémit  au  suprême  moment  ! 

Est-ce  l’orgue  ou  la  harpe,  ou  bien  la  voix  humaine, 
.Mêlant  leur  mélodie , inquiète , incertaine?... 
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I cavalier,  pur  cnine  agliallri  avvieiie, 

N‘  allcndeva  un  gran  tuon  d'allo  spaventu  ; - 
E v’  ode  poi  di  ninfe  e di  sire.ne, 
l)'  aure , d’ acque  e d' augei  dolce  conceiUo  ; 
Onde  ineravigliando  il  piè  rilieiie  ; 

E poi  sen  va  tnlto  sospeso  c lento  ; 

E fra  via  non  ritrova  allro  divieto 
Che  quel  d’ un  flumc  Irasparenle  e cheto. 

1/  un  margo  c l’ allro  del  bel  Gume , adorno 
Di  vaghczze  e d’ odori,  olezza  e ride. 

Ei  lanlo  slende  il  suo  girevol  corno, 

Che  tra  il  suo  giro  il  gran  bosco  s'asside  : 

Në  pur  gii  fa  dolce  ghirlanda  inlorno  ; 

Ma  un  canalello  suo  v'  entra,  e il  dividc. 
Bagna  egli  il  bosco,  eil  boscoil  Qume  adombra, 
Con  bel  cambio  fra  lord’  uinore  e d’ ombra. 

XXI 

Montre  mira  il  guerriero  ove  si  guade , 

Ecco  un  ponte  mirabile  appariva, 

Un  ricco  ponte  d' or,  che  larghe  siradc 
Sugti  archi  stabilissimi  gli  piïriva. 

Passa  il  dorato  varco  : c quel  giù  eado 
Tosto  che  il  piè  toccata  ha  l' allra  riva  ; 

E se  nel  porta  in  giù  l'acqua  repente, 

, E'  acqna ch’  è,  d’ un  bel  rio,  fatta  un  torrenle. 

IXII 

Ei  si  rivolgc,  e dilatnlo  il  mira 
E gonflu  a.ssai , quasi  per  nevi  sciolte  ; 

Che  in  se  stesso  volubil  si  raggira 
Con  mille  rapidissime  rivolte. 

Ma  purdesio  di  novitate  il  tira 
A spiar  tra  le  plante  antiche  e fulli'  ; 

E in  quelle  solitudini  selvagge, 

Sempré  a se  nova  meraviglia  il  Irugge. 
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XIX 

Le  guerrier,  qui  s’allend  à d'horribles  fracas, 

Ne  sait  plus  que  penser  d’une  telle  harmonie  : 
Nymphes  dont  le  concours  ne  se  révèle  pas. 

Sirènes  dont  la  voix  a tant  de  voix  unie 
Fait  que  le  chevalier  retient  parfois  ses  pas. 

Tant  il  craint  d’en  troubler  l’aimable  symphonie  !... 

Il  s’avance  à la  fin  sans  autre  empêchement 
Qu’un  pur  ruisseau  dont  l’onde  échappe  mollement. 

XX 

Sur  l’un  et  l’autre  bord  des  rieurs  s'épanouissent , 

Qui  charment  l’odorat  de  leurs  parfums  divers. 

Du  fleuve  cependant  les  deux  bras  s’élargissent 
Et  circulent  au  pied  de  ces  beaux  arbres  verts  ; 

Puis  un  riant  canal,  que  ses  ondes  remplissent, 
S’enfonce  au  sein  du  bois  sous  de  riants  couverts  . 
Tellement  que  les  eaux  et  les  feuillages  sombres 
Font  un  mélange  heureux  de  lumières  et  d’ombres. 

XXI 

Pendant  que  le  héros  cherche  un  gué , tout  d'un  couj) 
S’élève  en  l’air  un  pont  dont  l'élégante  voûte 
Sur  des  massifs  d’or  pur  et  d’un  merveilleux  goût 
Repose....  et  devant  lui  s’ouvre  une  belle  route. 

Son  pied  pourtant  à peine  en  a touché  le  bout, 

Que  l’arche  principale  est  par  l'onde  dissoute. 

Et  que  l’onde  se  change  en  de  fougueuses  eaux 
Où  du  beau  pont  doré  s’enfoncent  les  arceaux. 

XXII 

Ce  pont  anéanti,  ces  flots  dont  l'affluence 
Semblerait  provenir  de  neige  en  fusion  , 

Dans  l’esprit  du  héros  portent  une  influence 
Et  de  joie  inquiète  et  de  confusion  !... 

Son  ardeur  curieuse  accroît  l'impatience 
Qu'il  a de  mettre  fin  à cette  incursion. 

A chaque  pas  qu’il  fait  dans  cette  solitude 
Sa  surprise  s'accroît  et  sa  sollicitude. 
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üovc  la  pussando  le  vestigia  ei  posa, 

Par  ch  ivi  scalurisca,  o germoglie  : 

Là  s âpre  il  giglio,  e qui  spunta  la  roea;  ' " 
Qu.  sorge  un  fonte,  ivi  un  rnscel  si  scioglie. 
E sovra  e inlorno  a lui  la  sciva  annosa 
TuUa  païen  lingiovcnir  le  foglie  : 

S' ammoliscon  le  scoi'ze , e si  rinverde 
Più  lietanienle  in  ogni  pianla  il  verde. 

XXIV 

Rugiadosa  di  inanna  era  ogni  fronda; 

E dislillava  dalle  scorze  il  mele. 

E di  novo  s'  udia  quella  gioconda 
Strana  annonia  di  canlo  c di  querele  ; 

Ma  il  coro  uinan  ch'  ai  cigni,  ali' aura,  all'onda 
Fac«a  lenor,  non  sa  dove  si  cele  ; 

Non  sa  veder  chi  formi  umani  accenti , 

Nè  dove  siano  i inusici  slromenli. 

XXV 

Menlrc  riguaida,  c fede  il  pensier  nega  " • 

A quel  ehe  il  senso  gli  oiïeria  per  vero  ; 
Vede  un  mirto  in  disparlc,  e là  si  piega, 
Ove  in  gran  piazza  lertuina  un  senüero. 

L’ estranio  mirto  in  suoi  gran  raini  spiega , 
Più  del  cipresso  e délia  palma  allero  ; . • 

E sovra  tutti  gli  arbori  frondeggia  ; 

Ed  ivi  par  del  bosco  esser  la  reggia. 

XXVI 

Ferme  il  guerrier  nella  gran  piazza , afflsa 
A maggior  novitate  allor  le  ciglia. 

Quercia  gli  appar,  che  per  se  slessa  incisa  • 
Apre  féconda  il  cavo  ventre,  e figlia; 

E n’  esce  fuor  veslila  in  sti  ania  guisa 
Ninfa  d’ età  cresciuta  (oh  meravigliaîj 
E vede  insieme  poi  cenlo  allre  pianle 
Cento  ninfe  produr  dal  sen  pregnante. 
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Son  pied  fuit  sourdre  l'onde  ou  bien  germer  les  llours  ; 
Ici  le  lis  s’entr  ouvre,  ici  pointe  In  rose; 

Là  sort  une  fontaine  en  mille  jets  : ailleurs 
D’un  sinueux  ruisseau  la  bande  s’interpose  ; 

El  pour  lui  la  forêt  avive  ses  eouleurs, 

Renforce  ses  parfums , adoucit  toute  chose , 

Des  vieux  troncs  à sa  vue  amollit  les  contours. 

Et  chaque  plante  y brille  en  ses  plus  beaux  atours. 

XXIV 

Une  céleste  manne  à la  feuillée  adhère , 

Et  le  miel  le  plus  pur  des  écorces  s’épand. 

Le  merveilleux  concert  cesse  ou  se  réitère.... 

Ce  chœur  de  voix  qui  prime  en  tout  ce  qu’on  entend 
Sans  que  l’œuil  même  puisse  en  percer  le  mystère, 
Charme,  étonne,  inquiète  et  d’autant  plus  surprend. 
Qu’on  n’en  aperçoit  pas  les  organes  possibles , 

Et  que  tout  y provient  d’instruments  invisibles.. 

XXV 

Au  rapport  de  ses  sens  n'osant  se  confier, 

Renaud  de  tous  côtés  promène  au  loin  sa  vue  , 

Avise  un  très-grand  myrte  au  détour  d'un  sentier. 
Myrte  épais  dont  la  cime  est  au  loin  aperçue  ; 

Moins  sombre  est  le  cyprès,  moins  noble  le  palmier  ! , 
Ce  myrte  du  rond-point  abrite  l’étendue. 

Et,  couvrant  sous  son  dôme  un  immense  terrain , 
Semble  de  tout  le  bois  être  le  souverain. 

XXVI 

An  centre  de  ce  lien  Renaud  reste  immobile  ; 

Mais  un  tout  autre  objet  le  réclame , et  de  là 
Il  voit,  d’un  chêne  creux,  une  dryade  agite 
S’enfanter  toute  vive  en  habits  de  gala. 

Puis,  de  cent  troncs  placés  en  circulaire  file, 

4'ent  nymphes  à la  fois  s’élancent....  Kl  voilà 
Que , d’arbres  engendrée , une  troupe  folâtre 
<]hange  la  solitude  en  un  jeu  de  théâtre. 

U -Jl 
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XKVll 

Quai  le  inoslra  la  scena,  o quai  dipinle 
Talvolla  rimiriam  dee  boscherecce , 

Nude  le  braccia,  e l’abilo  succinte, 

Con  bei  coturni  e con  disciolte  Irecce: 

Tali  in  sembianza  si  vedean  le  lintc 
Figlie  delle  selvaticbe  corlecce; 

Se  non  che  in  vece  d' arco  e di  farcira , 

Clii  tien  liuto,  e chi  viola  o cetra. 

XXVIII 

Ë incominciar  costor  danze  e caiole;  • 

Ë di  se  stesse  una  corona  ordiro, 

E cinsero  il  guerrier,  siccoine  suole 
Ësser  punto  rinchiuso  enlro  il  suo  giro. 
Clnser  la  planta  ancora  ; e tai  parole 
Ncl  dolcc  canto  lor  da  lui  s’  udiro  : 

Iten  caro  giungi  in  quesle  chiostre  amene, 
O délia  donna  nostra  auiore  e spene. 

XXIX 

(ïiungi  aspeltalo  a dar  salute  ail’  egra , 

D’ amoroso  pensiero  arsa  e ferita. 

Questa  selva  chp  dianzi  era  si  negra , 
Stanza  conforme  alla  dolente  vila , 

Vedi  che  tutta  al  tuo  venir  s’ allegra, 

Ë in  più  leggiadre  forme  è rivcstita. 

Taie  era  il  canto  : e poi  dal  mirto  uscia 
Un  dolcissimo  suono;  e quel  s' apria. 

XXX 

Già  ncir  aprir  d' un  ruslico  sileno 
Meraviglie  vedea  l' antica  etade  : 

Ma  quel  gran  mirto  dall’  aperto  seno 
linmagini  mostrd  più  belle  e rade. 

Donna  mostrô,  clic  assomigliava  appieno 
Nel  faiso  aspctlo  nngelica  beltade. 

Kinaldo  guata,  e di  veder  gli  è avviso 
Le  scmbianze  d’ Armida  e ildolce  viso. 
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XXVII 

C'esl  aiusi  que  la  srène , ou  bien  quelque  tableau , . ' 

Nous  représente  un  chœur  d'antiques  chasseresses , 
Nu-bras,  cothurne  aux  pieds,  tunique  et  court  manteau 
Cheveux  llollants  dans  l’air  ou  relevés  en  tresses  . 

Telles  pour  le  costume  et  le  corps  non  moins  beau  , 

Au  devant  du  guerrier  vont  ces  enchanteresses , 

Sinon  qu'au  lieu  d'avoir  des  arcs  et  des  carquois, 

Elles  tiennent  en  main  et  sistres  et  hautbois. 

XXVIll 

Et  promptes  à danser,  soudain  elles  tressèrent 
Une  longue  guirlande  avec  des  nœuds  fleuris; 

Puis  autour  de  Renaud  en  rond  s’entrelacèrent . 

Et  le  prenant  pour  centre  à leurs  jeux  , à leurs  ris. 

Au  delà  du  beau  myrte  aussitôt  s’élancèrent; 

Ayant  ces  deux  objets  placés  en  vis-à-vis!...  ’ 

Elles  chantent  alors  : « O trop  heureuse  chaîne  ; 

« Réalisant  les  vœux  de  notre  aimable  reine , 

XXIX 

« Tu  viens,  ô noble  amant , tu  viens  guérir  le  iual 
« Qu'a  fait  à la  beauté  son  amoureuse  flamme  ; 

« La  forêt  quitte  alors  l'aspect  sombre  et  fatal 
« Qui  la  rendait  conforme  à l’état  de  son  àme  : 

« Vois  confme  le  bosquet  prend  un  charme  vital, 

« Et  que  vont  compléter  les  beaux  yeux  de  ta  dame  ! » 
Le  chant  avait  cessé  ; mais  le  plus  doux  concert 
Sort  du  myrte,  et  déjà  son  tronc  s’est  entr’ouverl....' 

XXX 

Les  anciens  admiraient  qu’un  rustique  Silèfie 
S’engendrât  d’un  tronc  d’arbre  ; ô prodige  plus  grand  ! 
Ce  myrte  offre  aux  regards,  dans  la  moderne  scène , 
Une  beauté  parfaite  au  sortir  de  son  flanc. 

Une  femme  en  provient  ayant  un  port  de  reine 
Et  d'un  ange  du  del  l’aspect  émerveillant! 

Renaud,  à sa  démarche  assurée  et  timide, 

A soudain  reconnu  la  décevante  Armide. 
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XXXI 

Quclla  lui  mira  in  un  Mêla  e dolente  ; 

Mille  affelli  in  un  guardo  appajon  misli. 

Poi  dice  : lo  pur  U veggio,  e Mnalmenle 
Pur  ritorni  a colei  da  cui  fuggisti. 

A che  ne  vieni  ? a consolar  présente 
Le  mie  vedove  notti  e i giorni  trisli? 

O vieni  a mover  guerra,  a discacciarmc  ; 

Che  mi  celi  il  bel  volto,  e mostri  l'arme? 

KXXII 

Giungi  amante  o nemico?  Il  ricco  ponte 
lo  già  non  preparava  ad  uom  nemico  ; 

Nè  gli  apriva  i ruscelli , i 6or,  la  fonte , 
Sgombrando  i dumi,  e ciô  ch’  a’  passi  è inlrico. 
Togli  quesl’  eimo  ornai  ; scopri  la  fronte , 

E gli  occhi  agii  occhi  miei,  s’ arrivi  amico  -, 
Giungi  i labbri  aile  labbra , il  seno  al  seno  ; 
Porgi  la  desira  alla  mia  destra  almeno. 

XXXIII 

Seguia  parlando;  e in  bei  pietosi  giri 
Volgeva  i lumi,  e scoloria  i sembianli , 
Falseggiando  i dolcissimi  sospiri , 

E i soavi  singulti , e i vaghi  pianti  : 

Tal  cbe  incauta  pietade  a quei  marliri 
Inlenerir  potea  gli  aspri  diamanti. 

Ma  il  càvaliero , accorlo  si , non  crudo, 

Più  non  v’ attende , e stringe  il  ferro  ignudo  ; 

XXXIV 

Vassenc  al  mirto  : aller  colei  s’abbraccia 
Al  caro  tronco,  e s’ interpone , e grida  : 

Ah  non  sarà  mai  ver  che  tu  mi  faccia 
Ollraggio  tal , che  l’ arhor  mio  recida  ! 
Ueponi  il  ferro,  o dispietalo,  o il  caccia 
Pria  nelle  vene  ail'  infelice  Armida. 

Per  queslo  sen , per  questo  cor  la  spada 
Solo  al  bel  mirto  mio  Irovar  puô  slrada. 
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ILX&I 

Armide  sur  lui  jette  un  languissant  regard  , 

Un  regard  où  se  peint  l'espoir  et  le  reproche, 

Et  dit  : « Est-ce  donc  bien , cher  amant,  de  ta  part , 

« Un  tendre  souvenir  qui  de  moi  te  rapproche'/ 
n Et  viens-tu  consoler,  après  un  long  retard , 

« Les  nuits  d'absence,  hélas  ! que  mon  cœur  te  reproche  ? 
« Laisse,  laisse-moi  voir  ton  visage  du  moins  ! 

« Plus  de  guerre  entre  nous;  l'amour  a d'autres  soins. 

\%xit 

« C'est  l’amant  qui  revient,  non  l'ennemi , je  pense  : 

« Anirais-je  d'un  beau  pont  honoré  l'ennemi , 

« Non  plus  que  de  l'éclat  que  mon  art  seul  dispense'/... 

« Viens  donc,  et  ne  sois  pas  généreux  à demi. 

« Livre  à mes  doux  baisers  ton  front  sans  résistance , 

« Que  j'échange  un  regard  contre  un  regard  ami  ' 

“ Mon  sein  cherche  ton  sein  et  ma  bouche  ta  bouche , 

« Ma  main  brûle  attendant  que  la  tienne  la  touche.  » 

XlLXIIl 

Pendant  qu’elle  parlait,  l éclat  de  ses  beaux  yeux 
Se  fixait  sur  les  yeux  du  héros  impassible , 

Et  son  sein  sans  relâche  adressait  vers  les  cieux 
Des  soupirs  à loucher  l’âme  la  moins  sensible. 

(ies  sanglots,  ces  efforts  d’un  dépit  soucieux 
Trouvent  du  diamant  la  surface  inflexible  ; 

Le  chevalier  résiste  à ces  ruses  d’enfer, 

Et  se  met  à marcher  en  dégainant  son  fer. 

XXXIV 

Il  mesure  des  yeux  le  myrte;  Armide  cric. 

Après  l'avoir  d’abord  enlacé  de  scs  bras  : 

» Non,  ce  n’est  pas  en  vain  que  ma  voix  t'en  supplie, 

« Cet  outrage  est  trop  grand  : tu  n achèveras  pas, 

<■  C’est  mon  arbre  vois-tu,  le  mien  !...  ah  1 prends  ma  vie , 
« Car  j’aime  mieux  subir  mille  fois  le  trépas  ! 

« Pour  atteindre  à ce  myrte  il  faut  que  ton  épée 
« De  tout  le  sang  d’Armide  ait  sa  lame  trempée.  » 
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Egli  ulza  il  ferro,  e il  suo  pregar  non  cura; 

Ma  eolei  si  trasiaula  : oh  novi  mostri  1 
Siccome  avvien  che  d'una  allra  figura , 
Trasformando  repente , il  sogno  moslri; 

Cosi  ingrosso  le  membra , e tôrnô  sem  a 
La  l'accia , e vi  sparir  gli  avorii  e gli  ostri. 
('.rebbein  giganle  altissiino,  e si  feo 
Lon  cenlo  armale  braccia  un  Briarco. 

XKXVI 

Cinquanta  spade  impugna,  econ  cinquanla 
Scudi  risuona,  e ininacciando  freme. 
Ogn’altra  ninfa  ancor  d'arraes’aniinanta,  • 
Fatia  un  ciclope  orrendo  : ed  ei  non  leine; 
.Ma doppia  i coipi  alla  difesa  planta, 

Lhe  pur,  corne  animata  , ai  coipi  geme. 
Sembran  delF  aria  i campi , i campi  sligi  ; 
Tanli  appajono  in  lor  mostri  e prodigi. 

XXXVII 

Supra  il  turbato  ciel , solto  la  terra , 

Tuona;  e fulmina  quelle,  e tréma  questa  : 
Vengono  i venli  e le  procelle  in  guerra, 

K gli  soffiano  al  volto  aspra  tempesla.^ 

Ma  pur  mai  colpo  il  cavalier  non  erra  ; 

Ne  per  tanlo  furor  punlo  s’ arresla. 

Tronca  la  noce  ; e noce  è mirto  parve. 

Qui  l'incanlo  forni,  sparir  le  larve. 

xxxviii 

Tornô  sereno  il  cielo,  e I aura  chela 
Tornô  la  sel  va  al  natural  suo  slalo;  > , 

Non  d' incanli  lcrribile,  e non  lieta  ; 

Piena  d’ orror,  ma  dell’orror  innato. 

Hilcnla  il  vincilor,  s’ allro  più  vielu 
Ch’  essor  non  possa  il  bosx'o  ornai  troncatn  ; 
Poscia  .sorride , e Ira  se  dice  ; Oh  vane 
Sombianzo!  oh  folio  ehi  por  voi  rimaneî. 
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llonaud  lève  son  glaive  el  frappe  tout  d’abord;' 

Mais  la  beauté  se  change  en  un  monstre  difforme, 
Gigantesque,  effroyable!  Ainsi  lorsque  l'on  dort 
Suus  mille  aspects  divers  un  songe  se  transforme. 
•\rmide  a disparu  ; sous  un  terrible  abord 
Se  montre  au  chevalier  un  adversaire  énorme , 

I n horrible  géant , et  de  qui  les  cent  bras 
Rappellent  Briarée  affrontant  oent  combats. 

XXXVI 

Cinquante  glaives  nus  qu’avec  rage  il  agile , 

Autant  de  boucliers  arment  ses  poings  nerveux. 

Les  nymphes,  s'animant  d’une  fureur  subite,' 
Présentent  à la  fois  cent  cyclopes  affreux  ; 

Mais  le  héros  persiste  et  n’en  va  pas  moins  vite 
A couper  du  vieux  tronc  les  rameaux  ténébreux. 
L'arbre  comme  un  vivant  se  plaint  par  intervalles. 
Mêlant  sa  voix- aux  voix  des  bandes  infernales  !, 

XXXVII 

Le  ciel  troublé  fulmine , et  la  terre  en  émoi 
Tremble  profondément;  les  vents  et  la  tempête 
Unissent  leurs  efforts  sans  causer  nul  effroi 
Au  noble  chevalier  qui  si  bien  leur  tient  tète. 

Chaque  coup  n’en  a pas  moins  de  vigueur  en  soi: 

Son  bras  frappe  avec  force  et  jamais  ne  s’arrête  , 

Qu'il  n'ait  émondé  l’arbre;  alors  l’enchantement 
Cesse..  . et  tous  les  démons  ont  fui  dans  le  moment. 

XXXVIII 

Le  ciel  redevient  calme  et  l’air  se  purilie  ; 

La  forêt  reparaît  dans  son  étal  natal  : 

Pleine  d'horreur  sublime  el  de  mélancolie , 

Mais  n'étant  plus  soumise  au  pouvoir  infernal. 

Le  héros  renouvelle  une  épreuve  hardie  ; 

Voyant  que  rien  n’est  plus  sous  le  charme  fatal, 

II  se  prend  à sourire  el  dit  : « Vagues  atomes,  ‘ 

« Bien  fou  qui  pourrait  croire  .à  de  pareils  fantômes  ! » 
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xx\ix 

Quinci  s' invia  verso  le  lende;  e inlantu 
Colà  gridava  il  solitario  Piero  : 

Già  vinto  è délia  selva  il  fero  incanto; 

Già  sen  rilorna  il  vincilor  guerriero  ; 
Vedilo.  Ed  ei  da  lunge  in  bianco  oiaolo 
Comparia  venerabile  ed  altero  ; 

E dair  aquila  sua  I’  argentee  pinme 
Splendeano  al  sol  d'inusilalo  lume. 

XL 

Ei  dal  campo  giqjoso  alto  salulo 
Ha  con  sonoro  repUcar  di  gridi  ; 

E poi  con  lielo  onore  è ricevulo 
Üal  pio  Buglione;  e non  è cbi  l’ invidi. 
Disse  al  duce  il  guerriero  ; A quel  teuiuto 
Bosco  n'  andai,  corne  iniponesli,  e H vidi  : 
Vidi , e vins)  gl'  incanti.  Or  vadan  pure 
Le  genli  là  ; che  son  le  vie  secure. 

XLI 

Vassi  all'  anlica  selva;  e quindi  è lolla 
Materia  lal , quai  buon  giudicio  elesse. 

E benchè  oscuro  fabro  arle  non  molla 
Por  nelle  prime  macchine  sapesse  ; 

Pur  artebce  illustre  a questa  voila 
E colui  ch’  aile  travi  i vincbi  intesse  : 
Guglieimo,  il  duce  ligure,  che  pria 
Signor  del  mare  corseggiar  solia  ; 

XLII 

Poi  sfbrzato  a ritirarsi,  ei  cesse  i regni 
Al  gran  navilio  saracin  de'  mari  ; 

Ed  ora  al  campo  conducea  dai  legni 
E le  mariltime  arme  è i marinari. 

Ed  era  quesli  infra  i più  industri  ingegni 
Ne'  meccanici  ordigni , uom  senza  pai  i ; 

E cenlo  seco  avea  fabri  minori , 

Di  ciô  ch'  cgii  discgna  esecutori.  < 
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X&XIX 

Au  camp,  sans  plus  larder,  il  retourne,  et  soudain 
Pierre  , l’apercevant,  cria  d'une  voix  forle  : 

« Non,  non,  un  tel  guerrier  ne  marche  pas  en  vain  : 

« Il  a déjà  fait  fuir  l'infernale  cohorte; 

« Voyez  tous....  » Le  héros  sans  hauteur  ni  dédain 
Avait  franchi  du  camp  la  principale  porte, 

El  son  aigle  d'argent,  que  frappait  le  soleil , 

Resplendissait  au  loin  d’un  éclat  sans  pareil. 

XL 

Mille  cris  de  triomphe  accueillent  sa  venue 
Au  camp,  et  Godefroy  pour  lui  mieux  faire  honneur. 

Du  titre  d'invincible  hautement  le  salue , 

Mais  nui,  nul  n’envia  ce  surcroît  de  faveur. 

Le  guerrier  dit  au  duc  : « Leur  cohorte  est  vaineue , 

« Et  J'en  ai  triomphé  non  sans  peine,  6 seigneur; 

« Vos  ordres  sont  remplis,  et  désormais  les  roules 
« Offrent  sécurité  jusqu’aux  plus  sombres  voûtes.  » 

XLI 

Sous  la  cognée  enfin  tombent  de  ce  vieux  bois , 

Les  arbres  et  l’on  eut  un  bon  choix  de  matière , 

Et  l'on  s’y  prit  alors  beaucoup  mieux  qu’autrefois 
Pour  donner  aux  travaux  une  bonne  manière. 

Des  ouvriers  conduits  par  un  prince  génois 
Triplent  des  fiers  engins  la  force  meurtrière  : 

Guillaume , c’est  son  nom  , avait  guidé  jadis 

Aux  nautiques  combats  ses  matelots  hardis.  ^ 

xui 

Mais,' forcé  de  céder  aux  flottes  sarrasines 
L’empire  de  la  mer....  il  avait  exercé 
Ses  braves  matelots  à dresser  des  machines , 

Et  lui-même  en  cet  art  était  maître  passé  : 

Ingénieur  fameux  des  puissances  latines, 

' D’après  ses  seuls  dessins  tout  l’ouvrage  est  dressé , 

Et  puis  cent  ouvriers  d’un  ordre  plus  vulgaire 
Terminent  à l’envi  ces  machines  de  guerre. 
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XI.III 

Coslui  non  solo  incominciô  a comporre 
Catapulte , baliste  ed  arieti , 

Onde  aile  mura  le  difese  torre 
Possa , e spezzar  le  sodé  allé  pareil  ; 

Ma  fece  opra  maggior  : mirabil  Iture 
Cb’  entro  di  pin  tessala  era  e d’ abêti  ; 

K nelle  cooja  avvolto  ha  quel  di  fuore 
Per  ischermirsi  dal  lancialo  ardore. 

XLIV 

Si  scommetle  la  mole , e ricompone 
Con  sollili  giunlure  in  un  congiunta  : 

E la  Irave , cbe  testa  ha  di  monlonc , 

Dair  ime  parti  sue,  cozzando,  spunta. 
Lancia  dal  mezzo  un  ponte  ; e spesso  il  pone 
Suir  opposla  muraglia  a prima  giunla  ; 

E fuor  da  lei  su  per  la  cima  n’  esce 
Torre  minor  che  in  suso  è spinla  e cresce. 

XLV 

Per  le  facili  vie  desira  e correnle 
Sovra  ben  cenlo  sue  volubil  rote , 

Gravida  d’ arme  e gravida  di  genle, 

Senza  molta  falica  ella  gir  puote. 

Stanno  le  schiere  in  rimirando  intente 
La  prestezza  de’  fabri  e I’  arli  ignole  ; 

. E due  lorri  in  quel  punto  anco  son  faite , • 
Délia  prima  ad  immagine  rilratle. 

XLVI 

Ma  non  eran  fraltanlo  ai  Saracini 
L’ opre , ch'  ivi  si  fean , del  lullo  ascosle  ; 
Perché  nell'  aile  mura  ai  più  viclni 
Lochi  le  guardie  ad  ispiar  son  poste. 

Quesli  gran  salmerie  d’ orni  c di  pini 
N'edean  dal  bosco  esser  condolte  ail'  oste  . 

E tnacchine  vedcan  -,  ma  non  appieno 
Hiconosccr  lor  forma  indi  polieno. 
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XLIU 

Non  contents  d’avoir  fait  pour  forcer  les  remparts 
Catapultes,  béliers,  balistes  redoutables. 

Propres  à battre  en  brèche , on  les  vit  sans  retards 
Achever  sur  des  plans  bien  plus  considérables 
Une  tour  gigantesque  offrant  dé  toutes  parts 
l)e  robustes  cloisons....  vieux  sapins,  vieux  érables 
Hecou verts  en  dehors  de  cuirs  frais,  arrangés 
Pour  la  mettre  à l’abri  du  feu  des  assiégés  ; 

XLIV 

Et  sa  masse  pourtant  se  monte  et  se  démonte 
.Avec  facilité  par  de  secrets  ressorts-, 

A l'étage  d'en  bas  une  manœuvre  prompte 
Fait  jouer  le  bélier  aux  terribles  efforts; 

A celui  de  dessus  un  donjon  la  surmonte, 

Propre  à lancer  un  pont  à la  hauteur  des  forts , 

Et  d’où  peut  s'élever  quand  le  besoin  l'exige 
Une  tour  plus  légère  et  qui  tient  du  prodige  ! ' 

XL* 

Des  cylindres  de  fer  permettent  qu’en  tous  sens 
Cette  masse  partout  se  dirige  et  se  meuve. 

.Malgré  l'énorme  poids  qui  surcharge  ses  flancs , 

Et  malgré  le  retrait  de  sa  charpente  neuve  , 

Pleine  jusqu’au  sommet  et  d’armes  et  de  gens. 

Elle  roule , et  le  camp  en  admire  l’épreuve!... 

Deux  autres  tours  aussi  sur  le  même  chantier 
Et  sur  le  même  plan  sont  faites  en  entier. 

XLVI 

Du  haut  de  leurs  remparts  les  bandes  sarrasincs 
Cherchent  à s’enquérir  de  travaux  si  suivis  ; 

Leurs  espions  ont  vu , des  redoutes  voisines , 

Se  rendre  au  camp  les  pins  aux  ombrages  ravis. 

Ils  ont  vu  s’élever  de  nouvelles  machines; 

.Mais  à de  faux  rapports  se  bornent  leurs  avis  ; 
D'après  l’éloignement , leur  zèle  et  leur  étude 
N'ont  sur  les  résultats  que  de  l’incertitude. 
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Fan  lor  laacchine  anch'  essi,  e con  moll'  arlc 
Rinforzano  le  torri  o le  muraglia  ; 

E r alzaron  cosi  da  quella  parle 
Ov’è  men  alla  a soslener  ImUaglia , 

Che  a lor  credenza  ornai  sforzo  di  Marie 
Esser  non  pu6,  ch' ad  espugnarla  vaglia. 

Ma  sovra  ogni  difesa  Isnien  prépara 
Copia  di  focbi  inusitala  e rara. 

XLVIII 

Mesce  il  mago  fellon  zolfo  e bilume 
Che  dal  lago  di  Sodoma  ha  raccollo  : 

E fu , credo,  in  inferno  -,  e dal  gran  fiuine  , 
Che  nove  voile  il  cerchia , anco  n’  ha  lollo. 
Cosi  fa  che  quel  foco  e puta  e fiume , 

E che  s’ avvenli  flamnieggiando  al  vollo. 

E ben  co’  feri  incendii  egli  s’ avvisa 
Di  vendicar  la  cara  selva  incisa. 

xux 

Mentre  il  campo  ail'  assallo,  e la  cillade 
S’ apparecchia  in  lal  modo  aile  difese , 
y na  Colomba  per  l'aeree  slrade 
Visla  è passar  sovra  lo  sluol  francesc; 

Che  non  dimena  i presli  vanni , c rade 
Quelle  liquide  vie  coll'  ali  lese. 

E già  la  messaggiera  peregrina 
Dair  aile  nubi  alla  cillà  s’ inchina  ; 

’ ■ L 

Quando  di  non  so  donde  esce  un  falcone , ■ 
I)'  adunco  roslro  armato  e di  grand'  ugna, 
Che  fra  il  campo  c le  mura  a lei  s' oppone. 
Non  aspetla  ella  del  crudel  la  pugna. 

Quegli , d' alto  volando,  al  padiglione 
Maggiorl’incalza  : epar  ch'  ornai  l' gggiugna  ; 
Ed  al  tenero  capo  il  piede  ha  sovra. 

Essa  nel  grcmbo  al  pio  Buglion  ricovra. 
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(]es  païens  fonl  aussi  de  flers  préparatifs , 

El  partout  où  leur  mur  est  moins  inexpugnable 
A le  réconforter  on  les  voit  attentifs  : 

Ils  ne  mettent  de  terme  à leur  zèle  incroyable 
Qu 'après  s'étre  assurés  par  des  soins  successifs 
Que  la  ville  à jamais  est  dès  lors  imprenable  : 

Mais  Ismcn , à son  art  ayant  aussi  recours , 

Leur  ménage  en  ses  feux  un  merveilleux  secours. 

XLVtll 

Cet  affreux  magicien  mêle  au  soufre  un  bitume  - ' 
Que  le  lac  de  Sodome  offre  et  livre  à son  choix; 
Jusqu'au  fond  de  l'enfer  il  fut,  je  le  présume, 

En  chercher  dans  le  lit  du  fleuve  qui  neuf  fois 
Autour  du  noir  royaume  en  cercles  se  résume , 

Et  qui  doit  foudroyer  par  de  nouvelles  lois: 

Il  compte  bien  tirer  d’horribles  représailles 
De  ce  que  sa  forêt  aura  subi  d'entailles. 

XLIX 

Pendant  qu'on  se  prépare  avec  acharnement  ' - - 
Aux  assauts  , les  Chrétiens  comme  les  infidèles,  * 
On  vit  un  jour  planer,  en  haut  du  firmament, 

Une  blanche  colombe,....  et  pois  à tire-d’ailes 
L’oiseau  passer  soudain  sur  lestentes  du  camp , 

Et  de  Jérusalem  chercher  les  citadelles.  . 

Déjà  le  messager  aux  douces  passions 
Avait  quitté  de  l’air  les  hautes  régions  ; 

L 

Quand  soudain  un  faucon  à la  terrible  serre , 

Au  bec  lors , et  venu  d'on  ne  sait  quel  endroit , 

La  chasse  à l'opposite  et  de  si  près  la  serre 
Que  dans  le  camp  chrétien  elle  arrive  tout  droit 
An  moment  où  déjà  l'atteint  son  adversaire. 

Dans  la  tente  du  chef  elle  entre,  et  Godefroy, 

Entre  elle  et  le  faucon  s’établissant  pour  juge  , ' 
De  son  sein  aussitôt  lui  donne  le  refuge. 
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La  raccogMe  üoffredo , e la  difende  ; 

Poi  scorge,  in  lei  guardundo,  eslrania  cosa  ; 
Che  dal  collo  ad  un  fîlo  avvinta  pende 
Rinchiusa  earta , e sotto  un’  ala  ascosa. 

La  disserra  e dispiega , e bene  intende 
Quella  che  in  se  contien  non  lunga  prosa. 

Al  signor  di  Giudea  (dicea  lo  scritto) 

Invia  salute  il  capitan  d'Egilto. 

LU 

Non  sbigoUir,  signor;  resisli  e dura 
Insino  al  quarto  o ihsino  al  giorno  quinto  : 
Ch’  io  vengo  a liberar  cotesle  mura  ; 

E vedrai  tosto  il  tuo  nemico  vinlo. 

Queslo  il  secreto  fu,  che  la  scritturn 
In  barbariche  note  avea  dislinto , 

Dato  in  custodia  al  portator  volante  ; 

Che  tai  inessi  in  quel  tempo  usô  il  Levante. 

LUI 

Libéra  il  prenoe  la  colemba  : e quellay 
Che  de’  secreti  fu  rivelatrice, 

Corne  esser  creda  al  suo  signor  rubellu , 

Non  ardi  più  lornar,  nunzia  infelice. 

Ma  il  sopran  duce  i minor  duci  appelle, 

E lor  moslra  la  carta , e cosi  dice  : 

Vedete  corne  il  tutto  a.noi  riveli 
La  provvidenza  del  Signor  de’cieli. 

LIV 

Già  più  di  rilardar  tempo  non  parmi. 

Nova  spianata  or  cominciar  potrassi  ; 

E fatica  e sudor  non  si  risparmi , 

Per  superar  d’ inverso  l’ austro  i sassi. 

Ouro  fia  si  fer  colà  strada  ail’  armi  r 
Pur  fer  si  puo  ; notato  ho  il  loco  e i passi  : 

E ben  quel  muro  che  assecura  il  sito, 

D’ armi  e d’oprc  men  deve  esser  munito. 
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.\insi  le  chevalier  l'accueille  el  lu  défend  ; 

Tandis  qu'en  son  giron  la  pauvrette  repose , 

Il  trouve  qu’à  son  col  et  sous  son  aile  pend 
Une  lettre  qu’il  ouvre....  il  voit  en  elle  enclose 
Une  courte  missive  en  texte  qu’il  comprend  ; 

Mais  ce  peu  lui  révèle  une  importante  chose  ; 

Voici  ce  qu’en  effet  le  général  y lut  : 

« Au  très-noble  Âladin,  l’Égyptien,  salut. 

LIf 

« Bon  courage  , résiste,  ô prince  magnanime; 

« Tiens  quatre  jours  encor  contre  tes  ennemis; 

« Le  cinquième  j’arrive,  et  marchant  sur  Solime, 

« Ces  Chrétiens  sans  tarder  nous  vont  être  soumis.  » 
Telle  était  la  teneur  du  message  sublime 
Qu'au  cou  de  colombe  un  chef  barbare'à  mis  : 

Ainsi  dans  l’Orient , selon  d’anciens  usages , 

Se  confiaient  aux  airs  de  rapides  messages. 

LUI 

Bouillon  veut  relâcher  la  colombe  ; mais  quoi  ! 
Sachant  que  sa  nouvelle  est  à faux  révélée, 

De  ne  plus  repartir  l’oiseau  s’est  fait  la  loi. 

Puis  par  le  chef  suprême  au  conseil  appelée  , 

La  cour  des  moindres  chefs  s’y  rend  à son  emploi 
L’urgence  du  moment  leur  étant  révélée  ; 

Et  Godefroy  leur  dit  : « Amis , le  Tout-Puissant 
« Nous  honore  aujourd’hui  d’un  message  pressant. 

LIV 

« Sans  retard  il  nous  faut  pousser  à fin  le  siège , • 

« Et  tout  mettre  en  avant  pour  avoir  le  succès  ; 

« Malgré  le  boulevard  de  rocs  qui  là  protège , 

« De  la  ville  au  midi  nous  tenterons  l’accès. 

« Il  n’est  pas  impossible....  et  je  médite  un  piège 
« Dont  je  dirigerai  moi-même  les  apprêts. 

« D'ailleurs  où  le  terrain  semble  empêcher  l’offense 
« L’art  parfois  se  néglige  et  moindre  est  la  défense. 
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Tu , Raiinondü,  vogl'  io  che  da  quel  lato 
Colle  macchine  lue  le  mura  ofTenda  : 

Vo’che  dell’arme  mie  l’ alto  apparato 
CoRtra  la  porta  Aquilonar  si  slenda  ; 

Sicchè  il  nemico  il  veggia , ed  ingannato 
Indi  il  maggior  impeto  nostro  attenda.  ' 

Poi  la  gran  torre  mia,  ch'agevol  move, 
Trascorra  alquanlo,  e porli  guerra  allrove. 

LVI 

Tu  drizzcrai , Camillo,  al  tempo  slesso 
Non  lontana  da  me  la  terza  torre. 

Tacque  : e Raimondo,  che  gli  siede  appresso, 
E che,  parlando  lui,  fra  se  discorre, 

Disse  : Al  consiglio  da  GoiTredo  espresso 
Nullagiunger  si  pubtee  nulla  torre.  ' 

Lodo  solo , ollra  ciô,  ch’  alcun  s’ invii 
Nel  campo  ostil , che  i suoi  secreli  spii  ; 

LVII  • 

E ne  ridica  il  numéro  e il  pensiero, 

Quanlo  raccor  potrà , certo  e verace. 
Soggiunge  allorTancredi  : Ho  un  mioscudiero. 
Ch' a questo  uffizio  di  propor  mi  piace; 

Uom  pronlo  e deslro,  e sovra  i piè  leggiero  ; 
Audace  si , ma  cautamenle  audace  : 

Che  parla  in  moite  lingue,  e varia  il  noto 
Suon  délia  voce,  e il  portamenlo  e il  moto. 

LVIIi 

Venne  colui  chiamalo  : e,  poi  ch'inlese 
Cib  che  Goffredo  e il  suo  signor  desia , 

Alzè  ridendo  il  volto,  ed  intraprese 
La  cura,  e disse  : Or  or  mi  pongo  in  via. 
Tosto  sarè  dove  quel  campo  tese 
Le  tende  avrà , non  conosciuta  spia  ; 

Vo'  penetrar  di  mezzodi  nel  vallo, 

E Dumerarvi  ogni  uorao,  ogni  cavallo. 
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« Contre  ce  point  Raymond  vos  instruments  de  mort 
« Auront  incessament  leur  manœuvre  tournée  ; 

« Des  miens , pendant  pela , le  terrible  renfort 
« Battra  dès  le  matin  la  porte  Aquilonée  ; 

« Partout  je  ferai  craindre  un  plus  terrible  effort, 

« Et  d’un  tel  plan  j’espère  avoir  cause  gagnée-, 

« Car  ma  plus  grande  tour  sur  ses  mouvants  essieux 
« Ira  pour  faire  brèche  encore  en  d'autres  lieux. 

LVI 

« Vous,  Camille,  tiendrez  en  réserve,  à notre  aide  , 

« De  nos  tours  la  troisième.  » Il  dit  ; et  se  taisant,- 
Raymond,  le  vieux  Raymond , à qui  chacun  eonuède 
Les  égards  dus  à l'Age,  après  le  premier  rang, 

Raymond  dit  : « Mais  il  fout  à tout  mal  un  remède! 

« Ne  conviendrait-il  pas  de  mander  vers  le  camp 
« De  ces  fiers  Égyptiens  quelqu’un  apte  à nous  rendre 
« Tous  ceux  de  leurs  seerets  qu’il  aura  pu  surprendre, 

LVII 

« Et  qui  sache  de  faits  ses  calculs  appuyer 
« Sur  leur  nombre  et  le  but  que  leur  chef  se  propose.  » 
Tancrède  alors  reprend  : « J'offre  un  mien  écuyer, 

« Bien  capable , à coup  sûr,  de  mettre  à fin  la  chose  : 

« Sachant  comme  il  convient  aux  labeurs  se  plier, 

H n’est  rien , s’il  le  faut,  qu’avec  prudence  il  n’ose  ; 

« Parlant  tout  idiome  avec  perfection....- 
« Et  dont  je  puis  donner  valable  caution.  » 

LVIII 

On  le  fait  appeler;  il  viemt , il  se  présente , 

Apprend  ce  qu’a  promis  son  mattre  à Godefroy  , 

Accepte  en  souriant  la  mission  instante , 

Et  dit  : « Je  pars;  je  veux  pénétrer  sans  effroi 
« Dans  le  camp  : visiter  jusqu’à  la  moindre  tente; 

Oui , je  veux  en  plein  jour,  et  sur  mon  palefroi 
« Narguant  les  généraux  avec  effronterie , 
n Compter  leurs  fantassins  et  leur  cavalerie. 

II.  ii 
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LU 

Quunla  e quai  sia  quell’ostc,  e ci6  che  pensi 
Il  duce  loro,  a voi  ridir  proiuello  ; 

Vantomi  in  lui  scoprir  {;;rinlimi  seqsi, 

E i secreli  pcnsier  trargli  dal  pello. 

Cosi  parla  Varrino,  e non  traUiensi; 

Ma  cangia  in  lungo  manlo  il  suo  farsello, 

E niostra  fa  del  nudo  collo,  e prende 
1)'  intorno  al  capo  attorcigliale  bende. 

LK 

La  faretra  s’ adalta  e I ' arco  siro  ; 

E barbarico  sembra  ogni  suo  gesto. 

Slupiron  quel  che  favellar  l’ udiro, 

Ed  in  diverse  lingue  essersi  presto  , 

Ch’  Egizio  in  Menfi,  oppur  Fenice  in  Tiro 
L’ avria  creduto  e quel  popolo  equeslo.  ’’ 
Egli  sen  va  sovra  un  destrier  ch’  appena 
Segna  nel  corso  la  più  molle  arcna 

. LXl 

Ma  i Franchi , pria  che  il  lerzo  di  sia  giunto, 
Appianaron  le  vie  seoscese  e rolte , 

E fornir  gl’  inslruipenli  anco  in  quel  punto  ; 
(]he  non  fur  le  fatichc  unqua  inlerrolle  : 

Anzi  all’opre  de’  giorni  aveap  congiunto, 
Togliendola  al  riposo,  anco  la  nulle  : 

Nè  cosa  è più,  che  ritardar  li  possa 
Dal  far  l’ estreipo  ornai  d’ ogni  lor  possa.  • 

LXII 

Del  di , cui  dell’  assalto  il  di  successe , 

Gran  parte  orando  il  pio  Buglion  dispensa  ; 

E impon  ch’  ogni  altro  i falli  suoi  confesse, 

E pasca  il  pan  dell'  aime  alla  gran  mensa. 
Macchine  ed  arme  poscia  ivi  più  spesse 
Dimostra,  ove  adoprarle  egli  men  pensa  ; 

E il  deluso  pagan  si  riconforta, 

Ch'  oppor  le  vede  alla  munita  porta. 
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LIX 

« J'aurai  su  ce  qu'à  fond  le  camp  pourra  valoir  ; 

« Ce  que  le  chef  suprême  agile  en  sa  pensée  ; 

« Ce  qu'il  cache  en  son  cœur,  je  prétends  le  savoir  : 

X Ma  gloire  à le  connalire  est  trop  intéressée  ! » 

Ainsi  parle  Vaffrin , et  sans  se  prévaloir. 

Par  le  dolman  des  Turcs  est  déjà  remplacée 
Sa  courte  souhreveste  ; il  apparaît  cou  nu , 

Le  front  ceint  d'un  turhan  à l'Orient  connu.  ‘ 

i.x 

Adaptant  au  carquois  l'arc  d'usage  en  Syrie, 

II  a non-seulement  l'hahil , mais  bien  le  port 
Propre  dés  la  naissance  à ceux  de  Barbarie. 

On  s'étonne  à l'ouïr  imiter  tout  d'abord 
Les  façons  de  parler  et  d'Afrique  et  d'Asie  ; 

On  l'eût  dit  ou  de  Tyr,  ou  de  Memphis....  à tori  ! 
Sans  différer  il  part , et  sur  la  molle  arène 
Son  rapide  coursier  marque  sa  trace  à peine. 

LXI 

Depuis  trois  jours  déjà  s'appliquaient  tous  les  Francs 
A niveler  les  rocs  et  jusqu'aux  moindres  buttes, 

Pour  frayer  le  chemin  aux  nombreux  instruments 
Dont  ils  doivent  s'aider  en  de  nouvelles  luttes.  ^ 
Ces  utiles  travaux  prennent  tous  leurs  moments  ; 
Actifs  à prévenir  ou  réparer  des  chutes , 

Ce  qui  manque  de  jour  ils  l'êtent  à la  nuit , 

Et  veulent  s'affranchir  de  tout  ce  qui  leur  nuit. 

LXII 

La  veille  des  combats  se  donna  presque  entière , 

Par  l ordfe  de  Bouillon , à prier  le  Très- Haut  : 

Puis  la  confession  succède  à la  prière  ; 

Puis  à la  sainte  table  aucun  ne  6t  défaut.... 

L'armée  après  cela  n'en  parut  que  plus  fière 
A presser  vers  le  soir  les  apprêts  de  l'assaut. 

Pour  l'attaque  à la  ville , on  sut  donner  le  change , 

Et  sa  sécurité  n'en  fut  pas  moins  étrange. 
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Col  bujo  délia  notle  è poi  la  vasla 
Agil  inacchiDa  sua  cola  Iraslata , 

Ov‘  è men  curvo  il  mura,  e meu  contrasta  ; 
Ch'  angulosa  non  fa  parte  o piegata. 

Ed  in  sui  colle  alla  città  sovrasla 
Kaimondo  ancor  colla  sua  terre  armala. 

La  sua  Camillo  a quel  lato  avvicina 
Che  dal  Borea  ail’  occaso  alquanto  inGliina. 

LXIV 

Ma  corne  furo  in  oriente  apparsi 
I niallutini  messaggier  del  sole , 

S' avvidero  i pagani , e ben  turbarsi , 

(>he  la  lorre  non  è dov'esser  suole  ; 

E mirar  quinci  e quindi  anco  innalzarsi 
Non  più  veduta  una  ed  un'  altra  mole  : 

E in  numéro  infinito  ance  son  viste 
Catapulte,  monton',  gatti  e baliste. 

LXV 

Non  è la  turba  di  Soria  già  lenta 
A trasportarne  là  molle  difese, 

Ove  il  Buglion  le  macebine  appresenta , 
l)a  quella  parle  ove  primier  1’  allese. 

Ma  il  capitan , che  a tergo  avei*  rammenta 
L’ oste  d’ Egitlo,  ha  quelle  vie  già  prese  ; 
E , Guelfo  e i duo  Roberti  a se  ebiamati  : 
State  (dice)  a cavallo  in  sella  armali; 


E prix  urate  voi  che  mentre  ascendo 
Colà  dove  quel  muro  appar  men  forte, 
Schiera  non  sia , che  subito  venendo 
S’atterghi  agii  occupali,  e guerra  porte. 
Tacque  : e già  da  tre  lati  assallo  orrendo 
Movon  le  Ire  si  vàlorose  scorte  : 

E da  tre  lati  ha  il  re  sue  genti  opposie  , 
Che  riprcsc  quel  di  1'  armi  deposle. 
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LXIII 

Mais  au  fort  de  la  nuit , on  eût  vu  l'ossiégoanl 
Conduire  sourdement  sa  plus  haute  machine 
Vers  le  point  où  le  mur  n’a  pas  d’angle  rentranl. 
Raymond  sur  les  coteaux  que  le  mur  avoisine 
Place  avec  scs  pierriers  sa  belliqueuse  gent  : 

. I]’esl  de  là  que  sa  tour  devra  battre  en  ruine, 
t'amille  aussi  conduit  la  sienne  vers  un  fort , 

Au  point  où  le  couchant  incline  vers  le  nord. 

IXIV 

L’aube  à peine  épandait  ses  rayons  dans  l’espace,  ' 
Que,  du  haut  des  remparts  regardant  à l’entour, 

• Les  païens  sont  surpris  de  voir  hors  de  sa  place , 

Et  tout  près  de  leurs  murs,  la  plus  puissante  tour. 
Mais , ô terreur  j non  loin  de  celte  affreuse  masse 
Une  autre  se  fait  voir,  puis  une  autre  au  détour; 

Puis  nombre  d’instruments  de  mille  et  mille  sortes , 
Catapultes,  béliers  et  chais  aux  télés  fortes. 

I.XV 

La  race  musulmane  a,  sans  trop  de  lenteur. 

Mis  les  points  menacés  en  état  de  défense  -, 

Mais  Godefroy  pourtant,  qui  sait  à la  valeur, 

D’un  général  habile  allier  la  prudence, 

Godefroy  ne  veut  pas,  avant  d’être  vainqueur, 

.Vu  chef  égyptien  laisser  libre  la  chance  ; 

Il  mande  tout  armés  Guelfe  cl  les  deux  Koberts  ; 

Et  leur  dil  : « Tous  les  trois  veillez  sur  ces  déserts; 

I.XVI 

« Veillez  pour  empêcher  que  nulle  Iroupe  armée 
« Ne  vienne  de  la  plaine , ou  même  d’autre  pan  , 

« Lorsque  de  tous  les  miens  une  attaque  animée 
« Sans  remise  à nos  coups  va  livrer  ce  rempart.  » 

Il  dit,  et  sur  trois  points  la  redoutable  armée 
Commence  à se  ruer  aux  murs  ; mais  de  leur  part 
l.es  païens  à la  fois  s’élancent  à la  lâche  : 

' A 1 asjiect  de  leur  prince  aucun  ne  se  sent  lâche. 
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LXVII 

Egli  medesmo  al  corpo  ornai  Iremanle 
Per  gli  anni , e grave  del  suo  proprio  pondo, 
L’ armi , cbe  disusô  gran  tempo  avaote , 
Circonda,  e se  ne  va  contra  Raimondo. 
Solimano  a Gofîredo,  e il  fero  Argante 
Ai  buon  Camillo  oppon , che  di  Boemondo 
Seco  ha  il  nepote  ; e lai  fortuna  or  guida  , 
Perché  il  neraico  a se  dovuto  uccida. 

LXVIU 

Incominciaro  a saettar  gli  arcieri 
Infette  di  veneno  arme  morlali  ; 

Ed  adombrato  il  ciel  par  che  s' anncri 
Sotto  un.  immenso  nuvolo  di  strali. 

Ma  con  forza  maggior  coipi  più  feri 
iNe  venian  dalle  macchine  murali  ; 

Indi  gran  pâlie  uscian  marmoree  e gravi , 

E con  punta  d'acciar  ferrale  Iravi. 

LXIX 

Par  fulmine  ogni  sasso  ; e cosi  trila 
L'  armai  ara  e le  membra  a chi  n’  è collo, 
Che  gli  toglie  non  pur  l’ aima  e la  vita , 

Ma  la  forma  del  corpo  anco  e del  vollo. 

Non  si  ferma  la  lancia  alla  ferila; 

Dopo  il  colpo,  del  corso  avanza  molto  ; 
Entra  da  un  lato,  e fuor  per  l’altro  passa 
Fuggendo,  e nel  fuggir  la  morte  laasa. 

LXX 

Ma  non  togliea  perè  dalla  difesa 
Tanto  furor  le  saracine  genli  ; 

Contra  quelle  percosse  avean  già  tesa 
Pieghevol  lela , e cose  altre  cedenli. 

L’ impeto  che  in  lor  cade , ivi  contesa 
Non  trova  ; e vien  che  vi  si  fiacchi  e lenli. 
Essi,  ove  iniran  più  lacalca  esposta, 

Fan  coir  arme  volanli  aspra  risposta. 
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I.XVII 

Chargé  d’armes  et  d’ans,  il  en  porte  le  poids 
Avec  gène,  et  pourtant  nul  n’a  moins  besoin  d’aide 
Pour  combattre....  A Raymond,  l’ennemi  de  son  choix  , 
Il  s’oppose,  et  déjà  la  terreur  le  précède. 

Le  brave  Soliman  fait  tète  à GodelVoy  ; 

Argant  au  bon  Camille  „ et  c'est  là  qu’est  Tancrèdc, 

Cet  ennemi  qu'Argant  jura  d’anéantir  : 

Le  destin  tout  exprès  semble  les  assortir. 

LXVIII 

Et  d’abord  des  archers  les  flèches  venimeuses 
De  l’une  à l’autre  troupe  obscurcissent  les  airs  : 

Comme  sur  un  nuage  aux  franges  nébuleuses. 

De  traits  s’entre-choquant  on  eût  vu  les  éclairs , 

Mais  plus  terriblement  les  machines  nombreuses 
Ébranlent  les  remparts  avec  des  sons  plus  clairs, 

El  vomissent  tantôt  des  blocs  de  marbre  énormes , 

Ou  de  leurs  troncs  ferrés  sapent  les  plates-formes  ; 

LXIX 

Et  chaque  projectile  en  sa  course  emporté 
A le  terrible  effet  et  le  bruit  de  la  fondre. 

Du  coup , le  sentiment  au  corps  n’est  pas  ôlc 
Seulement,  mais  le  corps  semble  aussi  se  dissoudre; 

Et  ce  bloc  meurtrier,  avant  d’être  arrêté , 

Brise  ce  qu’il  rencontre  et  le  réduit  en  poudre. 

Il  entre  d’un  côté , puis  de  l’autre  res.sort , 

Et  laisse  en  s’échappant  ou  l'angoisse  ou  la  mort. 

LXV 

Les  païens  sur  leurs  murs  partout  avec  constance 
Opposent  un  front  calme  à de  telles  fureurs. 

Pour  amortir  les  coups , sur  des  mâts  à distance 
Ils  tendent  de  tissus  les  molles  profondeurs  : 

Le  choc , en  rencontrant  des  corps  sans  consistance , 
N’a  plus  d’effet  à craindre  et  s’affaiblit....  d’ailleurs . 
Leux -ci  savent  tirer  bon  parti  de  leur  poste  , 

Et  du  haut  de  leurs  murs  sont  prompts  à la  riposte. 
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LXXI 

Con  luUo  cià  d’ andarne  oitre  non  cessa 
L’ assalitor,  che  triparlito  move  : 

E chi  va  solto  galti , ove  la  spessa 
Gragnnola  di  saetle  indarno  piove  ; 

E chi  le  lorri  ali’  alto  muro  appressa , 
Che  loro  a suo  poter  da  se  rimove. 

Tenta  ogni  torre  ornai  lanciare  il  ponte  : 
Gozza  il  monton  colla  ferrata  fronle. 

LXXII 

Kinaido  intanto  irresoluto  bada , 

Che  quel  rischio  di  lui  degno  non  era; 

E stima  onor  plebeo,  quando  egli  vada 
Per  lecomnni  vie  col  vulgo  in  schiera  ; 

E volge  intorno  gli  occhi  ; e quella  strada 
Sol  gli  place  tenlar,  ch’  allri  dispera. 

Là  dove  il  muro  più  munito  ed  alto 
In  pace  slassi , et  vuoi  portar  l’ assalto. 

LXXIII 

E volgendosi  a quegli , i quai  già  furo 
Guidati  da  Dudon , guerrier  famosi  ; 

Oh  vergogna  (dicea)  che  là  quel  muro, 
Fra  cotante  arme,  in  pace  or  si  riposi  ! 
Ogni  rischio  al  valor  sempre  è securo  i 
Tutle  le  vie  son  piane  âgli  animosi. 
Moviam  la  guerra,  e contre  ai  coipi  crudi 
Facciam  densa  testuggine  di  scudi. 

LXXIV 

(liunsersi  tutti  seeo  a questo  detlo  : 

Tutti  gli  scudi  alzar  sovra  la  testa  j 
E gli  uniron-cosl,  che  ferreolelto 
Facca  contra  l’ orribile  tempesta. 

Sotto  il_  coperchio  il  fero  stuol  ristretto 
Va  di  gran  corso,  e nulla  il  corso  arresta 
Che  la  soda  testuggine  sostione 
Cià  che  di  ruinoso  in  giù  ne  vienc. 
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L\XI 

L'assaillant  toutefois  fait  de  nombreux  dégâts 
Aux  trois  points  de  l’enceinte  où  la  charge  est  flagrante. 
Partout  les  instruments  que  l’on  nomme  des  chats 
Vomissent  de  leurs  traits  une  masse  effrayante, 

Et  les  mobiles  tours  ne  se  détachent  pas 

Des  murs,  bien  que  l’objet  d’une  attaque  constante. 

Mais  chacune  aux  remparts  voudrait  fixer  son  pont. 
Tandis  que  ses  béliers  les  ébranlent  à fond. 

LXXll 

Renaud  ne  voit  encor  dans  la  commune  chance , 

Aucun  risque  vraiment  digne  de  sa  valeur! 

Il  regarde  indécis....  car  en  toute  ocurrence 
Un  combat  sans  périls  est  pour  lui  sans  honneur  : 

Ce  que  nul  n’oserait  plaît  seul  à sa  vaillance!... 

Mais  voici  qu’un  projet  exalte  son  grand  cœur: 

Le  point  où  la  muraille  est  vraiment  le  plus  forte 
N’offre  encore  à son  pied  tour,  béliers , ni  cohorte  ; 

LXXIII 

El  se  tournant  alors  vers  les  fameux  guerriers 
Qu’avait  jadis  Dudon , il  leur  dit  : « Quelle  honU' 

« Pour  nous , si  sur  ces  murs , ô braves  chevaliers , 

« Quelque  autre  bataillon  à l'improvisie  monte!... 

« Gloire  à qui  dans  la  ville  entrera  des  premiers! 

« Quoi  ! tout  est  calme  ici , quand  ailleurs  tout  se  dom[)te  ! - 
« Sous  la  tortue  à part  avançons , et  nos  coups 
« Feront  tomber  soudain  ces  remparts  devant  nous.  « 

IXXIV 

Tous  élevant  soudain  au-dessus  de  leur  tête 
Leurs  bras  et  leurs  écus  ensemble  réunis, 
lis  vont  des  assiégés  affronter  la  tempête 
Sous  ce  couvercle  épais  ! Terribles , aguerris, 
l.enr  puissant  escadron  marche  et  plus  ne  s’arrête 
Malgré  tous  les  efforts  faits  par  leurs  ennemis  ! 

L’immuable  tortue  emporte  une  toiture 
I)  objets  amoncelés  donl^  le  poi^s  la  torture. 
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LXXV 

Son  già  sotlo  le  mura.  Âllor  Rinaido  - ’ 
Scala  drizzô  di  cenlo  gradi  e ccnlo; 

E lei  con  braccio  maneggib  s)  saido, 

Ch'  agile  è men  picciola  canna  al  vento. 

Or  iancia  o trave , or  gran  colonna  o spaido 
ü’  alto  discende  : ei  non  va  su  più  lento  ; 

Ma  intrepido  ed  invitio  ad  ogni  scossa 
Sprezzeria,  se  cadesse , Oliuipo  ed  Ossa. 

LXXVI 

Una  selva  di  sirali  e di  ruine 

Soslien  sul  dosso,  e sullo  scudo  un  monte. 

Scuote  una  inan  le  mura  a se  vicine, 

L' altra  sospesa  in  guardin  è dclla  fronte. 

L’ esempio  air  opre  ardile  e peregrine 
Spinge  i compagni  : ei  non  è sol  che  monte; 
Che  molli  appoggian  seco  eccelse  scale  : 

Ma  il  valore  e la  sorte  è diseguale. 

LXXVII 

More  alcnno , altri  cade  : ^li  sublime 
Poggia;  e questi  conforta,  e quei  minaccia. 
Tanto  è già  in  su , che  le  merlate  cime 
Puote  afferrar  colle  distese  braccia. 

Gran  gente  allor  vi  trae , l’ urta,  il  reprime, 
Cerca  precipitarlo , e pur  nol  caccia. 

Mirabil  vista!  a un  grande  e fcrmo  stuolo 
Résister  pu6 , sospeso  in  aria , un  solo. 

LXXVItl 

E résiste , e s’ avanza , e si  rinforza  ; 

E , corne  palma  suol , cui  pondo  aggreva , 
Suo  valor  combattuto  ba  maggior  forza , 

E nella  oppression  più  si  solleva. 

E vince  alfin  tutti  i nemici , e sforza 
L’ aste  e gl’  intoppi  che  d’ inconlro  aveva  ; 

E sale  il  muro,  e il  signoreggia,  e il  rende 
Sgombro  e securo  a chi  direlro  ascende.. 
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LXXV 

Ils  sont  sous  la  muraille , et  c’est  là  que  Kenaud 
Prend  une  échelle  en  main  , dont  la  puissante  taille 
Du  mur  en  cet  endroit  peut  atteindre  le  haut  ; 

Il  l’y  met  : tel  le  vent  fait  vaciller  la  paille! 

Et  son  bras  toutefois  la  maintient  comme  il  faut , 

Contre  les  mille  objets  dont  partout  on  l’assaille  ; 

Puis  graduellement  le  héros  s’y  haussa  : 

En  vain  fussent  sur  lui  chus  l'Olympe  et  l’Ossa!  . 

LXXTI 

Une  forêt  de  dards , de  débris , de  fascines , 

Lui  surchargent  le  dos  ; son  écu  porte  un  mont  ; 

D’une  main  il  s'accroche  aux  crevasses  voisines  ; 

L’autre  est  placée  en  garde  au-dessus  de  son  front. 

11  donne  à tous  l’exemple , et , malgré  les  ruines , 

Plus  d’un  de  ses  guerriers , mais  d'un  essor  moins  proiiqit, 
A ses  côtés  s’élève  aux  échelles  immenses; 

Us  ont  moins  de  vigueur  et  de  moins  bonnes  chances. 

, LXXVII 

Il  en  meurt,  il  en  tombe,  et  lui....  monte  toujours. 

Le  courage  des  siens  s’anime  à son  audace  : 

Enfin  rien  ne  sauraK  l’arrêter  dans  son  cours  ! 

De  ses  membres  tendus  les  créneaux  il  embrasse, 

Mais  pour  le  renverser  on  vient  en  grand  concours; 

Un  terrible  combat  s’engage  à cette  place: 

O miracle]  un  seul  homme  et  dans  l’air  suspendu  , 

Par  mille  combattants  ne  peut  être  abattu!... 

• LXXVIII 

Il  résiste  , il  s’avance , et  sa  force  s’augmente 
Comme  fait  un  levier  quand  on  charge  son  poids  ; 

Sa  valeur  comprimée  en  est  plus  véhémente  , 

El  de  l’oppression  ce  fait  dément  les  lois. 

Enfin  il  a vaincu  l’efTort  de  la  tourmente: 

Il  monte  sur  le  mur,  s'en  empare....  et  trois  fois 
En  chassant  l'ennemi  qui  perd  enfin  courage. 

Aux  siens  dans  cet  endroit  il  livre  le  passage. 
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LXXIX 

Ed  cgii  slcsso  air  ultimo  germanu 
Del  pio  Baglion  , ch'  è di  caderc  in  Torse, 
Slesa  la  vincilrice  arnica  inano, 

Di  salirue  seconde  alla  porse. 

Frattanto  erano  altrove  al  Capilano 
Varie  forlun*  e perigliose  occorse  ; 

Ch'ivi  non  pur  fra  gli  uomini  si  pugna, 

Ma  le  macchine  insieme  anco  fan  pugna. 

LXXX 

8ul  muro  avcano  i Siri  un  Ironco  alzalo, 
Ch'antenna  un  tempo  esser  solea  di  nave  -, 
Ë sovra  lui  col  capo  aspro  e ferrato 
Per  traverse  sospesa  è grossa  Irave  : 

Ë indictro  quel  da  canapi  liralo, 

Poi  lorna  innanzi  impetuoso  c grave. 

T alor  rienlra  nel  suo  guscio,  ed  ora 
Latesluggiu  ritnanda  il  collo  fuora. 

LXXXI 

Urt6  la  trhve  immensa;  e cosî  dure 
Nella  torre  addoppiô  le  sue  percosse , 

Cbe  le  ben  teste  in  lei  salde  giunture  - 
Lentando  aperse,  e la  respinse  e scosse. 

La  torre  a quel  bisogno  armi  secure 
Avea  già  in  punto;  e due  gran  faici  mosse. 
Ch'  avventate  con  arle  incontra  il  legno , 
Quelle  funi  troncar  ch'  efan  soslegno. 

LXXXll  • 

Quai  gran  sasso  lalor,  che  o la  veechiezza 
Solve  d’ un  monle,  o svelle  ira  de'  venli, 
Kuinoso  dirupa,  e porta  e spezza 
l>e  selve , e colle  case  anco  gli  armenti  ; 

Tal  giù  Iraea  dalla  sublime  altezza 
L' orribil  trave  e merli  ed  arme  e genli. 

Diè  la  torre,  a quel  moto,  uno  e duo  crolli  ; 
Tremar  le  mura,  c rimbotnbaro  i colli. 
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LXXIX 

Et  n)ème  au  moins  âgé  des  frères  de  Bouillon , 

Au  moment  qu’il  allait  tomber  de  son  échelle , 

Il  tend  un  bras  puissant;  le  jeune  compagnon 

Dut  et  salut  et  gloire  à cet  ami  Bdèle....  ^ 

Godefroy  du  côté  regardant  l'aquilon 

N’avait  pas  toutefois  une  chance  si  belle  ; 

Cor  là , non-séulement  sont  les  hommes  aux  mains , 

Mais  ils  luttent  au  front  d’instruments  inhumains. 

V LXXX 

I.ÆS  assiégés  avaient , sur  une  plate-fornie , i 

Mis  un  grand  tronc , jadis  l’antenne  d’un  vaisseau  ; • 

\ celle-ci  s’adapte  une  autre  poutre  énorme 
•\  la  tête  ferrée  et  que  tend  un  cordeau. 

Cent  bras  la  font  mouvoir,  et  le  redoutable  orme 
Tombe,  et  puis  par  cent  bras  est  tendu  de  nouveau 
Pour  retomber  encor  : du  dos  de  la  tortue 
Ainsi  sort  et  ressort  une  tète  pointue. 

LXXXI 

Dans  la  tour  de  Bouillon  frappe  à coups  redoublés 
Cette  poutre....  et  bientôt  elle  en  rompt  les  jointures; 

La  cause  continue , et  les  lianes  ébranlés 
Laissent  apercevoir  de  larges  ouvertures. 

Mais  ses  Bers  travailleurs  en  semblent  peu  troublés., 

Et  pour  la  protéger  ils  ont  des  armes  sûres. 

Vers  le  mât  opposé  sort  une  double  faux  , 

Propre  à couper  la  corde  et  n’allant  point  à faux. 

LXXXII 

Telle , quand  des  hauts  monts  se  détache  une  roche 
Immense,  soit  vieillesse  ou  bien  effort  des  vents. 

Forêts,  moissons,  troupeaux,  à sa  fatale  approche. 

Sont  broyés  et  réduits  en  atomes  mouvants  ; 

Ainsi  lorsque  du  mât  la  poutre  se  décroche, 

Sa  chute  entraîne  au  loin  armes,  crénaux  et  gens. 

La  tour  même,  la  tour  en  tremble,  et  la  .campagne 
Répercute  le  son  de  montagne  en  montagne. 
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l'assa  il  Buglion  vittorioso  avanli , 

E già  le  mura  d*  occupar  si  crede  ; 

Ma  flamme  allora  fetide  e fumanti 
^anciarsi  incontra  immanlinente  ei  vede. 

Nè  dal  sulfureo  sen  fochi  mai  tanli 
Il  cavernoso  Mongibel  fuor  diede  ; 

Nè  mai  cotanli  negli  eslivi  ardori 
Piovve  r indicé  ciel  caldi  vapori. 

LXXXIV 

Qui  vasi  e cerchii'ed  aste  ardenti  sono; 

Quai  fiamma  nera,  e quai  sanguigna  splende. 
L’odore  appuzza,  assorda  il  rombo  e il  tuono, 
Accieca  il  fumo,  il  focu  arde  e s’ apprende. 

L'  umido  cuojo  alfln  saria  mal  buono 
Schermo  alla  torre;  appena  or  la  difendc; 
Già  suda  e si  rincrespa^  e,  sc  più  tarda 
Il  soccorso  dri  ciel,  convien  pur  ch'  arda. 

Lxxxv 

Il  magnanimo  duce  innanzi  a tutti 
Slassi , e non  muta  nè  color  nè  loco  ; 

E quei  conforta  che  sui  cuoi  asciutti 
Versan  l’ onde  apprestate  incontro  al  foô). 

In  taie  stato  eran  costor  ridutti, 

E già  deir  acque  rimanea  lor  poco  ; 

Quando  ecco  un  vento,.ch’improvviso  spira, 
Contra  gli  autori  suoi  l’ inoendio^ira. 

LXXXVI 

Vien  contre  al  foco  il  turbo;  e indietro  volto 
Il  foco,  ove  i pagan  le  tele  alzaro, 

Quella  molle  materia  in  se  raccolto 

L' ha  immanlinente , e n’  arde  ogni  riparo. 

Oh  glorioso  Capitano  ! oh  molto 

Dal  gran  Dio  custodito,  al  gran  Dio  caro  ! 

A le  gu'erreggia  il  cielô,  e ubbidienli 
Vengon , chiamati  a suon  di  trombe,  i venti. 
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LXKXIII 

Bouillon,  débarrassé  de  l'inslrumenl  affreux  , 

Croit  n’avoir  bienlél  plus  qu’à  passer  dans  la  place  : 
Mais  soudain  des  remparts  on  l’inonde  de  feux 
Fétides  ! que  le  vent  contre  les  Chrétiens  chasse. 
Jamais  le  mont  Gibel  de  ses  flancs  caverneux 
Ne  vomit  plus  de  soufre  et  de  flammes  en  masse , 
Etjamais  dans  le  cours  des  brûlantes  saisons 
Le  ciel  indien  n’offrit  de  plus  âpres  poisons. 

LXXXIV 

Ce  sont  cylindres  creux  plus  rapides  que  flèches , 

Aux  sons  assourdissants , aux  horribles  odeurs , 

Et  qui,  portant  au  loin  leurs  fatales  flammèches  , 
Rendent  en  éclatant  de  sanglantes  lueurs. 

Déjà  les  peaux  des  tours  (et  de  plus  en  plus  sèches) 
Ne  peuvent  résister  à ces  vives  ardeurs  : 

Le  bois  sue,  et  les  cuirs  sous  le  feu  se  hérissent..,; 

Ah  ! que  le  ciel  les  sauve,  ou  bien  les  tours  périssent  ! 

LXXX? 

Sans  en  être  atterré , le  magnanime  chef 
De  ses  btaves  guerriers  ranime  le  courage. 

Sur  les  cuirs  boursouflés  sans  cesse  et  derechef 
Ceux-ci  versent  de  l’eau  qu’on  tient  pour  cet  usage  : 
Bientût  l’eau  manque  aux  bras,  mais  l’instant  sera  bref 
Qui  doit  de  l'incendie  arrêter  le  ravage.... 

Car  un  contraire  vent , tout  à coup  excité , 

Reporte  tout  ce  feu  jusque  dans  la  cité. 

LXXXVI 

Le  tourbillon  l’anime  et  le  pousse  à ces  voiles 
Placés  pour  amortir  les  coups  des  instruments. 

La  flamme  s’y  propage  et  dévore  des  toiles 
I.A  flexible  matière  en  moins  de  deux  moments. 

O puissance  divine , enfin  tu  te  dévoiles  !... 

Et  pour  le  chef  chr^ien  tu  mets  les  éléments. 

Le  ciel  même  guerroie , et  les  vents  qu’il  évoque 
Leur  prêtent  un  secours  qui  n’est  pas  équivoque. 


l 
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I.XXXV1I 

Ma  r empio  Ismen , che  le  sulfurée  faci 
Vide  da  Borea  incontra  se  converse , 

Rilenlar  voile  l’ arli  sue  fallaci 

Per  sforzar  la  natura  e r aure  avverse  : 

E fra  due  maghe , che  di  lui  seguaci 
Si  fef , sul  muro  agii  occhi  allrui  s' oiïerse  ; 

E lorvo  e nero  e squallido  e barbuto, 

Fra  due  furie  parea  Caronte  o Pluto.  , 

■ LXXXVIII 

Già  il  mormorar  s’  udia  delle  parole 
Di  cui  terne  Cocilo  e Flegclonte; 

Già  si  vedea  l'aria  turbare , e il  sole 
Cinger  d’ oscuri  nuvoli  la  fronle  : 

Quando  avventato  fu  dair  alla  mole 
L'n  gran  sasso , che  fu  parte  d' un  monte  ; - 
E Ira  lor  colse  si , ch'  una  percossa 
Sparse  di  tutti  insieme  il  sangue  e I'  ossa. 

LXXXIX 

In  pezzi  minulissimi  e sanguigni 
Si  disperser  cosi  l' inique  teste , 

Che  di  sotlo  ai  pesanti  aspri  macigni 
Soglion  poco  le  biade  uscir  più  peste. 

Lasciar,  gemendo,  i Ire  spirti  maligni 
L’aria  serena  e il  bel  raggio  celeste  ; 

E sen  fuggir  tra  l’ ombre  empie  infernali  : 

•\pprendcte  pietà  quinci,  o morlali. 

xc 

In  questo  mezzo,  alla  città  la  torre, 

Cui  dair  incendio  il  turbine  assecura , 

S'  avvicina  cosi,  che  pu6  ben  porre 
E fermare  il  suo  ponte  in  su  le  mura. 

Ma  Solimano  intrepido  v’  accorre , 

E il  passo  angusto  di  tagliar  procura; 

E doppia  i eolpi;  e ben  l'aVria  recisu  : 

.Ma  un'  altra  torre  apparse  ail'  improvviso. 
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Ismen  des  aquilons  a vu  le  souffle  allier 
Lui  ramener  le  feu  de  ses  torches  ardentes , 

Et  l’impie  a recours  à son  affreux  métier 

Pour  forcer  la  nature....  entre  deux  mécréantes 

Sorcières  comme  lui , ce  terrible  sorcier 

S'offre  en  plein  jour  aux  yeux  des  cohortes  puissantes  : 

Tel  on  verrait  peut-être , entre  deux  gnômes  noirs, 

Ou  Charon , ou  Platon  dé^rter  leurs  manoirs. 

LXXXVIII 

On  entendait  déjà  le  jargon  exécrable  ' 

Que  craignent  le  Cocyte  et  le  noir  Phlégétbon  ; 

Déjà  l’air  se  couvrait  d’une  ombre  formidable  ; 

Le  soleil  commençait  à se  voiler  le  front  : 

Quand  du  sein  de  la  tour,  sur  le  trio  coupable 
itort  un  quartier  de  roche,  ou  bien  plutél  un  mont. 
Tous  trois  il  sont  broyés  du  coup....  et  dans  la  fange 
Des  lambeaux  dé  leurs  corps  se  voit  l’affreux  mélange. 

LXXXlX 

A peine  si  l'on  peut  retrouver  un  fragment 
Des  crânes  qui  cachaient  leurs  horribles  pensées  ! 

Ainsi  sous  les  efforts  de  la  meule , un  moment 
Suffit , et  les  moissons  sont  en  pulpe  affaissées. 

Plus  prompts  les  trois  félons  quittent  du  firmament 
Le  lumineux  séjour;  leurs  ombres  courroucées  h. . 

Vont  joindre  de  Satan  le  séjour  redouté; 

Ainsi  le  ciel  toujours  confond  l’impiété'. 

xc 

La  tour  dé  Godefroy  par  les  vents  refroidie , 

Se  rapproche  du  mur  qu’elle  aborde  de  front, 

Car  elle  ne  craint  plus  l’effroyable  incendie. 

Et  par  d’actifs  l'essorts  elle  y jette  son  pont. 

Le  roi  des  Turcs  est  là;  sa  manœuvre  hardie 
Tente  de  l’éloigner  d’un  bras  terrible  et  prompt; 

Mais,  ô surprise!  avant  que  sa  tâche  s’achève.... 

De  la  tour  qu’il  combat  une  autre  tour  s'élève. 

Il 
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La  gran  mole  crescente  oltra  i confiiii 
De'  più  alti  edifici  in  aria  passa. 

AUoniti  a quel  mostro  i Saracini 
Restar,  vedendo  la  ciltà  più  bassa. 

Ma  il  fero  Turco,  ancor  che  in  lui  ruini 
Di  pielre  un  nembo,  il  loco  suo  non  lassa , 
Nè  di  lagliare  il  ponte  anco  difTida  : 

E gli  allri  che  temean , rincora  e sgrida.  .. 

xcn 

S’  offerse  agli  occlii  "di  Goffredo  âllora , 
Invisibile  altrui,  l'angel  Michèle» 

Cinto  d’ armi  celesti  ; e vinlo  fora 
Il  sol  da  lui , oui  nulla  nubc  vele. 

Ecco  (disse)  Goffredo,  ègiunla  l’ora 
Ch’  esca  Sion  di  servilù  crudele. 

Non  chinar,  non  chinar  gli  occhi  smarriti  : 
Mira  con  quante  forze  il  ciel  t’ aiti.  , 

XOIH 

Drizza  pur  gli  occhi  a riguardar  l'immenso 
Esercito  immorlal  ch’è  in  aria  accollo  ; 

Ch'  io  dinanzi  torroUi  il  nuvol  denso 
Di  vostra  umanilà,  che  intorno  avvolta, 
Adomhrando , t’appannu  jl  mortal  senso , 
Sicchè  vedrai  gl’  ignudi  spirli  in  voile, 

E sostener  per  breve  spazio  i rai 
Dell'  angeliche  forme  anco  potrai. 

XCIY 

Mira  di  quei  che  fur  campion’  di  Crislo, 

L’ anime  fatle  in  cielo  or  ciltadine , . 

Che  pugnan  teco,  e di  si  alto  acquisto 
Si  trovan  teco  al  glorioso  fine. 

Là  ove  ondeggiar  la  polve  e il  fumo  misto 
Vedi , e di  rôtie  moli  aile  ruine, 

Tra  quella  folia  nebbia  Ugon  combatte , 

E délie  lorri  i fondamenli  abbiHIe. 
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(]dle-ci  s exhaussant , alteinl  sans  s'arrêter 
Au  delà  des  sommets  dès  plus  fiers  édifices . • 

La  ville  qui  la  voit  sur  elle  l'emporter 
En  hauteur  ! se  résigne  aux  derniers  sacrifices. 
Soliman  toutefois  rie  cesse  de  lutter , 

.Agitant  dans  les  airs  ses  armes  protectrices. 

Les  traits  pleuvent  en  vain  sur  lui  ; son  nohle  cœur 
Ranime  ceux  des  siens  que  glace  la  terreur. 

I 

XCII 

> 

Aux  jeux  de  Godefroy  cessant  d'être  invisible , 
L’ange  Michel  alors  dans  sa  mâle  beauté 
En  armes  apparut. ..  j à nul  autre  sensible  , 

Malgré  que  du  soleil  en  pâlit  la  clarté  , 

Il  dit  à Godefroy  . o Notre  force  invincible 
« A Sion  doit  enfin  rendre  la  liberté  : 

« Elève  les  regards  vers  la  céleste  enceinte , 

« Et  vois  ce  que  pour  toi  fait  la  milice  sainte. 

XCIII 

« Lève , lève  les  yeux  , ô généreux  mortel  ! 

« El  vois  combattre  en  l’air  les  divines  phalanges, 
a J'en  6le  en  se  moment  l'épais  bandeau  mortel 
« Qui  t'aurait  dérobé  l'aspect  des  Gers  archanges. 

« Lève  les  yeux  sans  crainte....  admire  dans  le  cieJ 
« Les  nobles  légions  des  esprits  et  des  anges  ; - 
« Regarde-les  en  face,  et  saches  quelque  temps 
<<  Supportèr  sans  mourir  leurs  rayons  éclatants. 

XflV 

« Remarque  cependant  le  pur  excès  de  zèle 
« Des  guerriers  pour  Jésus  morts  sous  tes  étendards , 
« Admis  incontinent  dans  la  troupe  immortelle , 

« Et  que  reconnatlront  sans  peine  tes  regards  : 

« Vers  le  point  où  tu  vois  qu'au  soleil  étincelle 
« Une  épaisse  fumée,  à même  ces  remparts, 

« Hugues  comme  autrefois  se  complaît  aux  batailles , 
«-  Et  sape  de  ses  mains  les  foHs  et  les  murailles. 


Eccu  p<)i  là  Dudün  , chu  l' ulta  porta 
Aquilonar  con  ferro  e flamma  assale  ; 
Minislra  l'arme  ai  comballenti , esorUi 
Ch'  altri  su  monti , e drizza  c tien  le  scalc. 
Quel  ch'  è sul  colle,  c il  sacro  ahilo  porta, 
E la  corona  ai  crin  sacerdotale , 

K il  pastore  Ademaru,  aima  felice  : 

Vedi  che  ancor  vi  segna  e benedicc. 

xcvi 

Leva  più  in  su  le  ardile  luci , e lutta 
La  grande  oste  del  ciel  congiunta  guata. 
Egli  alzô  il  guardo  ; e vide  in  un  ridutta 
Milizia  innumcrabile  ed  alata  : 

Tre  folte  squadre , ed  ogni  squadra  instrutta 
In  tre  ordini  gira,  e si  dilata  ; 

Ma  si  dilata  pià , quanlo  pià  in  fuori 

I cerchii  son  ; son  gl  inlimi  i ininori. 

xcvii 

L>ui  chino  vinlo  i lumi;  e gli  alzô  poi, 

Nè  lo  spettacol  grande  ci  più  rivide  ; 

Ma , riguardando  d ogni  parte  i suoi , 
Scorge  che  a tutti  la  villoria  arride. 

Molli  dietro  a Rinalde  illustri  eroi 
Saliano  : ei  già  salito  i Siri  uceide.  ' 

II  Capilan,  che  più  indugiar  si  sdegna , 
Toglie  di  mano  al  fido  alher  l'insegna,  ■ 

XCVIII 

E passa  primo  il  pont^  ; ëd  impedita 
Gli  è a mezzo  il  corso  dal  Soldan  la  via.  ^ 
Un  picciol  varco  è campo  ad  infinila 
Virtù , che  in  pochi  coipi  ivi  apparia.  > 
Grida  il  fler  Solimono  ; All'allrui  vita  ■ 
üono  e consacre  io  qui  la  vita  mia  : 
l'agliale,  amici , aile  mie  spalle  or  questo 
Ponte;  che  qui  non  facil  preda  io  reslo. 
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« El  puis  voici  Dudon , flammes  cl  fer  en  main , 

« Assaillant  près  de  toi  la  porte  Aquilonée; 
n Sur  l’échelle  aux  guerriers  il  montre  le  chemin  , 

« El  leur  fougue  est  par  lui  sans  cesse  aiguillonnée. 

« Au  mont  des  Oliviers  ne  se  lient  pas  en  vain , 
n El  du  sacré  bandeau  la  tête  encore  ornée  , 

« Le  pieux  Adhémar,  pontife  bienheureux  !... 

« Il  se  signe  et  bénit  vos  efforts  généreux. 

XCVl 

« Élève  encor  plus  haut  et  sans  crainte  la  vue  : 

« Des  escadrons  divins  c'est  là  qu’est  le  plus  fort.  » 
Houillon  lève  en  effet  les  yeux  : dans  l’étendue 
Des  puissances  du  ciel  il  y voit  le  renfort  ; 

En  trois  cercles  leur  troupe  est  dans  l'air  épandue , 
(!crcle  dont  se  distend  sans  Gn  l’extrême  bord , 

Tandis  qu'autour  des  chefs  le  milieu  se  concentre  : 
Suprême  vision  dont  Bouillon  est  le  centre  ! 

xcvn 

.Ses  regards  éblouis  se  baissent,  et  soudain 
il  les  révèle....  mais,  ce  spectacle  sublime 
N’est  plus,  et  dans  le  ciel  Bouillon  le  cherche  en  vain.... 
Cependant  tout  triomphe  à l'entour  de  Solime , 

Et  ceux  auxquels  Renaud  a montré  Je  chemin 
Suivent  le  long  des  murs  sa  trace  magnanime, 
tiodefroy , qui  ne  peut  supporter  de  retard , 
l’rend  à son  écuyer  le  royal  étendard. 

XCVIII 

I 

Le  premier  sur  le  pont  il  passe  : à sa  rencontre. 

Sur  le  plancher  mobile,  arrive  Soliman. 

Rresqu’au  milieu  de  l'air  en  vis-à-vis  se  montre 
Au  Soudan  le  Chrétien,  au  Chrétien  le  Soudan  I 
El  celui-ci  criait  aux  siens  : « Là , je  rencontre 
« Le  trépas  que  souhaite  un  brave  Musulman  !... 

« (!oupez  derrière  moi , coupez , je  vous  supplie , 

« Le  pont....  et  chèrement  moi  je  vendrai  ma  vie.  » 
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Ma  venirne  Kinaido  in  volto  orrendo, 

E faggirne  ciascun  vedea  lonlano. 

Or  che  farô?  se  qui  la  vita  spendo, 

La  spendo  (disse)  e la  disperdo  invano. 

K , se  in  nove  difese  anco  volgendo  . 

Cedea  libero  il  passo  al  Capitano, 

("he  minacciando  il  seguc,  e délia  sanla 
Croee  il  vessillo  in  su  le  iniira  piaula. 

c 

l-a  vincitriee  insegna  in  raille  giri 
Alteraraente  si  rivolge  intorno  : 

E par  che  in  lei  più  reverente  spiri 
L’aura,  e che  splenda  in  leipiù  chiaroilgiorno; 
Ch’  ogni  dardo,  ogni  slral  che  in  Jei  si  liri . 

0 la  declini  o faccia  indi  ritorno  ; 

Par  che  Sion , par  che  I’  opposto  monte 
Lielo  l’adori,  e inchini  a Ici  la  fronlc.  .. 

Cl 

.MIor  lutte  le  .squadre  il  grido  alzaro 
Délia  viUoria  allissirao  e restante  ; 

E risonarne  i monti,  e replicaro 
Gli  ultimi  accenti  : e quasi  in  quello  islantc 
Kuppe  e vinse  Tancredi  ogni  riparo 
Che  gli  aveva  ail'  inconlro  opposto  Ârganle  ; 
E , lanciando  il  suo  ponte,  anch'  ei  velocc 
Passé  nel  muro,  e v’innalzô  la  crocc. 

cil' 

Ma  verso  il  inezzogiorno,  ove  il  canuto 
Kaimondo  pugna  e il  palestin  tiranno, 

1 guerrier  di  Guascogna  anco  potulo 
Giunger  la  torre  alla  città  non  hanno  ; 

Che  il  nei’bo  delle  genli  ha  il  re  in  i^uto, 

Ed  ostinali  alla  difesa  stanno;  '' 

E , sebben  quivi  il  muro  cra  mcn  ferino, 

Di  inacchine  v'  avea  maggior  lo  schermo.  . 
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Mais  il  voit  que  Rehaud  chasse  devant  ses  pas 
t-eux  auxquels  s’adressait  cet  ordre  : « Alors  que  faire? 

« Reprend-il,  ah  ! sachons  différer  mon  trépas, 

« Quand  ce  reste  de  vie  ailleurs  est  nécessaire.  » 

Au  général  chrétien  il  cède,  d’un  tel  pas , 

L'honneur,  et  le  héros  poursuit  cet  adversaire 
Sans  l’atteindre..,,  et  pourtant  au  milieu  du  plateau 
Sa  main  de  la  croisade  arbore  le  drapeau. 

c 

La  flottante  bannière  aussitèt  se  déploie  ' ■ ' 

Victorieusement....  On  dirait  à la  voir. 

Au  zéphyr  qui  sans  lin  dans  ses  tissus  ondoie  , 

Au  pur  et  vif  éclat  qu  elle  parait  avoir, 

•Aux  traits  dont  le  sillage  est  mis  hors  de  sa  voie 
.Autour  d’elle....  on  dirait  que  tout  à leur  devoir, 

Où  Sion  d’une  part , où  la  sainte  colline 
De  l'autre , à son  aspect  pieusement  s’incline. 

Cl 

Le  cri  de  la  victoire  alors  fut  entendu,  - 

Et  tous  les  corps  chrétiens  ensemble  le  redirent . 

Le  mont  des  Oliviers  en  sembla  tout  ému , 

Et  ses  nombreux  échos  partout  en  retentirent.... 

Par  Tancrède  à cette  heure  est  de  même  vaincu 

Argant  ; ses  Sarrasins  en  hâte  se  retirent  ' 

Devant  le  chef  chrétien  qui , sur  son  pont  pa.ssant , 

Plante  aux  murs  de  la  croix  l’étendard  tout-puissant. 

eu 

Mais  au  midi  Raymond  vainement  s'évertue 
A pratiquer  la  brèche  où  le  vieux  Aladin, 

-Aladin  de  qui  l'âme  est  loin  d’être  abattue , 

(]ombat  : ses  fiers  Gascons  ont  du  dessous  ! en  vain 
Ils  font  rage  ; la  ville  est  là , mieux  défendue  : 

L’élite  des  guerriers  garde  son  souverain  I 
La  tour  n’y  peut  suffire , et  parmi  tant  de  roches 
Mille  cl  mille  instruments  hérissent  scs  approches 
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OItrachè  nien  ch'allrove,  in  queslo  canlo 
La  gran  mole  il  sentier  trov6  spedito  ; 

Nè  lanto  arte  potè , che  pur  alquanto 
Di  sua  nalura  non  ritegna  il  silo. 

Fui'  alto  segno  di  vitloria  inlanto 
Dai  difensori  e dai  Guasconi  udito; 

Ed  awisè  il  tiranno  e il  Telosano, 

Qie  la  citlà  già  presa  è verso  al  piano; 

CIV 

Onde  Raimondo  a'  suoi  : Dali'  altra  parle , 
(Grida)  o compagni , è la  città  già  presa. 
Viola  ancor  ne  résisté?  or  soli  a parte 
Non  sarem  noi  di  si  onorata  impresa? 

Ma  il  re,  cedendo  alfin , di  là  si  parte  ■ 
Perch'ivi  disperala  è la  difesa; 

E sen  rifugge  in  loco  forte  ed  alto, 

Ove  egli  spera  sostener  T assallo. 

cv 

Entra  atlor  vincitore  il  cainpo  lullo 
Per  le  mura  non  sol , ma  per  le  porte  ; 

Ch' è già  aperlo,  abbatlulo,  arso  e distrutto 
Cio  che  lor  s'  opponea , rinehiuso  e forte. 
Spazia  l' ira  dcl  ferro;  e va  col  lulto 
E coir  orror,  compagni  suoi , la  morte. 
Kislagna  il  sangue  in  gorghi , e corre  in  rivi 
Pieni  di  corpi  estinli  e di  mal  vivi. 


( . • 


CIIAM  XVIll.  5G1 

cm 

La  tour  à volonté  ne  pouvait  pas  agir 

En  un  étroit  ravin  comme  elle  eût  fait  en  plaine  ! 

Mille  inconvénients  sans  6n  semblent  surgir 
Pour  rendre  malgré  tout  sa  manœuvre  incertaine  ; 

Mais  quand  le  cri  « Victoire  ! » eut  lieu  de  retentir, 

Aladin  en  sentit  l'influence  soudaine, 

Et  non  moins  que  Raymond  mais  bien  diversement , 

Car  le  Christ  triomphait  inévitablement. 

CIV 

Raymond  alors  aux  siens  crie  ; « Ah  ! la  ville  est  prise  , 

« Et  pourtant  sur  ce  point  brave  tous  nos  efforts. 

« Seuls , aurons-nous  faibli  dans  la  noble  entreprise? 

« N’arborerons-nous  point  notre  croix  sur  ces  forts!  » 
.Mais  Aladin  lui-niéme  aussitût  se  ravise  ; 

Il  emmène  les  siens,  à travers  mille  morts. 

Au  plus  haut  de  la  'place  où  sa  sagesse  juge 
Qu’il  peut  se  ménager  encore  quelque  refuge. 

cv 

a 

De  toutes  parts  alors  entrent  dans  la  cité 

Les  vainqueurs  par  les  murs,  les  brèches  et  les  porte.s; 

Car  rien  à leur  ardeur,  plus  rien  n’a  résisté  : 

Tout  fuit  devant  les  pas  des  sanglantes  cohortes , 

Et  le  courroux  du  fer  est  lui  seul  écouté!... 

Que  de  hordes  mourant  ou  fuyant  demi-mortes  ! 

Le  sang  humain  regorge  et  remplit  tous  les  creu.x  , 

Tant  le  sol  est  jonché  de  cadavres  nombreux  ! 
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Irilrra  palraa  del  fatnoso  Arganie 
Tapcreili  ouicne  in  siiiRolar  teuzone. 

Salïo  é il  re  nella  roora.  Erininia  ha  inuanic 
Vafrino  : e quesla  a lui  gran  cnse  espone. 
UiedP  inslrullo  ; ella  i seco;  e ’l  raro  ainamc 
IH  lei  Irovanii  psangue  in  sul  sabltiiinc. 
l’iaiigp  Pila;  c ’l  rura  poi.  Goffrpdo  Inicndp 
Qnali  iiisidic  il  pagan  contra  gli  Ipiide. 


Già  la  morte , o il  consiglio , o la  paura 
Dalle  difese  ogni  pagaiio  ha  tollo; 

E sol  non  s' è dall’  espugnate  mura 
Il  peilinace  Argante  anco  rivollo. 
Mostra  ei  la  faccia  intrêpida  e secura-, 

E pugna  pur  fra  gli  avversarii  avvollo, 
Più  che  inorir,  temendo  esser  rispinto  ; 
E vuoi,  inorendo,  anco  parer  non  vinlo 


Ma  sovra  ogn'altro  fei  ilore  infesto 
Sovraggiunge  Tancredi,  e lui  percolc. 
Ben  è il  Circasso  a riconoscer  presto 
Al  porlamento,  agii  atli , ail'  arme  noie , 
Lui  che  pugnô  già  seco,  e il  giorno  seslo 
l’ornar  promise , e le  promesse  ir  vole  ; 
Onde  gridô  : Cosi  la  fô , Tancredi , 

Mi  servi  tu  ? cosi  alla  pugna  or  ricdi  ? 
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combat  ÿiiigolu^r  entre  Argant  et  Tarirmie; 
Ce^leniier  lue  Argant  et  reste  aussi  pour  mon. 
Aladiii,  dont  la  force  à la  foriune  d'de. 

D'une  tour  ce|M^ndani'se  fait  un  dernier  fort. 
Hermiiiie  a VafTrin  que  sa  voix  intercède, 

Kaconte  en  cheminant  la  rigucMir  de  son  sort, 

Duis  sauve  du  lré|>as  Tidole  de  son  Ame. 

VafTrin  conte  à Bouillon  une  odieuse  trame. 


La  (léfeile , la  mûri , l'exemple , la  stupeur,  ' 

Font  que  tous  les  païens  désertent  la  défense  j 
Tous , Argant  excepté,  qui  seul,  exempt  de  peur. 
Ne  connaît  métne  pas  les  lois  de  la  prudence. 

Le  front  encor  empreint  d’une  mâle  lorpenr, 
il  veut  jusqu’au  trépas  combattre  avec  constance  ; 
Se  rendre  est  un  affront  qu’il  ne  peut  encourir. 

Et  demander  quartier  ce  serait  se  flétrir! 

Il 

Parmi  la  foule  obscure  à laquelle  il  tient  léle  , 

Il  voit  venir  Tancrède  et  le  frappe  soudain  , 

Car  il  le  reconnaît  à sa  brillante  aigrette, 

A son  port , à ses  faits , à son  noble  dédain  ; 

Et  n’ayant  pu  jadis  opérer  sa  défaite , 

Lorsqu’au  sixième  jour  il  l’attendit  en  vain^ 

Il  le  frappe  et  lui  dit  ; « Viens-lu  pour  satisfaire 
« A la  foi  des  serments  , ou  bien  pour  y forfaire’ 


Digitized  by  Google 


CAMO  XIX 


III 

Tard)  riedi,  c non  solo  : io  non  rifiulo 
Pci  ô comballer  teco,  e riprovarmi  ; 

Bcnchè  non  quai  guerrier,  ma  qui  venulo 
Quasi  in ventor  di  macchine  tu  parmi. 

Fatti  scudo  de'  tuoi  ; Irova  in  ajuto 
Novi  ordigni  di  guerra  c insolite  armi  : 

(]he  non  polrai  dalle  mie  mani , o forte 
Delle  donne  uccisor,  fuggir  la  morte. 

IV 

• 

Sorrise  i|  buon  Tancredi  un  cotai  riso 
i)i  sdegno,  e in  delli  alleri  ebbe  risposlu  ; 
Tardo  è il  rilorno  mio,  ma  pur  avviso 
Che  frettoloso  e'  li  parrà  ben  loslo, 

E bramerai  che  te  da  me  diviso 
O r alpe  avesse , o fosse  il  mar  frapposlo  ; 

E che  del  mio  indugiar  non  fu  cagione 
Temao  villa,  vcdrai  col  paragoite. 

V 

Vienne  in  disparte  pur,  lu  ch’  omicida 
Sei  de’  giganti  solo  e degli  croi  ; 

L'  uccisor  delle  femmine  ti  siida. 

, Cosi  gli  dice  ; indi  si  volge  a'  suoi , 

E fa  rilrarli  dall’  offesa,  e grida  : 

(lessate  pur  di  moleslarlo  or  voi  ; 

t]h’  è propio  mio,  più  che  comipun  neinico , 

Questi,  ed  a lui  mi  stringc  obbligo  antico. 

VI 

Ur  discendine  giù , solo  o seguilo, 

Corne  più  vuoi , ripiglia  il  fier  Circasso; 

Va  in  frequentato  loco  od  in  romito  : 

Che  per  dubbio  o svanlaggio  io  non  li  lasso. 
$1  fallo  ed  acceUalo  il  fero  invito, 

Movon  concordi  alla  gran  lite  il  passe. 
L'.odio  in  un  gli  accompagna;  e fa  il  rancorc 
C un  ncmico  deli  altro  or  difensore. 
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« Malgré  tant  de  délais  je  dois  bien  le  Irépas 
« A qui  mérite  peu  de  mourir  par  l’épée; 

« Ah  ! lâche  instigateur  d'instruments  de  combats , 

« Va  , ma  haine  toujours  ne  sera  pas  trompée; 

« Oui,  malgré  le  rempart  de  te^  nombreux  soldats, 

« Malgré  toute  machine  ou  toute  autre  équipée , 
n Ce  fer  doit  à la  fin  s’enfoncer  dans  tes  flancs, 

« Infâme  meurtrier  de  femmes  et  d’enfants!  » 

IV 

Tancrède , lui  lançant  un  méprisant  sourire , 

Lui  dit  : « De  mon  relard  c'est  te  plaindre  bien  haut  : 

« Je  saurai  te  forcer  peut-être  à te  dédire,  ' 

« Et  même  à souhaiter  que  je  fasse  défaut  ; 

« Que  par  delà  les  mers  le  sort  m’eût  dû  proscrire, 

«.  Par  delà  l’océan  , le  sais-tu , car  bientôt , 

« Bientôt  tu  connaîtras  si  j’ai  fui  ta  présence , 

« Et  si  la  crainte  enfin  a causé  mon  absence. 

V 

« Viens  donc,  fier  destructeur  des  géants,  des  héros, 

« Viens  et  jusqu’à  la  mort  nous  croiserons  nos  lames  ; 
« Viens  rendre  enfin  raison  de  tant  de  vains  propos 
« A ce  vil  meurtrier  et  d’enfants  et  de  femmes.  » 

Il  dit , et  détournant  d’Argant  les  javelots. 

Il  crie,  avec  l’élan  propre  aux  sublimes  âmes  : 

« Laissez  ! cet  adversaire  à nul  autre  qu’à  moi 
« N’importe,  et  j’ai  pour  l’heure  à dégager  ma  foi.  » 

VI 

« Venons,  seuls  ou  suivis,  c'est  à ta  convenance, 

« Dit  le  Circassien , de  son  air  arrogant , 

•>  En  lieu  désert  ou  non....  je  ne  veux  nulle  chance 
« Qui  puisse  contre  toi  favoriser  Argant.  » 

Alors  et  tous  les  deux , de  pleine  intelligence , 
(’.herehent  pour  se  combattre  un  lieu  qui  soit  séant. 

Et  mutuellement  leur  rage  sanguinaire 
De  coups  venus  d'ailleurs  préserve  l’adversaire. 
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VII 

Grande  è il  zetn  d' onor,  grande  il  désiré 
Che  Tancredi  del  sangue  lia  del  pagano; 

Nè  la  sete  amniorzar  crede  dell'  ire  , 

Se  n’  esce  stilla  fuor  per  nltrui  mano  : 

E collo  scudo  il  copre , e , non  ferire , 

Grida  a (quanti  ripeonira  anco  lontano;  . 
Sicchè  salvo  il  nemico  infra  gli  amici 
Tragge  dall’  arme  irale  e vincilrici. 

VIII 

Escon  délia  cillade,  e dan  le  spalle 
Ai  padiglion  delle  accampate  genli  ; 

E se  ne  van  dove  un  girevol  calle 
Gli  porta  per  secreli  avvolgiinenlr; 

E ritrovano  ombrosa  angosta  valle 
Tra  piùcolli  giacer,  non  altri  menti 
Ghe  se  fosse  un  teatro,  o fosse  ad  uso  _ • 

Di  batlaglie  e di  i;a(  ce  inlorno  chiuso. 

Qui  si  fermano  entrambi;  e pur,  sospeso, 
Volgeiisi  Argarilc  alla  cittade  aflliUa. 

Vede  Tancredi  che  il  pagan  difeso 
Non  è di  scudo,  e il  suo  lonlano  ei  gitla.' 

Poscia  lui  dice  ; Or  quai  pensier  l’  ha  preso  ? 
Pensi  ch’  è giunta  l' oi’a  a le  prescritla? 

^ , anlivedendo  ciô,  limido  slai , ' ■' 

È il  (uo  timoré  interopestivo  ornai. 

X 

Penso,  risponde , alla  citlà , del  regno 
Di  Giudea  antichissima  regina , 

Che  vinla  or  cade;  e indarno  esser  soslegno  ' 

10  procurai  délia  fatal  ruina  ; 

E ch'è  poca  vendetta  al  roio  disdegno  ■ 

11  capo  tua,  che  il  cielo  or  mi  destina. 

Tacque  : e inconlra  si  van  con  gran  risguardo  ; 

Che  ben  conosce  I'  on  l' altro  gagliardo. 
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Car  du  sang  du  païen  à sa  main  réservé 
Tancrède  sent  au  vif  la  soif  qui  le  dévore  : 

Des  droits  de  sa  vengeance  il  se  croirait  privé , 

Si  quelque  autre  Chrétien  en  répandait  encore. 

Il  ne  respire  pas  qu’il  n'ait  enfla  sauvé 
De  la  fureur  des  siens  l'ennemi  qu'il  abhorre  ; 

De  son  bouclier  même  il  le  couvre  , cl  lous  deux  . • 

Sont  enfin  parvenus  à tromper  lous  les  yeux. 

VIII 

A l'opposé  du  camp  ils  sortent  de  la  ville, 

Kl  sans  plus  de  retard  ils  prennent  un  détour 
Qui  soudain  les  conduit,  d'une  pente  facile  , 

Jusque  sur  les  confins  d’un  sauvage  séjour. 

('.et  endroit  leur  convient  ; c'est  comme  un  lieu  d’asile 
Où  ces  deux  fiers  rivaux  vont  s'arracher  le  jour. 

Sis  auprès  de  coteaux , il  leur  parait  propice , 

El , faute  de  champ  clos,  à leur  servir  de  lice. 

IX 

Ils  s’arrêtent  enfin,  et  d’un  regard  d’adieu 
Argant  furtivement  a salué  la  place. 

Tancrède  apercevant  l’ennemi  de  son  Dieu 
Sans  bouclier  au  bras , du  sien  se  débarrasse  ; 

Puis  il  dit  ; « (Jiuel  penser  te  saisit  en  ce  lieu’/ 

« De  ton  heure  suprême  y vois-tu  la  menace? 

« Et  crois-tu  l’éluder  par  ce  triste  regard?,.. 

« Mais  pour  en  détourner  l’approche  il  est  trop  tard.  » 

X 

« Je  songe , dit  Aidant,  au  sort  de  la  Judée; 
n Je  songe  à cette  antique  et  superbe  cité , • 

« Reine  de  qui  la  chute  est  plus  que  décidée  : 

« De  l’affranchir  en  vain  mon  bras  s’était  flatté  ! . 

« De  quoi  peut  par  ta  mort  sa  cause  être  amendée? 

« A moi  seul  ton  trépas  aura  donc,  profité  ! » 

Il  se  tait.  L’un  et  l’autre  alors  avec  prudence 
Attaque  un  ennemi  connu  par  sa  vaillance. 
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È di  corpo  Tancredi  agile  e sciolto , 

E di  tnan  velocissimo  e di  piede  ; . 

Sovrasla  a lui  coU'  alto  capo,  e mollo 
Di  grossezzadi  membra  Arganle  eccede. 
Uirar  Tancredi  incbino  e in  se  raccolto 
Per  avventarsi  e sotlentrar  si  vede; 

E colla  spada  sua  la  spada  trova 
Nemica,  e in  disviarla  usa  ogni  prova. 

XII 

Ma  disteso  ed  erelto  il  fero  Arganle, 
Dimostra  arle  simile , alto  diverso  : 

Quanto  egli  puô,  va  col  gran  braccio  avante 
E cerca  il  ferro  no,  ma  il  corpo  avverso. 
Quel  tenta  aditi  novi  in  ogni  instante  : 
Questi  gli  ha  il  ferro  al  vollo  ogrior  converso; 
Minaccia,  e intento  a proibirgti  stassi 
Furtjve  enlrate  e subiti  trapassi. 

XIII 

Cosi  pugna  naval , quando  non  spira 
Per  lo  piano  del  mare  Africo  o Noto, 

F ra  duo  legni  inegaali  egnal  si  mira  ; 

Ch’  un  d’ altezza  préval,  l’ altro  di  moto  ; 

L’  un  con  volte  e rivolte  assale  e gira 
Da  prora  a poppa  ; e si  sta  l’ altro  immoto  ; 
E quando  il  più  leggier  se  gli  avvicina, 
D’alta  parte  minaccia  alla  ruina. 

XIV 

Mentre  il  Latin  di  soltentrar  ritenta , 
Sviando  il  ferro  che  si  vede  opporre , 

Vihra  Argante  la  spada  , e gli  appresenta 
La  punta  agii  qcchi  ; egli  al  riparo  accorrc  ; 
Ma  lei  si  presta  aller,  si  violenta 
Cala  il  pagaii,  che  il  difensor  precorre, 

E il  fere  al  fianco  ; e , vislo  il  fianco  infermo  , 
G rida  : Lo  schermitor  vinto  è di  schermo. 
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Tancrède  est  plus  agile  et  plus  vif  et  plus  prompt  ; 
Argant  sur  son  rival  l’emporte  par  la  taille. 

.Argant,  colosse  épais , ne  combat  que  de  front , 

Sur  Tancrède  frappant  et  d’estoc  et  de  taille. 

Tancrède  ou  se  redresse  ou  bien  se  baisse  et  rompt 
Pour  trouver  le  moment  de  porter  une  entaille; 

Et  tandis  que  son  fer  au  fer  de  l’ennemi 
S’oppose,  sur  lui-mème  il  se  courbe  à demi. 

su 

Argant  droit  sur  sa  hanche  a moins  recours  aux  feintes  ; 
Contre  son  adversaire  il  pousse  de  longueur, 

Et  d’un  bras  vigoureux  il  tente  des  atteintes  , 

Non  pour  toucher  le  fer,  mais  le  corps!...  Sa  vigueur 
S’accroît  ; c’est  qu’il  voudrait  en  venir  aux  étreintes  ; 
Menaçant  le  visage  à la  fois  et  le  cœur. 

Il  fait  à l’ennemi  connaître  sa  rudesse , 

Et  pare  tous  ses  coups  pourtant  avec  justesse. 

XIII 

Tels  on  voit  sur  les  mers  , où  se  taisent  les  vents. 

Se  battre  deux  vaisseaux  de  différent  calibre  ; 

L’un  plus  grand  est  debout  sur  les  flots  peu  mouvants. 
Quand  l’autre  en  son  allure  est  plus  vif  et  plus  libre; 
De  la  poupe  à la  proue  il  vire  à tous  moments , 

Et  du  combat  entre  eux  se  maintient  l’équilibre  : 

Car  si  le  plus  léger  harcèle  le  plus  gros. 

L’autre  peut  d’un  seul  coup  l’abtmer  dans  les  flots.. 

XIV 

Pendant  que  le  Latin  met  la  ruse  en  usage 
Pour  trouver  en  défaut  son  adversaire....  Argant 
Meut  son  glaive , et  soudain  le  lui  porte  au  visage 
La  pointe  droit  aux  yeux  : TancrMe,  le  parant. 
Détourne  d’un  revers  le  glaive  dont  la  rage 
Devance  la  parade  et  l’atteint  dans  le  flanc. 

Le  païen  aussitôt  : « Grand  maître  en  fait  d’escrime, 

« Lui  dit-il , dans  ton  art  souffres-tu  que  je  prime  1 » 

If.  il 
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XV 

Fra  lo  sdegno  Tancredi  e la  vergognu 
Si  rode  , e lascia  i soliti  riguardi  ; 

E in  cotai  guisa  la  vendetta  agogna , 
r.he  sua  perdita  stima  il  vincer  tardi  ; 

Sol  risponde  col  Terro  alla  rampogna , 

E il  drizzaair  elino,  ov'apre  il passoai guardi. 
Kiballe  Ârgante  il  colpo;  e risolulo 
Tancredi  a mezza  spada  è già  venuto. 

XVI 

Passa  veloce  allor  col  piè  sinestro, 

E colla  mancu  al  drüto  braccio  il  prendc  ; 

E colla  desira  intanto  il  lato  destro 
Di  punie  raortalissime  gli  offende. 

Quesla , diceva , al  vincitor  maestro 
Il  vinlo  schermitor  risposta  rende. 

Freme  il  Circasso , e si  conlorce  e scuole  j 
Ma  il  braccio  prigionier  rilrar  non  puotc. 

XVII 

Alfin  lasciô  la  spada  alla  catena 
Pendente , e sotto  al  buon  Latin  si  spinse. 
Fe’  r istesso  Tancredi  ; e con  gran  lena 
L' un  calcè  l' altro,  e 1'  on  l’allro  ricinse. 

Nè  con  più  forza  dall'  adusta  arena 
Sospese  Alcide  il  gran  gigante  e slrinse , 

Di  quella , onde  facean  tenaci  nodi 
Le  ncrborute  braccia  in  varii  modi. 

XVIII 

Tai  fur  gli  avvolgimenli  etai  le  scosse , 

Ch’  ambi  in  un  tempo  il  suol  presser  col  flanco. 
Argànte , od  arte  o sua  ventura  fosse , 

Sovra  ha  il  braccio  migliore,  e sotto  il  manco  ; 
Ma  la  man  ch’  è più  atta  aile  percosse , 
Soltogiace  impedita  al  guerrier  franco  ; 

Ond'  ei  che  il  suo  svanlaggio  e il  rischio  vede, 
Si  sviluppa  dall'  altro,  e salta  in  piede. 
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MÛ  par  un  sentiment  de  haine  et  de  dépit , 

Tanci’ède  ne  sait  plus  garder  tant  de  mesure  ; 

11  a soif  de  vengeance,  et  le  moindre  répit 
Qu'il  laisse  au  Sarrasin  aggrave  son  injure. 

Son  fer  est  sa  réponse , et  point  ne  le  trahit; 

A la  visière  il  porte;  Argant  d'une  main  sûre 

Kabat  le  coup Tancrède,  avec  dextérité, 

A mi-longueur  du  fer,  terrible,  s’est  jeté  : 

XVI 

Déjà  de  son  bras  gauche , où  tout  son  corps  se  penche , 

Il  saisit  du  guerrier  le  bras  droit;  puis  alors , 

Lui  plongeant  coup  sur  coup  au-dessus  de  la  hanche 
Son  fer....  de  part  en  part  il  lui  perce  le  corps, 

Et  dit  : « Tel  le  vaincu  sait  prendre  sa  revanche, 

« Grand  maître  en  vanterie  ! » El  par  de  vains  efforts 
Argant  veut  retirer  de  la  main  qui  s'en  joue 
Son  bras,  son  bras  armé  qu’avec  rage  il  secoue. 

XVII 

il  lâche  alors  son  glaive  au  poignet  retenu 
Rar  la  chaîne , et  soudain  sur  le  Latin  se  jette  ; 

Tancrède  en  fait  autant  se  voyant  prévenu. 

Et  tous  deux  , animés  d’une  rage  muette. 

Ils  s’étreignent  au  corps.  Tel  sur  le  sable  nu , 

Alcide  du  géant  méditant  la  défaite , 

Le  soulevait  de  terre  : ainsi  des  plus  forts  nœuds 
S’enlacent  à l’envi  leurs  quatre  bras  noueux. 

XVIII 

Après  les  longs  efforts  d’une  lutte  terrible 
Ils  tombent  de  leur  poids  sur  le  sol  et  roulant. 

Soit  adr&sse  ou  bonheur  ! .Argant  a disponible 
Son  bras  droit,  mais  Tancrède  a le  sien  sous  Argant. 

Le  croisé , pour  parer  à ce  qu'a  de  pénible. 

De  dangereux  , d’atroce  et  de  désespérant 
Cette  position , s’agite....  puis  soulève 
Son  fier  antagoniste  et  sur  pieds  se  relève. 

ii. 


Digitized  by  Google 


372 


CANTO  XIX. 


XIX 

Sorge  più  tardi  ; e un  gran  fendente , in  prima 
Che  sorto  ei  sia,  vien  sopra  al  Saracino  : 

Ma  corne  ail’  Euro  la  frondosa  cima 
Piega,  e in  un  tempo  la  solleva  il  pino; 

Cosi  lui  sua  virlute  alza  e sublima, 

Quando  ei  ne  già  per  ricader  più  chino. 

Or  ricomincian  qui  colpi  a vicenda  : 

La  pugna  ha  manco  d’arte , ed  è più  orrenda. 

XX 

Esce  a Tanci  edi  in  piùd’  un  loco  il  sanguc  ; 
Ma  ne  versa  il  pagan  quasi  torrenli  : 

Già  nelle  sceme  forze  il  furor  langue , 
Siccome  fiamma  in  debili  alimenli. 

Tancredi , che  il  vedea  col  braccio  esangue 
Girar  i colpi  ad  or  ad  or  più  lenti , 

Dal  magnanimo  cor  deposta  l’ ira , 

Placido  gli  ragiona,  e il  piè  ritira  ; 

XXI 

Cedimi,  uom  forte  ; o riconoscer  voglia 
Me  per  tuo  vincitore,  o la  fortuna  : 

Nè  ricerco  da  te  trionfo  o spoglia; 

Nè  mi  riserbo  in  te  ragione  alcuna. 

Terribile  il  pagan , più  che  mai  soglia , 

Tutte  le  furie  sue  desta  raguna. 

Risponde  : Or  dunque  il  meglio  aver  li  vante? 
Ed  osi  di  viltà  tentare  Argante  ? 

XXII 

Usa  la  sorte  tua  ; che  nulla  io  temo, 

Nè  lascerô  la  tua  follia  impunita. 

Corne  face  rinforza  anzi  l’ estremo 
Le  fiamme , e luminosa  esce  di  vita  ; 

Tal , riempiendo  ei  d’ ira  il  sangue  scemo, 
Kinvigori  la  gagliardia  smarrita  ; 

E r ore  délia  morte  ornai  vicine 
Voile  illustrar  con  geoeroso  fine, 
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Mais  l'autre  est  plus  de  temps  à se  mettre  debout, 

Tant  il  ressent  à fond  l'entaille  qui  le  blesse  ; 

Et  comme  un  pin  allier  que  bat  le  vent  de  bout, 
D'abord  plie  et  bientôt  sous  l'effort  se  redresse  , 

Ainsi  lelSarrazin  vient  à la  fin  à bout 

Par  vertu , nonobstant  la  douleur  qui  l'oppresse , 

De  reprendre  un  combat  où  de  chaque  côté 
Préside  la  fureur  : l'art  n’est  plus  écoulé. 

XX 

Tancrède  perd  son  sang  par  plus  d’une  blessure  ; 

Mais  celui  du  païen  s'écoule  en  longs  torrents. 

Sa  fureur  se  ranime , ou  s'éteint  à mesure 
Que  sa  force  y pépond  : flamme  sans  aliments  ! 
Tancrède,  remarquant  que  d’une  main  moins  sûre 
Le  frappe  son  rival  de  moments  en  moments, 

Tancrède , généreux  jusque  dans  sa  colère  , 

Suspend  l'attaque,  et  dit  d'un  accent  tutélaire  : 

XKl 

« Cède , vaillant  guerrier,  cède  , et  que  le  vainqueur, 

« Soit  le  destin  ou  moi , cède  avec  courtoisie  ; 

« Je  ne  veux  d'aucun  droit  qui  blesse  ton  grand  cœur, 

« Triomphe,  ni  rançon....  mon  estime  et  la  vie  ! » 

Le  païen  cependant  avec  un  ris  moqueur. 

Dans  l’excès  de  sa  rage  et  de  sa  frénésie , 

Répond  ; « Tu  penses  donc  avoir  réduit  Arganl 
« A souffrir  de  sang-froid  ce  langage  arrogant  ! 

XXII 

« Use,  selon  ton  droit,  de  tout  ton  avantage  : 

« Je  crains  peu  ta  jactance  et  je  vais  la  punir.  » 

Comme  un  flambeau  jamais  ne  brille  davantage 
Qu’au  moment  où  sa  flamme  est  plus  près  de  finir, 

Tel  Argant,  reprenant  et  sa  force  et  sa  rage , 

Malgré  son  sang  perdu  semble  se  rajeunir; 

Mais  voyant  bien  qu’il  faut  que  quelqu'un  y demeure  , 
Il  prétend  illustrer  du  moins  sa  dernière  heure. 
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La  man  sinisira  alla  compagna  accosta, 

E con  ainbe  congiunte  il  ferro  abbassa  ; 
Cala  un  fendenle  ; e benchè  Irovi  oppôsta 
La  spada  ostil , la  sforza , ed  oltre  passa  : 
Scénde  alla  spalla , e giù  di  costa  in  costa 
Moite  ferite  in  un  sol  punto  lassa. 

Se  non  terne  Tancredi , il  petto  audace 
Non  fe'  natura  di  limor  capace. 

XXIV 

Quel  doppia  il  colpo  orribile  ; ed  al  vento 
Le  forze  e l’ ire  inutiliuente  ha  sparte, 
Perché  Tancredi  alla  percossa  inlento , 

Se  ne  sottrasse , e si  lancié  in  disparte. 

Tu , dal  tuo  pe.so  tratlo  in  giù  col  mento 
N’andasti,  Argante,  e non  polesti  aitarte  : 
Per  te  cadesti;  avventuroso  in  tanto, 

Ch'  altri  non  ha  di  tua  caduta  il  vanto. 

XXV 

Il  cader  dilaté  le  piaghe  aperte; 

E il  sangue  espresso  dilagando  scese. 

Punla  ei  la  manca  in  terra , e si  couverte 
Rilto  sovra  un  ginocchio  aile  difese. 

Renditi , grida  ; e gli  nove  offerte , 

Senza  nojarlo , il  vincitor  cortese. 

Quegli  di  furto  intanto  il  ferro  caccia . 

E sul  tallone  il  fiede;  indi  il  niinaceia. 

XXVI 

Infuriossi  allor  Tancredi , e disse  : 

Cosi  abusi , fellon , la  pietà  inia  ? 

Poi  la  spada  gli  fisse  e gli  rifisse 
Nella  visiera,  ove  accertô  la  via. 

Moriva  Argante  ; e tal  moria,  quai  visse  : 
Minacciava  inorendo,  e non  languia. 
Superbi,  formidabili  e feroci 
Cili  ultimi  moti  fur,  l'ultime  voci. 
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A deux  mains  aussitôt  il  empoigne  son  fer, 

Le  hausse  et  le  décharge  avec  tant  de  prestesse  , 

Qu'en  vain  son  ennemi  croisant  le  sien  en  l'air, 

Il  passe  outre,  et  le  cx)up  à l'épaule  le  hiesse; 

De  côte  en  côte,  ensuite  il  descend  dans  la  chair, 

Plaie  horrible,  effroyable...  Ah!  oui,  si  sans  faiblesse 
Tancrède  a d'un  tel  coup  supporté  la  lourdeur , 

(!'est  qu’il  fut  de  tout  temps  insensible  à la  peur. 

XXIV 

Arganl  veut  redoubler  ce  coup  épouvanUible  ; 

C'est  son  dernier  effort  et  qui  se  perd  au  \ ent  ; 

Car  Tancrède  , évitant  sa  fureur  implar'able  , 

' Se  jette  de  côté....  Sous  ton  poids  en  avant 
Tu  tombes,  fier  .\rganl,  et  ta  chute  t’accable  , 

.\u  point  que  tu  ne  peux  te  relever....  pourtant 
■fu  rends  grâces  au  ciel  en  voyant  que  la  chute 
Est , pour  ainsi  parler,  étrangère  à la  lutte. 

XXV 

De  sang  s’inonde  alors  le  sol  autour  de  lui , 

Car  ce  choc  a rouvert  mainte  et  mainte  blessure  ; 

Sur  son  poignet  de  gauche  il  cherche  un  point  d appui , 
Et  sur  son  genou  droit  s’équilibre  et  s’assure. 
Tancrède,  se  gardant  d'irriter  son  ennui , 
l.ni  dit  avec  douceur  : « Ami,  je  t’en  conjure, 

« Kends-toi!  » Mais,  ô fureur!  le  traître,  le  félon, 
D'un  dernier  coup  porté  l'atteint  dans  le  talon. 

XWl 

Tancrède  s’en  indigne  et  dit  : « Ah!  je  me  lasse 
« D'avoir  pour  un  ingrat  cet  excès  de  bonté.  » 

Dans  la  visière  alors  il  loi  passe  et  repasse- 
Son  fer,  lui  ravissant  le  souffle  et  la  clarté. 

Arganl  cessait  de  vivre  , et  toutefois  l'audace 
Marque  d’un  fier  dédain  son  front  ensanglanté. 

Suif  de  sang  qui  jamais  ne  fut  bien  a.sspuvie. 

Et  sa  mort  est  conforme  à ce  que  fut  sa  vie. 
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Ripon  Taiicredi  il  feiTO  ; e poi  devolo 
Ringrazia  Dio  del  trionfale  onore. 

Ma  lasciato  di  forze  ha  quasi  voto 
La  sanguigna  viUoria  il  vincilore. 

Terne  egli  assai  che  del  viaggio  al  moto 
Durar  non  possa  il  suo  fievol  vigore  ; 

Pur  s' incammina , e cosi  passe  passo 
Per  le  già  corse  vie  move  il  piè  lasso. 

XXTIII 

Trar  molto  il  debil  fianco  oltra  non  puote  ; 

£ quanto  più  si  sforza,  più  s' alTanna  ' 

Onde  in  terra  s’ asside , e pon  le  gote 
Sulla  destra , che  par  tremula  canna. 

Cio  che  vedea , pargli  veder  che  rote  ; 

E di  tenebre  il  di  già  gli  s’ appanna. 

Alfin  isviene;  e il  vincitor  dal  vinto 
Non  ben  saria  nel  rimirar  distinlo. 

XXIX 

Mentre  qui  segue  la  solinga  guerra , 

Che  privata  cagion  fe’  cosi  ardente , 

L’ ira  de’  vincitor  trascorre,  ed  erra 
Per  la  città  sul  popolo  nocente. 

Or  chi  giammai  dell'  espugnata  terra 
Potrehbe  appicn  l’ immagine  dolente 
Ritrarre  in  carte?  od  adeguar  parlando 
Lo  spettacalo  atroce  e miserando? 

XXX 

Ogni  cosa  di  strage  era  già  pieno  ; 

Vedeansi  in-mucchi  e in  inonti  i corpi  avvoiti  -, 
Là  i feriti  sui  morti , e qui  giacieno 
Sotto  morti  insepolti  egri  sepolti. 

Fuggian,  premendo  i pargoletti  al  seno, 

Le  ineste  madri  co'  capelli  sciolti  -, 

E il  predator,  di  spqglie  c di  rapine 
Carco , striagea  le  vergini  nel  crine. 
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Tancrède  a déposé  son  glaive,  et  sur-le-champ 
Il  adresse  à son  Dieu  l'hommage  de  sa  gloire. 

Mais  s’étant  acquitté  d’un  devoir  si  touchant , 

Le  vainqueur  ne  croit  pas  survivre  à sa  victoire  : 
Devant  rentrer  en  ville , il  se  peut  qu’en  marchant 
L'atteigne  de  sa  faux  la  mort  ! il  le  peut  croire  ; 
Pourtant  il  se  décide , et  revient  pas  à pas 
Par  les  mêmes  sentiers,  et  de  plus  en  plus  las. 

XXVIII 

Il  ne  saurait  plus  loin  se  guider  : plus  il  peine 
Pour  en  venir  à bout , et  moins  il  réussit  ; 

Si  bien  que  sur  un  roc , sans  pools  et  sans  haleine , 
Involontairement  le  prihce  alors  s'assit. 

Sa  main  tremble  et  soutient  sa  tète  non  sans  peihe  : 
Tout  .semble  autour  de  lui  tourner....  ou  s'obscurcit^ 
• Puis  s'évanouissant , il  roule  et  git  à terre  , 

Et  le  vainqueur  en  rien  du  vaincu  ne  diffère. 

XXIX 

Dans  Sion  toutefois  le  massacre  s’étend  -, 

L’horrible  occasion  n’en  est  point  négligée  ; 

Terrible  est  le  vainqueur  ! de  larmes  et  de  sang 
Sa  soif  insatiable  est  s«is  cesse  gorgée. 

Qui  donc  retracerait  le  tableau  repoussant 
De  cette  multitude  en  cent  lieux  égorgée  ? 

Qui  voudrait  rappeler  ces  scènes  de  fureur 
Ne  pourrait,  à coup  sûr,  en  bien  peindre  l'horreur. 

XXX 

Tous  lieux  sont  encombrés  des  traces  du  carnage  ; 
Sous  des  monceaux  de  corps  gémissent  les  blessés , 
De  morts  et  de  mourants  effroyable  assemblage  ! 
Emportant  leurs  enfants  contre  leur  sein  pressés , 
l.es  mères  s’enfuyaient  sans  espoir!...  Au  pillage 
Se  livrent  à l’envi  les  vainqueurs  courroucés  : 

Se  traînant  sous  le  poids  de  dépouilles  dorées, 

Ils  prennent  aux  cheveux  les  vierges  éplorées. 
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Ma  per  le  vie  ch'  al  più  sublime  colle 
Saglion  verso  occidenle,  ov’  è il  gran  tenipio, 
Tutto  del  sangue  oslile  orrido  e molle 
Kinaido  corre,  e caccia  il  popol  empio. 

La  fera  spada  il  generoso  eslolle 
Sovra  gli  armati  capi , e ne  fa  scempio. 

K scherino  fraie  ogni  eimo  ed  ogni  scudo  : 
Difesa  è qui  l’ esser  dell'  arme  ignudo. 

XX\II 

Sol  conlra  il  ferro  il  nobil  ferro  adopra, 

E sdegna  negl’ inermi  esser  feroce;  ' 

E quei  ch’ardir  non  armi , arme  non  copra , 
Caccia  col  guardo  ecoll’orribil  vode. 
Vedresti  di  valor  mirabil  opra  : 

Corne  or  disprezza,  ora  minacciu  , ur  noce; 
Corne  con  rischio  disegual  fugati 
Sono  egualmente  pur  nudi  ed  armati. 

XXXIII 

Già  col  più  imbelle  vulgo  anco  rilratto 
S’ è non  picciolo  stuol  del  più  guerriero 
Nel  tempio,  che  più  voile  arso  e rifallo , 

Si  noma  ancor,  dal  fondator  primiero , 

Di  Salomone  ; e fu  per  lui  già  fallo 
Di  cedri  e d' oro  e di  bei  marmi  allero  : 

Or  non  si  ricco  già,  pur  saldo  e forte 
È d’ alte  lorri  e di  ferrale  porte. 

XXXIV 

Giunto  il  gran  cavaliero  ove  raccolte 
S'eran  le  lurbe  in  loco  ampio  e sublime , 
Trovô  chiusc  le  porte,  e trovù  moite 
Difese  apparecchiate  in  su  le  cime. 

Alzù  lo  sguardo  orribile , e due  volte 
Tutto  il  mirù  dall'alte  parti  ail'  imc, 

Varco  angusto  cercando  ; ed  allreltanle 
Il  circondô  colle  veloci  piante. 
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Par  la  route  menant  au  sud  de  la  cité, 

Et  qui  par  des  degrés  conduit  au  temple  antique  , 
Renaud  devant  lui  chasse  avec  vélocité 
Un  peuple  d’ennemis  jusqu’au  sanglant  portique. 

Son  noble  fer  abat  quiconque  a résisté  : 

Il  frappe  tout  écu,  tout  casque  ou  toute  pique  , 

Tout  ce  qui  de  la  force  emprunte  du  secours  ; 

Mais  du  faible  il  épargne,  il  protège  les  jours. 

XXXII 

De  s’en  prendre  au  fer  seul  son  fer  se  glorifie; 

Mais  l’homme  désarmé  commande  sa  pitié  : 

Toute  armure  a souvent  trompé  qui  trop  s’y  fie  ! 

Du  regard , de  la  voix , dans  son  inimitié , 

Siuis  relâche  il  fumine,  il  glace , il  pétrifie , 

Et  sur  l'heure  il  pardonne  à qui  l'a  supplié. 

Seul  il  tient  en  échec  la  foule....  et  les  alarmes 
Sont  justes  pour  ceux-là  qui  ne  sont  pas  sans  armes. 

• XXXIII 

Pourtant  un  gros  du  peuple  et  de  ses  défenseurs 
S'était  réfugié  dans  cette  forte  enceinte 
Sous  Salomon  fondée , et  par  ses  successeurs 
Vouée  au  Dieu  suprême  en  sa  majesté  sainte. 

L’or,  le  cèdre  et  le  marbre , en  reflets  enchanteurs , 
Jadis  paraient  l'enclos  dont  la  voûte  était  ceinte  ; 

Ce  temple  maintenant  n'offre  dans  ses  contours 
Que  clôture  de  pierre  et  formidables  tours. 

XXXIV 

Le  puissant  chevalier  en  a trouvé  la  porte 
Fermée  ; il  en  voudrait  cependant  débusquer 
Ceux  dont  il  poursuivit  vers  ce  point  la  cohorte  ; 
Levant  les  yeux  il  voit  sur  la  cime  braquer 
Machines  à lancer  engins  de  toute  sorte. 

Deux  fois  du  bas  en  haut  il  cherche  à pratiquer 
Une  issue,  et  deux  fois  d'une  course  rapide 
Autour  du  monument  il  s'élance  intrépide. 
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Quai  lupo  predatore  ail’  aer  bnino 
Le  chiuse  mandre , insidiando , aggira , 
Secco  l'avide  fauci,  e nel  digiuno 
i)a  native  odio  slimulalo  e d' ira  : ' 

Taie  egli  interne  spia  s' adile  alcune, 

Piane  ed  erto  che  siasi , aprirsi  mira. 

Si  ferma  alfin  nella  gran  piazza  : e d’alte 
Slanno  aspettande  i miseri  l’assalto. 

XXXVI 

In  disparte  giacea,  quai  che  si  fe^e 
L’  use  a cui  si  serbava,  eccelsa  trave  : 

Nè  cesi  alte  mai  nè  cesi  gresse 
Spiega  r antenne  sue  ligura  nave. 

Ver  la  gran  perta  il  cavalier  la  messe 
Cen  quella  man  cui  nessun  pebde  è grave  ; 
E , recandesi  lei  di  lancia  in  medo, 

Urt6  d’ incontre  impeluoso  e sodé. 

xxxvii 

Restar  non  puô  marmo  o métallo  avanti 
Al  dure  urtare,  al  riurtar  più  forte. 

Svelse  del  sasso  i cardini  soiianli , 

Huppe  i serragli;  ed  abbaltè  le  porte. 

Non  r ariete  di  far  più  si  vanti  ; 

Non  la  bombarda  fulmine  di  morte;. 

Per  la  discbiusa  via  la  gente  inonda , 

Quasi  un  diluvio,  e il  vincitor  seconda. 

XXXVIII 

Rende  misera  strage  atra  e funesla 
L’  alta  magion  che  fu  magion  di  Dio. 

Oh  giustizia  del  ,ciel , quanlo  men  presta , 
Tanto  più  grave  sopra  il  popol  rio  ! 

Dal  tuo  secreto  provveder  fu  desta 
L’ ira  ne’ cor  pietosi,  e incrudelio. 

Lavù  col  saugne  suo  l’empio  pagano 
’ Quel  tempio  che  già  fatto  avea  profiino. 
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Tel  un  loup  dans  la  nuit  convoite  avec  ardeur 
Les  troupeaux  renfermés  dans  une  bergerie. 

La  faim , la  soif  de  sang  qu’en  excite  l’odeur, 

Font  que  sans  cesse  il  tourne  autour  avec  furie; 
Alors  le  chevalier,  d’un  œuil  explorateur, 

Cherche  une  entrée  au  temple  et  comme  l’aigle  épie 
bans  la  place  à la  fin  il  s'arrête....  D’en  haut 
On  frissonne  à le  voir  s'apprêter  à l’assaut. 

XXXVI 

Une  poutre  était  là  sans  usage , il  n’importe  : 

Sur  le  sol  elle  glt,  immense  madrier  ! 

Nul  mdt  génois  n’était  plus  long  : Renaud  l'emporte 
D’un  bras  que  nul  fardeau  ne  peut  faire  plier  ; 

Et  puis  la  dirigeant  contre  la  fière  porte, 

Comme  frappe  la  lance  au  cœur  du  bouclier. 

Avec  tant  de  vigueur  à grands  coups  il  la  pousse. 
Qu’un  long  ébranlement  en  marque  la  secousse. 

XXXVII 

• 

Chaque  coup , chaque  heurt  fait  voler  en  éclats 
Le  marbre  et  les  métaux  dont  elle  est  incrustée  ; 

Les  gonds  des  deux  côtés  avec  un  grand  fracas 
Se  rompent , et  la  porte  est  en  dedans  jetée. 

Moins  prompt  le  bélier  même  eût  pu  la  mettre  à bas , 
Moins  terrible  est  la  foudre  en  sa  course  emportée. 
Sur  les  pas  du  vainqueur  y pouvant  pénétrer, 

La  foule  des  Chrétiens  se  presse  pour  entrer  ; 

XXXVIII 

Et  la  maison  de  Dieu  n’est  qu’un  lieu  de  carnage,  . 
Et  la  guerre  envahit  l’asile  de  la  paix. 

Ainsi  de  l’Éternel  la  justice  surnage , 

Est  quelquefois  tardive  et  ne  trompe  jamais. 

Dieu , du  sang  de  l’impie  accueille  enfin  l’hommage 
Dans  ce  lieu  que  longtemps  souillèrent  ses  méfaits  : 
Ce  sang , que  le  Chrétien  y verse  sans  mesure  ; 

Y lave  du  pavé  la  trop  longue  souillure. 


CAMO  XIX. 


•Ï82 

XlkXII. 

Ma  intanlo  Soliman  ver  la  gran  torre 
Ilo  se  n’  è , cbe  di  David  s'  appella; 

E qui  fa  de’  guerrier  l’ avanzo  accorre , 

E sbarra  inlorno  e questa  slrada  e quella  ; 

E il  tiranno  Aladinu  anco  vi  corre. 

Corne  il  Soldan  lui  vede,  a lui  favella  : 

Vieni,  o femoso  re,  vieni;  e là  sevra 
Alla  rocca  fortissima  ricovra. 

XL 

Cbe  dal  furor  delle  nemicbe  spade 
Guardar  vi  puoi  la  tua  salute  e il  regno. 
Oimè,  risponde,  oimè,  cbe  la  cillade 
Strugge  dal  fondo  suo  barbare  sdegno  ; 

E la  mia  vita  e il  nostro  imperio  cade  ! 

Vissi  e régnai  : non  vivo  or  più  nè  regno. 
Ben  si  puo  dir  ; Noi  fummo.  A tutti  è giunio 
L'  ultimo  di , l' inevitabil  punto. 

XLl 

Ov'  è,  signer,  la  tua  virlule  antica? 

(Disse  il  Soldan  tutto  cruccioso  allora) 
Tolgaci  i regni  pur  sorte  nemica; 

Cbe  il  regai  pregio  è nostro,  e in  noi  dimora. 
Ma  colà  dentro  ornai  dalla  fatica 
Le  stanebe  e gravi  tue  meinbra  ristora. 

Cosi  gli  parla;  e fa  cbe  si  raccoglia 
Il  vecebio  re  nella  guardata  soglia. 

XLII 

Egli  ferrata  inazza  a due  rnan  prende , 

Ë si  ripon  la  lida  spada  al  Banco  ; 

E stassi  al  varco  inlrepido , e difende 
Il  ebiuso  delle  strade  al  popol  franco. 

Eran  mortali  le  percosse  orrende  : 

Quella  cbe  non  uccide,  atterra  almanco. 

Già  fugge  ognun  dalla  sbarrata  piazza, 

Dove  vede  appressar  l’ orribil  inazza. 
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X\\l\ 

Soliman  cotnballail  vers  celle  grande  lour 
Porlanl  l'antique  nom  de  David  : les  issues, 

(ju'il  avait  pu  gagner  non  sans  un  long  détour, 

Par  ses  gens  et  par  lui  sont  d'avance  tenues. 

Aladin  vient  chercher  ce  refuge  à son  tour; 

Aussitél  qu'il  parait,  les  mains  vers  lui  tendues. 

Le  Soudan  lui  cria  ; « Venez , venez , seigneui' , 

« Ce  fort  de  vous  sauver  doit  obtenir  l'honneur. 

XL 

it  Là,  nous  ne  craindrons  rien , du  moins  pour  votre  vie , 

« El  nous  recouvrerons  peut-être  vos  Étals.  » 

O C'en  est  fait , dit  le  roi , ma  gloire  m’est  ravie , 

U El  quand  ma  capitale  est  en  proie  au  trépas , 

■■  De  prolonger  mes  jours  puis-je  garder  l’envie'/ 

« J'ai  vécu , j’ai  régné  , je  ne  survivrai  pas 
« Au  moment  désastreux  , terrible  et  déplorable 
« Qui  rend  de  tous  les  miens  la  perte  irréparable!  » 

XI. I 

n Qu'est  devenu  le  feu  de  votre  antique  ardeur, 

« O grand  roi?  dit  alors  Soliman.  La  fortune 
« Peut  bien  de  nos  éclats  éclipser  la  splendeur, 

« Mais  non  nous  ravaler  à la  règle  commune , 

« El  rayer  de  nos  fronts  le  sceau  de  la  grandeur. 

« Afin  de  ressaisir  une  chance  opportune , 

« Venez  vous  recueillir.  » Il  dit , et  lé  vieux  roi 
Pénètre  dans  la  lour  et  bannit  tout  effroi. 

XLII 

Saisissant  à deux  mains  une  masse  ferrée  , 

Après  avoir  remis  son  damas  au  fourreau , 

Le  Soudan  de  la  tour  prétend  garder  l’entrée  ; 

Chaque  coup  de  sa  masse  étend  sur  le  carreau 
Quiconque  ose  approcher  : sa  main  bien  assurée 
Frappe  à mort  ou  renverse,  affreux  coups  de  barreau  ! 
Tout  fuit , se  précipite  et  déserte  la  place 
Où  l'on  voit  tournoyer  la  formidable  masse. 
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Eoco  da  fera  compagnia  segaito 
Sopraggionge^a  il  lotosan  Raimoodo. 

Al  perigtioso  passe  il  vecrfaio  ardilo 
Corse,  e sprezzè  di  qoei  gran  cetpi  il  ponde. 
Primo  ei  feri , ma  invane  ebbe  ferito  ; 

Non  feri  invano  il  féritor  seconde. 

Ch’  in  froote  il  celse , e l’ aUerrè  col  peso 
Sapin,  tremante,  a bracda  aperte  steso. 

su» 

Finaimente  riloma  anco  ne' vinti  , 

La  virtà  che  il  timoré  avea  fogata; 

E i Franchi  vincitorï  o son  rispinti , 

Oppar  caggiono  nccisi  in  sali’  enlrata. 

Sla  il  Soldan  che  giacere  infra  gli  estinti 
Il  tramortilo  dace  ai  piè  si  gaata, 

Grida  ai  saoi  cavalier  : Costai  sia  tralto 
Denlro  aile  sbarre  e prigionier  sia  fallo. 

XLV 

Si  movon  quegli  ad  esegoir  V effètto  : 

Ma  trovan  dura  e falicosa  impresa;  . . 
Perché  non  é d’ alcan  de’  suoi  neglelto 
Raimondo  ; e coiron  tatli  in  sua  difesa. 
Qainci  furor,  qaindi  pieloso'affeUo 
Pogna  ; né  vil  cagione  è di  contesa  : 

Üi  si  grand’  nom  la  libertà , la  vila, 

Quesli  a gaardar,  quegli  a rapirc  invita. 

XLVl 

Pur  vinto  avrebbe  a lungo  andar  la  prova 
Il  Soldano  ostinato  alla  vendetta; 

Ch’  alla  fulminea  mazza  oppor  non  giova 
O doppio  scudo,  o tempra  d’ elmo  elelta  : 
Ma  grande  aita  a’  suoi  némici  e nova 
Di  qua  di  là  vede  arrivare  in  fretta; 

Cbe  da  duo  lati  opposli  in  un  sol  punto 
Il  sopran  duce  e il  gran  guerriero  è giunlo. 
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CH  AM  XIX.  585 

\Liii 

Raymond  avec  les  siens  accourt , et  le  Soudan 
Lui  parait  un  rival  digne  de  sa  colère. 

Il  pousse  drojt  à lui , le  frappe , et  cependant 
Ne  peut  même  blesser  ce  puissant  adversaire. 
i)'un  coup  mieux  assené  celui-ci  répondani , 

L'atteint  droit  sur  le  front,  et  de  son  long , à terre , 

Il  l’étend  à ses  pieds.  Sous  le  poids  qui  l'abat, 

Et  les  bras  en  avant , le  vieillard  se  débat. 

XLIV 

Cet  exploit  des  vaincus  ranime  la  vaillance , ' ' ' 

Et  bannissant  la  crainte , ils  chassent  à leur  tour 
La  foule  des  vainqueurs  : sous  le  glaive  ou  la  lance 
Chacun  fuit  ou  succombe  au  p|ed  de  cette  tour; 

D’un  bras  que  Soliman  étend  avec  jactance 
11  montre  aux  siens  le  chef  qu'il  croit  privé  du  jour, 

Et  féroce  il  leur  crie  : « Amis , que  l’on  ramasse 
« Ce  cadavre,  et  qu’on  l’entre  en  une  salle  basse.  » 

XLV 

Ceux-ci  pour  obéir  ont  redoublé  d'efforts  ; 

Mais  l’entreprise  était  ardue  et  périlleuse  ; 

Pour  défendre  Raymond  et  conserver  son  corps  , 

Tous  les  Francs  ont  repris  leur  ardeur  belliqueuse. 

La  fureur  opposée  aux  plus  tendres  transports  ' ' 
Marque  de  ce  conflit  la  lutte  désastreuse. 

Il  s’agit  d’un  héros,  il  s’agit  de  Raymond  , 
t^u’il  faut  perdre  ou  garder,  fût-il  en  vie,  ou  non. 

XLVI 

Peut-être  le  Soudan  aurait  eu  l'avantage , 

Tant  la  soif  de  vengeance  animait  ses  guerriers  ! 

Chaque  coup  de  sa  main  aplatit  ou  partage , 

Si  bien  trempés  qu’ils  soient , casques  et  boucliers. 

Mais  il  voit  accourir  sur  ce  lieu  de  carnage , ■ 

De  deux  points  à la  fois , deux  fameux  chevaliers  : 

C’est  Bouillon , c'est  Renaud , qui , chacun  sur  sa  route 
Des  soldats  d'Aladin  complètent  la  déroule. 

Il  15 
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CANTO  XIX. 


ILVII 

Corne  paslor,  quandu  fremendo  inlorno 
Il  venlo  e i luoni,  e balenando  i lampi , • 

Vede  oscurar  di  mille  nubi  il  giorno , 

Hitrae  la  greggia  dagli  apei  li  cajnpi , ' 

E sollecito  cerca  alcun  soggiorno 
Ove  r ira  del  ciel  securo  scampi  ; 

Ei  col  grido  indrizzando  e colla  vcrga 
Le  inandre  innanzi,  agli  ullimi  s’ allcrga  : 

XLVIII 

Cosi  il  pagan , che,  già  venir  senlia 

L’ irreparabil  lurbo  e la  lempesla 

Che  di  fremili  orreudi  il  ciel  feria,  ' • 

D'arme  ingombrando  c quella  parle  e quesla^ 

Le  cuslüdite  genli  innanzi  invia 

Nella  gran  torre,  ed  egli  ullimo  resta  ; .. 

Ullimo  parle;  e si  cedc  al  periglio,' 

Ch’  audace  appare  in  provvido  censiglio.  . 

XL1\ 

Pur  a falica  avvien  che  si  ripari 
Denlro  aile  porte  ; e le  riserra  appena , 

Che  già,  rollc  le  sbarre,  ai  limilari 
Rinaldo  vien,  nè.quivi  anco  s'  alTrcna. 

Desio  di  superar  chi  non  ha  pari  ^ . 

In  opra  d’ arme,  e giuramenlo  il  mena; 

Che  non  obWia  che  in  volo  egli  promise 
Di  dar  morte  a colui  che  ilDano  uccise.  , ' 

. L ■ 

E hen  aller  allor  V jnvilla  raano  . 

Tenlalo  avria  l’ inespugnabil  muro  ; 

Nè  fbrse  colà  denlro  era  il  Soldano  ^ 

Dal  fatal  suo  nemico  assai  securo  : 

Ma  già  suona  a rilratta  il  Capilano; 

Già  r orizzonle  d' ogn’  inlorno  è scuro. 
Goffredo.alloggia  nella  terra , e vuole^ 
Kinnovar  poî  1'  assallo  al  novo  sole. 


CHANT  XIX. 


Ô87 


XLVII 

Tel , quand  un  fort  vent  souffle  après  de  vifs  éclairs, 
Et  que  la  foudre  éclate  au  plus  haut  de  la  nue, 

Le  pasteur  l'œuil  fixé  sur  la  masse  des  airs 
Uassemble  des  troupeaux  la  timide  cohue. 

Puis , la  poussant  en  hâte  à des  endroits  couverts , 
Les  chasse  pêle-mêle  en  l’étroite  avenue; 

Son  aiguillon  ën  main  , et  non  sans  grand  travail , 

Il  les  fait  tous  rentrer  sous  le  toit  du  bei^ail. 

XLVIII 

Ainsi  le  fier  païen , prévoyant  la  tourmente , 
L'irrésistible  choc  des  affreux  tourbillons 
Dont  retentit  au  loin  la  fougue  véhémente, 

Bruit  d’armes  qurse  mêle  aux  voix  des  bataillons; 
Le" païen,  dont  le  cœur  n’a  rien  qui  se  démente  , 
Refoule  dans  la  tour  se^s  braves  compagnons  ; 

Il  les  y fait  rentrer  jusqu’au  dernier  : lui-même 
N’y  passe  qu’après  tous  et  par  mesure  extrême. 

XLI\ 

Encor  n’y  peut-il  pas  rester  en  plein  repos;  ' . 
Car  à peine  il  avait  renforcé  la  clôture , 

Que  Renaud  l’ébranlait  à grands  coups  ! Le  héros  * 
Fait  voler  en  éclats  le  bois , la  fermeture, 

Le  roc  même  ; il  savait  que  là  s'était  enclos 
Un  guerrier  difficile  à vaincre  et  d’aventure, 

Du  noble  Suénon  le  fatal  meurtrier.  .. 

Qu’aux  mânes  du  Danois  il  doit  sacrifier  ! 


Et  déjà  du  Soudan  méditant  la  défaite, 
il  allait  attaquer  et  foudroyer  ce  mur 
Où  Soliman  pensait  avoir  une  retraite , 

Et  contre  tout  danger  un  asile  bien  sùr  ; 

.Mais  alors  Godefroy  fil  sonner  la  retraite , 

La  nuit  ayant  partout  tendu  son  wilc  obscur. 
L’ordre  est  de  reposer  sur  la  terre  sanglante,' 
•.  Pour  repœndre  l’assaut  dès  l’aube  renaissante. 
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LI 

‘ Diceva  a'suoi  lietissimo  in  sembianza  : 
Favorilo  bail  gran  Dio  l’armi  cristiane; 

Fattn  è il  somme  de’  falti;  e poco  avanza 
Dell’  opra , e nulla  del  timor  rimane  ‘ ‘ 
La  torre , estrema  e misera  speranza  ' . 
De.gr  infedeli , espugnerem  dimane  : 

Pietà  frallanto  a confortar  v’  invilj 
Con  sollecilo  amoj  gli  egri  e i ferili. 

f ' 

LU  - 

Ile,  e curatc  quel  che  ban  fallu  acquislu 
Di  questa  palria  a noi  col  sangue  loro. 

Ciô  più  conviensi  ai  cavalier  di  Cristo,  , 

Che  desio  di  vendella  o di  tesoro. 

Troppo,  ahi  1 troppo  di  slrage  oggi  s’ è Visio  ! 
Troppa  in  alcuni  gvidilà  dell’  oro  ! . _ 

Rapif  più  oitra  e incrudebr  io  vieto., 

Or  divulgbin  le  trombe  il  mio  divielo. 

un 

Tacque  ; e poi  se  n'  andô  là  dove  il  conte  , 
Riavuto  dal  colpo,  anco  ne  geme. 

Nè  Soliman  con  meno  ardita  fronte 
Ai  suoi  ragiona , e il  duoi  nell’  aima  preme  : 
Siale , O compagni , di  furtuna  ail’  onle 
Invilli , insin  che  verde  è fior  di  speme  ; 

Che  sotto  alla  apparenza  di  fallace 
Spavento  oggi  men  grave  il  danno  giace. 

LIV 

■ Prese  i nemici  ban  sol  le  mura  e i Ictli , 

' E il  vulgo  umil , non  la  ciltade  ban  presa 
Che  nel  capo  del  re , ne’  vostri  pelti , 

Nelle  man  vostre  è la  cilla  compresa. 

Veggio  il  re  salvo,  e salvi  i suoi  più  elelU;  ■■ 
Veggio  che  ne  circonda  alla  difesa.^ 

• Vano  trofeo  d’ abbandonala  terra 
Abbiansi  i Franchi  : alfin.  perdan  la  guerra,' 
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LI 

Plein  4'une  vive  foi , Godefroy  dit  aux  siens  : 

« Le  Seigneur  a daigné  favoriser  sa  cause, 

« Et  le  plus  rude  est  fait;  victoire  est  aux  Chrétiens  : 

« Ce  (jui  reste  à soumettre  ensuite  est  peu  de  chose. 

« Une  tour,  faible  espoir,  demeure  à ces  païens  : 

« A l’assaut  de  demain  que  chacun  se  dispose , 
n Et  nous  l’aurons;  surtout,  amis,  qu’en  ces  saints  lieux 
« On  prodigue  aux  blessés  un  soin  tendré  et  pieux. 

LH 

« Étanchons , arrêtons  ce  pur  sang  de  nos  frères , 

« Ce  sang  qui  nous  valut  un  empire  nouveau  : 

« Soins  que  le  Christ  oppose  aux  désastres  des  guerres , 

« Aux  massacres,  au  vol,  effroyable  tableau, 

« Où  j’ai  vu  figurer  des  Chrétiens  sanguinaires.... 

« Et  que  n’étaient  mes  yeux  offusqués  d'un  bandeau  ! 

« Je  veiix  qu’on  mette  un  ternie  à ces  affreux  scandales , 
O Et  que  l’ordre  ce  soir  s’en  publie  aux  timbales.  » 

' LUI 

Il  se  tait , et  s’en  va  trouver  le  vieux  Raymond  , 
Raymond  qui  iieprenait  ses  esprits  et  sa  force 
A peine....  Soliman,  la  confiance  au  front, 

De  rassurer  les  siens  près  d’Aladin  s’efforce  : 

« Amis , sachons  , dit-il , dévorer  un  affront 
« Qui  d'un  succès  prochain  nous  peut  cacher  l'amorce  ; 

« Le  mal  en  apparence  est  grand , mais  non  pas  tel . 

« Que  nous  devions  nous  croire  atteints  du  coup  mortel. 

L-lV 

« L’ennemi  dans  ses  mains  n’a  que  la  ville  basse  , 

« Mais  ne  possédera  jamais  cette  cité , 

« C'est-à-dire  le  roi , vous , dont  la  noble  audace 
« N’en  triomphe  que  mieux  pendant  l’adversité. 

« Je  vois  saufs  et  le  prince  et  ceux  d’illustre  race, , 

« Auxquels  il  se  confie  avec  sécurité  ; 

« Et  qu’importe  des  Francs  le  succès  éphémère, 

« Si  contre  eux  doit  loorncr  la  fin  de  celle  guerre. 
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i.v 

E cerlo  i’son  che  perderanla  alüne  : 

Çhe , nella  sorte  prospéra  insolenli , 

Fian  voUi  agU  onaicidii , aile  rapine , 

Ed  agii  ingiuriosi  abbraccianienli. 

E saran  di  leggier  Ira  le  ruine , 

Tra  gli  stupri  e le  prede , oppressi  e spenli, 
Se  in  tanta  tracotanza  ornai  sorgiunge  * 

L’ osle  d' Egilto;  e non  puote  esser  lunge. 

LVI 

Inlanto  noi  signoreggiar  co'sassi  . . 

Potrern  délia  città  gli  aiti  ediGci  ; 

Ed  ogni  calleonde  al  sepolcro  vassi 
Torran  le  noslre  maccbine  ai  nemici. 

Cosi  vigor  porgendo  ai  cor  già  lassi , ■ 

La  speure  rinnuvô  negli  infelici. 

Or,  mentre  qui  tai  cose  eran  passatc, 

Errô  Vafrin  tra  mille  jichiere  artpalc, 

L»ll 

All’esercito  avverso  elelto  in  spia, 

Giù  dechinando  il  sol,  parti  Vafrino', 

E corse  oscura  e solitarta  via , 

Notturno  e sconosciuto  peregrino. 

Ascalona  passô,  che  non  uscia 
i)ul  balcon  d’ Priente  apco  il  mattino. 

Poi,  quandü  è nel  meriggioil  solar  lampo,  ■ 
A vista  fu  del  poderoso  campo: 

Lviii 

Vide  tende  infînile , e ventilanti 
- Stendardi  in  cima,  azzurri  e persi  e gialli  : 
E tante  udi  lingue  ciiscordi,  e tanli. 
Timpani  e cornie  barbari  melalli , 

E voci  di  cammelli  e d’ eleCanti , ' 

Tra  il  nitrir  de’  magnanimi  eavolli,  • 

Che  fia  se  disse  : Qui  1’  Africa  tutta  ' 
Traslala  viene , e qui  l’ Asia  ècondulla. 
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« Oui,  de  ce  qdcdis  je  suis  plus  que  certain  , 

« El  même  le  Iriomphe  hâtera  leur  ruine  : 

U (^longés  dans  la  torpeur  d’un  orgueil  inhumain  , 

« S'adonnant  au  viol , au  meurtre,  à la  rapine, 

« Aux  enivrants  loisirs  d’un  jour  sans  lendemain  , 

« Que  pourra , dites-moi , celte  horde  assassine  , 

« S'il  lui  faut  faire  face  à quelque  grand  besoin  : 

« Et  le  Soudan  d'Égypte,  il  se  peut,  n'est  pas  loin  ! 

LVl 

«.Puisque  nous  dominons  la  Ville  tout  entière  , 

« Nous  pouvons  hardiment  leur  lancer  de  ce  lieu 
< Des  cailloux,  dont  la  grêle  épaisse  et  meurtrière 
« Leur  ferme  tout  accès  au  tombeau  de  leur  Dieu.  » 

Ainsi  donc  Soliman  par  sa  parole  altière 

Rend  aux  siens  un  espoir  qu’il  partage  bien  peu.... 

Mais  ces  choses  encor  n ‘étaient pas  consoni niées  ' 

Que  VaifHn  abordait  les  peuplades  armées. 

• • ' t 

LVII 

Au  moment  qu'il  partit  le  soleil  se  couchait  ; 

La  nuit  il  galopa  tout  le  long  du  rivage  , 

Messager  inconnu  pour  qui  le  rencontrait . 

El  tendant  sans  relâche  au  terme  du  voyage. 

Sous  les  murs  d’Ascalon  diligent,  il  passait , 

I.orsque  l'aurore  à peine  y montrait  son  visage  ; 

Le  soleil  au  midi  n'était  pas  parvenu , 

Que  le  camp  par  Vaifrin  fut  au  loin  reconnu. 

LVIII 

Que  d'étendards  mouvants,  quel  horizon  de  tentes  , 

Hauts  pavillons  mêlés  d'azur,  de  perse  et  d'or! 

Quels  langages  divers,  voix  sourdes,  discordantes , 
Mélange  indéfini  de  timbales,  décor. 

De  chameaux  , d'éléphants  plaintes  retentissantes. 

Nobles  hennissements  de  coursiers....  El  d’abord 
Vaiïrin  dit  en  lui-même , et  l’Afrique  et  l Asie 
Oiil  toute  leur  pui.ssance  en  cé  lieu  réunie  ! 


Digitized  by  Google 


CANTO  XIX. 


I.IX 

Mira  egli  alquauto  pria  corne  .sia  forte 
Del  campo  il  sito,  e quai  vallo  il  circonde  : 
Poscia  non  tenta  vie  l^urlive  e torte, 

Nè  dal  frequente  popolo  s’  asconde  ; 

Ma  per  dritlo  sentier  Ira  regie  porte 
Trappassa;  ed  or  dimanda,  ed  or  rispoade. 

A dimande,  a risposte  astute  e pronte , 
Arcopia  baldaozosa  audace  fronte. 

LX 

Di  qiia , di  là  sollecilo  s'aggira 

Per  le  vie , per  le  piazze , e |)cr  le  leude. 

I guerrier,  i destrier,  l’ arme  rimira  ; 

I.  arti,  e gli  ordini  osserva,  e i norni  apprendc. 
Nè  di  ciè  pago,  a maggior  cose  a.spira 
Spia  gli  occulti  disegni,.e  parle  intende. 
Tanto  s’avvolge  e cosi  destro  e piano, 

Ch’  adito  s’ âpre  al  padiglion  soprano. 

LXI 

Vede,  mirando  qui,  sdruscita  tela 
Ond'  ha  varco  la  voce , onde  si  scerne , 

Che  là  proprio  risponde  ove  son  de  la 
Stanza  regai  le  ritirale  interne  ; 

Sicebè  i seereti  del  signor  mal  cela 
Ad  uom  ch’ascolli  dalle  parti  estérne. 

Vafrin  vi  guata,  e par  on  ad  allro  intenda. 
Corne  sia  cura  sua  conciar  la  tenda.  , 

LXII 

Stavasi  il  Capitan , la  testa  ignudo. 

Le  membraarmalo,  econ  purpureo  ammanto  ; 
Lunge  duo  paggi  avean  I’  elmo  e lo  scudo  : 
Preine  egli  im’asta,  evi  s’appoggiaalquanto. 
Guardava  un  uom  di  torvo  aspello  e crudo, 
Membruto  ed  alto,  il  quai  gli  era  da  eanto. 
Vafrino  è attenlo,  e,  di  Gofffedo  a nome 
Parlar  sentendo,  alza  gli  orecchi  al  nome. 
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LIX 

Il  admire  du  camp  l’assiette  et  les  ccntours 
Si  bien  palissadés;  puis  , n’ayant  nulle  crainte , 
Etsans^ller  chercher  ruelles  ni  détours, 

Il  entre,  aux  yeux  de  tous , sans  gène  et  sans  contrainte. 
Par  le  chemin  d’honneur  il  entre....  et  ses  discours 
Ue  sa  sécurité  marquent  la  vive  empreinte; 

.\üx  demi-mots  trompeurs  il  se  prête,  il  répond. 
Plaisante,  et  sans  efforts  porte  l’audace  au  front. 

. LX 

Il  vient , il  va,  revient  sur  ses  pas....  il  regarde. 

Admire  les  soldats , les  armes , les  coursiers  ; 

Dans  les  tentes  des  chefs  hardiment  se  hasarde , 

Compte  les  bataillons  , dénombre  les  guerriers , 

Sait  leurs  noms,  leur  pays , et  tellement  se  farde 
Qu’il  s’est  bientêt  rendu  leurs  projets  familiers  ; 

Souple,  accort  et  rusé,  l’adresse  qui  rauime  - 
Le  conduit  au  quartier  du  généralissime. 

Une  fènte  au  tissu  de  ce  beau  pavillon 
En  laisse  apercevoir  la  forme  intérieure , 

Et  l’oieille  saisit  aussi  le  moindre  son  / 

Des  discoure  que  l’on  tient  dans  la  noble  demeure  ; 

D'un  curieux  regard  VqlTrin  y plonge  à fond , 

Et  pour  mieux  colorer  le  temps  qu’il  y demeure , 

Il  feint  d’être  distrait , tout  en  tenant  un  fli 
Dont  il  raccommodait  la  fente  du  coutil. 

IXII 

l>e  chef  suprême  était  debout , la  tête  nue , 

.Armé  sous  son  manteau  de  pourpre  ; à quelques  pus 
Deux  pages  de  sa  chambre,  en  superbe  tenue , 

Tiennent  son  bouclier  et  son  casque  en  leurs  bras. 
S’appuyant  de  sa  lance , il  concentrait  sa  vue 
Sur  un  guerrier  robuste,  à fœuil  louche,  au  front  bas. 
Qui , près  de  lui  placé , lui  parle  , et  soudain  nomme 
Godefroy....  Lors  Vaffrin  n’écoute  que  cet  homme  t 
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Parla  il  duce  a colui  : Dunque  securo 
Sei  cosi  lu  di  dar  morle  a GofTredo? 
Kisponde  quegli  : lo  sonne  ^ e in  corte  giuro 
Non  tornar  mai,  se  vincHor  non  riedo. 
Preverrô  ben  color  che  meco  furo 
Al  congiurare;  e premio  altro  non  chiedo, 
Sè  non  ch’  io  possa  un  bel  trofèo  dell’  armi 
Ddzzar  bel  Cairo,  e soUnpor  lai  carmi  : 

■LXIV 

Quesle  arme  in  guerra  al  capilan  ftancosc , 
Dislruggilor  dell’  Asia , Ormondo  Irasse 
Quandü  gli  trasse  r aima;  e le  sospese 
Perché  mcmoria  ad  ogni  elà  ne  passe. 

Non  fia  (l’allro  dicea)  che  il  re  cqrlese 
L' opéra  grande  inonorala  lasse  : 

Ben  ei  darà  ciô  che  per  le  si  chiede  ÿ 
Ma  congiunlo  l’avrai  d’ alla  mercedo. 

LTV 

Or  apparecchia  pur  1'  armi  menlilc; 

Che  il  giorno  ornai  délia  batlaglia  è prcsso. 
Son,  rispose,  già  presle.  E qui,  foriiile 
Quesle  parole,  e il  duce  lacque  ed  esso. 
Keslè  Vafrino  aile  gran  cose  udile 
Sospeso  e dubbio  ; e rivolgea  in  se  slesso 
Quai  arli  di  congiura , e quali  sieno 
Le  menlile  arme  ; e nol  compre^e  appieno. 

LXVI 

Indi  parlissi  ; e quella  nolle  inlera 
|)esto  passé  ; ch’  o<æhio  servar  Don  volse. 
Mit,  quando  poi  di  novo  ogni  bandiera 
Air  aure  mattuUDe  il  campo  sciolse, 

Ancb’  ei  marciè  coll'  allia  gente  in  schiera  ; 
Fermossi  anch’egli  ov’  ella  albergo  lolse; 

E pur  anco  tornô  di.lenda  in  lenda 
Pei  udir  cosa  onde  il  ver  megUo  inlenda. 


■»  Donc , disait  Émiren , tu  réponds  de  tuer 
« Ce  prince..  ? » «J’en  réponds,  reprend  l'autre,  et  je  jure, 

« Si  je  ne  puis  par  là  sa  mort  effectuer, 

« Uen&plus  retourner  en  cour....  oui,  je  l’assure;  v 
« Je  l’assure,  et  je  veux  mon  nom  perpétuer 
« En  devançant  quiconque  à ma  suite  conjure  : 

« üu  reste,  je  ne  veux  qu’un  trophée  à’  mon  nom  , 

« .\u  Caire,  et  consacrant  les  mérites  d'Ormond.  • 

>■  tuv 

* J 

« On  y lira  ; Voici  l’armure  renommée 
« D’un  Français  dont  l’Asie  eût  pu  craindre  les  fers  ; 

« .Mais  Ormond , au  milieu  de  sa  puissante  année , 
rr  Le  tua  ÎTjoe  sa 'gloire  emplisse  l’univers  I » 

Le  général  alors  lui  dit  ; « La  cour  charmée 
« Te  récompensera  par  mille  dons  offerts,  ' 

« Sans  y compter  celui  du  noble  et  beau  trophée 
« Dont  suffit  l’espérance  à ton  ànie  échauffée.  » 

mv 

« Or,  a-t-on  préparé  les  insignes  trompeurs’/ 

« Car  bientôt  aura  lieu  la  bataille  rang^  !...  » 

«Tout  est  prêt,»  répond  l’autre....  et  tous  les  deux  ail  lems 
S’en  vont....  ValTrin  alors,  l’âme  aux  doutes  plongée, 
Beste  à sa  place  en  proie  à ses  pensers  rêveurs.-  . 

La  conjuration  contre  Bouillon  forgée 

Est  patente , et  pourtant  il  faut , quand  tout  est  prêt , 

Des  insignes  menteurs  découvrir  le  secret.  , • 

LXVI 

Puis  il  quitte , et  la  nuit  S’écoula  tout  entière  ’ 

Sans  qu’il  pût  fermer  l’œuil  ; et  quand  vers  le  matin 
Tout  le  camp  pour  partir  déploya  la  bannière. 

Il  sortit  de  sa  couche  encor  plus  incertain  , 

Et  suivit  l’appareil  de  la. marche  guerrière  ; 

Puis , lorsque  l’on  fait  halte,  il  fait  halte , et  soudain , 
Avant  de  preirdre  gîte , il  va  de  tente  en  tente 
Chercher  quelque  clarté  sur  ce  qui  le  tourmente.  . 
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LXVII 

■Cercando,  trova  in  sede  alla  e pomposa 
Fra  cavalier)  Artnida  e fra  donzclle , 

Che  stassi  in  se  romita  e sospii'osa; 

Fra  se  co’  suoi  pensier  par  che  favelle. 

Sulla  candida  man  la  guancia  posa , ^ 

£ china  a terra  l' amorose  slelle. 

Non  sa  se  pianga  o no  : ben  puô  vederle 
Umidi  gli  occhi , e gravidi  di  perle. 

LXVIli 

Vedele  incontra  il  fero  Âdrasto  assiso, 

Che  par  ch’  occhio  non  balta,  e che  non  spiri  ; 
Tanlo  da  Ici  pendea , tanlo  in  Ici  Gso 
Pasceva  i snoi  famelici  desiri. 

Ma  Tisaferno,  or  1’  uno  or  l’ allro  in  viso 
Guardando,  or  vien che  brami,  orche  s'adiri; 
E segna  il  niobil  voUo,  or  di  colore 
Di  rabbioso  disdegno,  ed  or  d' amore. 

LXIX 

Scorge  poscia  Allainor,  cheincerchio  accollo 
Fra  le  douzeile  alquanlo  era  in  disparlc. 

Not)  lascia  il  désir  vago  a freno  sciolto  -, 

Ma  gira  gli  occhi  cupidi  cou  arte. 

Volge  unguardoalla  mano,  uno  al  bel  volto  r 
' Talora  insidia  più  guardata  parte  ; 

E là  s' interna,  ove  mal  cauto  apria 
Fra  dueaiamme  un  bel  vel  sécréta  via. 

LXX 

Alza  aIGn  gli  occhi'.Vnnida^  e pur  alquanlo 
La  hella  fronte  sua  torna  serena , 

E repente , fra  i nuvoli  del  pianto, 

Un  suave  sorriso  âpre  e balena. 

Signor'  (dicea),  membraudo  il  vostro  vanto, 
L' anima  mia  puote  soeinar  la  pcna  , 

Che  d’ eàSer  vendicata  in  breve  aspella  ' 

E dolce  è l' ira  in  aspcltar  vendetta. 
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LXVIl 

Là , sur  un  tràne  d'or  apparatt  à ses  yeux 
Armide  ; des  guerriers  sont  en  cercle  autour  d’elle , 
El  de  jeunes  beautés  l’essaim  silencieux 
L'entoure  aussi.  Pourtant,  insensible  à leur  zèle, 
Armide  sur  sa  main  penche  un  front  soucieux , 
Entière  au  souvenir  qui  sans  fin  |a  harcèle  ; 
Fixement  sur  le  sol  elle  tient  attachés 
Ses  regards  gros  de  pleurs  en  perles  épanchés. 

LXVIII 

\ ses  pieds  est  Adraste , et  sa  Hère  pupille  ' 

Est  comme  fascinée  en  fixant  tant  d’appàts. 

Son  désir  effréné  dans  ce  long  regard  brille , 

Désir  insatiable!...  il  n’en  respire  pas. 

Dans  l’œuil  de  Tissapherne  un  double  feu  scintille  : 
C’est  parfois  que  son  âme  est  aux  tendres  ébats , ■ 
Et  parfois  aux  pensers  d'un  rival  qu’il  abhorre. 
Alternatifs  effets  du  feu  qui  le  dévore. 

LXIX 

Altamore  est  plus  loin  sous  les  yeux  clairvoyanls 
Des  femmes , dont  il  croit  tromper  la  foi  perfide , 
Parce  que  ses  regards,  sur  l’assemblée  errants, 
Viennent  comme  au  hasard  se  perdre  sur  Armide  ; 
S’efforçant  de  les  rendre  alors  indifférents.... 

Quand  ils  vont  de  sa  main  à son  visage  humide , 

A sa  gorge  arrondie,  aux  charmes  plus  secrets  . 
Qu’un  voile  en  vain  dérobe  aux  désirs  indiscrets. 

LXX 

Armide,  lève  enfin  les  yeux  , et  son  visage 
Recouvre  tout  l’éclat  de  la  sérénité  ; 

Un  sourire  charmant , né  du  sein  de  l’orage , 

De  son  front  tout  à coup  chasse  l’obscurité. 

« Oui,  seigneurs,  je  m’en  fie  à votre  patronage, 

« Dit-elle,  et  je  reprends  plus  de  sécurité, 

« En  pensant  combien  doit  ma  peine  être  allégée 
« Au  consolant  espoir  d’èlre  bienlâl  vengée.  » 
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LXXI 

Kisponde  l' Indian  ; fronte  mesta  , 

Üeh  per  Dio  ! rasséréna,  e il  duolo  allcggia', 
Ch'  assai  loslo  avverrà  che  l’ empia  testa 
Di  quel  Rinaido  a piè  Ironca  li  veggia  ; 

O tnenerolli  prigionier  con  questa 
Ultrice  mano,  ove  prigion  tu  il  chieggia. 

Cosi  promisi  in  veto.  Or  l’ allro  ch'  ode , 
Motlo  non  fa , ma  tra  suo  cer  si  rode.  - 

LXXII 

>Vülgéndo  in  Tisaferno  il  doice  sguardo  : 

Tu  , che  dici , signor?  colei  soggiunge. 
Hispqnde  egli  infingendo  ; to,  che  son  tard'o, 
Seguilerô  il  valor  cosi  da  lunge 
Di  questo  tuo  terribile  e gagliardo. 

E con  tai  delti  aniararaente  il  punge. 

Ripiglia  l' Indo  allor  : Ben  è ragione 
Che  lunge  segua^  e lenaa  il  paragone.  ■ 

Lxxia 

Grollando  Tisaferno  il  capo  allero  , 

Disse  : Oh  foss'  io  signor  del  njio  talento!' 
Libero  avessi  in  questa  spada  impero  ! 

. Che  losto  e’  si  parria  chi  sia  più  lento. 

Non  temo  io  te , nè  tuoi  gran  vanti , o fero  ; 
Ma  il  cielo  e il  mio  nemico  amor  pavenlo. 
l'acque  : e sorgeva  Adrasto  a far  disfida  ; 

Ma  la  prevenne>  e s' interpo^  Ârmida.  • 

LXXIV 

Diss’  ella  : O cavalier’,  perché  quel  dono , 
Donatomi  più  volte,  anco  togliele? 

Miei  cainpion  sele  voi  : pur  esser  buonô 
Dovria  lal  nome  a por  tra  voi  quiele. 

Meco  s'  adira  chi  s' adira  ; io  sono 
Neir  offese  l’offcsa;  e voi  il  sapete. 

Cosi  lor  parla  ; e cosi  avvien  che  accord! 
Sollo  giogo  di  ferro  aime  discordi. 
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I.XXI 

L’Indien  reprend  : « Bienlôl , reine , sc  calmera 
<t  Ce  chagrin  ; oui  -,  bientôt,  bienlôl  sa  tète  impie , 

« Celle  de  ce  Renaud  à vos  pieds  roulera  : 

« Qu’il  meure.... ou  qu’en  vos  fers  son  offense  s’expie! 

« Où  vous  commanderez  , ma  main  vous  conduira 
« Ce  captif,  et  j’ai  dit.  » Son  rival , qui  l’épie 
Kl  l’exècre,  se  tait  : mais  son  cœur  ulcéré 
Sent  redoubler  l’ardeui*  dont  il  est  dévoré. 

LX\II 

ArmidCj  à Tis'sapherne  adressant  une  œillade'. 

Répond  : « El  vous.,  seigneur,  que  me  promettez-vous  ? » 
Mais  celui-ci,  raillant,  dit  d’un  tonde  bravade  : 

« Je  ferai  pour  servir  votre  juste  courroux 
« Ce  qu’aura  négligé  ce  puissant  camarade. 

« N’a-l-il  pas  pris  sur  lui  l’honneur  des  plus  grands  coups?» 
« C’est  juste,  dit  l'Indien,  on  peut  suivre  ma  trace  , 

« Mais  s’égaler  à moi  ce  serait  trop  d’audace  ! » 

LXXItl 

Tissapberne , branlant  la  tète  avec  fierté , 

Reprend  : « Que  n’ai-je  droit  à me  faire  justice  1 
« Ce  glaive  aurait  raison  de  qui  m’eût  insulté  : 

« Le  temps  m’accordera  d’être  vainqueur  en  lice 
« D’un  guerrier  qui  par  tous  se  croit  si  redouté. 

« Je  ne  crains  que  l'amour  et  le  ciel  son  complice.  » 

Comme  il  disait,  .\drasle arrive  furieux 

Sur  Tissapberne  ! .Vrmide  alors  se  jette  entre  eux , 

LXXIV 

Disant  : « O chevaliers," par  quelle  frénésie 
« Voulez-vous  de  vos  dons  m’enlever  la  faveur? 

« Champions  de  ma  cause , aucune  jalousie 
« Ne  doit  de  votre  zèle  énerver  la  ferveur  : 

« Qm  querelle  m’outrage  ; et  mon  âme  saisie 
« Ne  pardonnera  point  à qui  fut  l’agresseur.  » 

C’est  ainsi  qu  elle  parle , et  par  sa  politique 
Remet  les  deux  rivaux  sou-s  son  joug  despotique. 
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È présente  VafriDo,  e il  tutlo  ascolla  ; 

E,  sotlrattone  il  vero,  indi  si  toglic. 

Spia  deir  alla  congiura  : e lei  ravvolla 
Trçva  in  silenzio,  c nulla  ne  raccoglic. 
Chiedepe  improntainente  anco  lalvolta , 

E la  difïicoltà  cresce  le  voglie  : 

.0  qui  lasciar  la  vita  egii  è disposlo, 

O riportarne  il  gran  secrelo  ascoslu’. 

LXXVI 

Mille  e più  vie  d' accorgimento  ignote, 

Mille  e più  pensa  inusitate  frodi  ; 

E pur  con  lutto  ci5  non  gli  son  note  ' - 
Dell'  occulta  congiura  o l’ arme  o i inodi. 
Forluna  alfin  (quel  ch'  ei  per  se  non  puote) 
Isviluppù  d’ ogni  suo  dubbio  i nodi  ; 

Si  ch'  ei  dislinlo  e manifeste  inlese  < 
Corne  le  insidie  al  pio  Buglion  sion  tese. 

I.XXVII 

• 

Era  tornato  ov’è  pur  anco  assise 
Fra’  suoi  campioni  la  neinica  amante; 

Ch’  ivi  opportun  l' investigarne  avvisa , 

Ove  genti  traean  si  varie  e tante. 

Or  qui  s’ accosta  a una  donzella  in  guisa  , 
Che  par  che  v'abbia  conoscenza  avante  ; 

Par  v'  abbia  d’ amistate  antica  usanza 
E ragiona  in  affabile  sembianzà. 

LXXVIII 

Egli  dicea , quasi  per  gioco  : Anch'  iu 
Vorrei  d’ alcuna  bella  esser  campione  ; 

E troncar  penserei  col  ferrro  mio  * 

Il  capo  0 di  Rinaldo  o del  Buglione. 

Chiedila  pure  a me  , se  n'  bai  desio, 

La  testa  d' alcun  barbaro  barone.  ' 

Cosi  comincia;  e pensa  a poco  a poco 
A più  grave  parler  ridurre  il  gioco. 
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V 

L*IV 

^ Vaffrin  était  présent , ayant  l'oreille  à tout , 

Pour  saisir  du  complot  la  trame  sanguinaire. 

Que  d’efforls  il  a faits  sans  en  venir  à bout  ! 

Tout  reste  enveloppé  du  plus  profond  mystère. 

De  ces  difficultés  s’accroît  encor  le  goût 

Qu’il  a de  rencontrer  le  nœud  de  toute  affaire , ■ • • 

Et  certes  dans  ce  camp  il  aime  mieux  mourir 
Que  d'ignorer  un  fait  qu'il  prétend  découvrir. 

L.\XVI 

Il  a beau  s’ingérer  de  mille  et  mille  trames, 

Qu’avait  su  de  tous  temps  ourdir  la  trahison  : 

Il  n'en  peut  discerner  les  embûches  infâmes, 

Les  ressorts  ténébreux,  les  armes....  sa  raison 
S’y  perd  ; mais  la  fortune  , ô reine  de  nos  âmes  1 
De  ces  obscurités  lui  fait  avoir  raison , 

Si  bien  qu'il  en  apprit  l’homicide  manœuvre 

Qui  contre  Godefroy  devait  se  mettre  en  œuvre.  , 

* LXXVII 

A rmide  .s’est  rassise,  et  de  ses  champions 
Contre  un  héros  qu  elle  aime  elle  attise  la  haine. 

ValTrin  , le  plus  adroit  qui  fut  des  espions , 

Revient  tendre  ses  lacs  autour  de  cette  reine  ; 

En  ce  lieu  plein  des  gens  de  toutes  nations 
Il  espère  à la  fin  ne  pas  perdre  sa  peine , 

D’une  belle  au  hasard  .se  fait  le  chevalier. 

Et  lui  parlant  tout  bas  comme  son  familier,  - 

LXXVIII 

Il  dit  non  sans  galté  : « De  quelque  noble  dame 
« Aussi  moi  je  voudrais  devenir  le  vengeur, 

« Et  pour  prix  glorieux  de  sa  discrète  flamme 
« A quelque  noble  exploit  engager  ma  valeur  ; 

« A Renaud , <à  Bouillon , je  saurais  ravir  l’âme  , 

« Et  des  braves  Chrétiens  seul  moissonner  la  fleur  , 

« Soit  princes,  soit  barons  !»  Et  de  cette  manière 
Pour  arriver  à mieux  , VafTrin  entre  en  matière.'  / 

II.  jii 
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LXXIX 

Ma  in  qiieslo  dir  sorrise,  e fe'  ridendo 
tfn  cotai  atto  <;no  nativo  usato. 

Una  df|]’  altre  allor  qui  sorginngendo 
L’ udi , guardello,  e poi  gli  venne  a lato. 
Disse:  Involarli  a eiascun'alira  intendo;  * 
Nè  li  dorrai  d’ amor  male  hripiegalo. 

In  mio  cainpion  t’eleggo;  ed  in  disparle, 
tk)me  a mio  cavalier,  vo’  ragionarte. 

LXXX 

Rilirollo,  e parlé  ; Riconosciulu 
Ho  le,  Vafrin  : In  me  conoscerdei. 

Nel  cor  turbossi  lo  scudiero  astuto  -, 

Pur  si  rivolse  sorridendo  a lei  ; 

Non  l’ho,  che  mi  sovvenga,  unqua  vednto; 

E dëgna  pur  d’ esser  mirata  sei  : 

Queslo  so  ben  ch’  assai  vario  da  quello 
('he  lu  dicesli,  è iltmme  ond'io  m'appello. 

txxxi  * 

Me  sulla  piaggia  di  Biserla  aprica 
Lesbin  produsse,  e mi  nomô  Almanzorre. 
Tosto  diss’  ella  : Ho  conoscenza  antiea  ' 

D’ ogn’  esser  Ino  ; nè  già  mi  voglio  opporre. 
Non  ti  celar  da  me , ch’  io  sono  arnica , 

Ed  in  tuo  pro  vorrei  la  vila  esporre. 

Erminia  son  , già  di  re  iiglia,  e serva 
Poi  di  Tancredi  un  tempo,  e tua  conserva. 

LXXTIl 

Nella  doice  prigion  due  iieti  mesi 
Pietoso  prigionier  m’ avesti  in  guarda, 

E mi  servisti  in  bei  modi  coitesi.  ^ 

Ben  dessa  io  son  ; ben  dessa  io  son  : riguarda. 
Lo  .scudier,  corne  pria  v'  ha  gli  occhi  intesi , 
La  bella  faccia  a ravvisar  non  tarda. 

Vivi  (ella  soggiungea)  da  me  seeuro  : , 

Per  questo  ciel  ^ per  questo  sol  tel  gUiro. 
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CHANT  XIX.  m 

L\Kn 

Il  dit , et  souriant,  sa  lèvre  prit  un  tour 
Unique  et  naturel  à l’air  de  son  visage.... 

Une  des  cent  beautés  qui  sont  en  cercle  autour 
Regarde  par  deux  fois  ce  nouvean  personnage, 

Kt  puis  à son  cèlé  se  rend  par  un  détour. 

« D’un  amour  réciproque  à ce  prix  je  m'engage , 

« Dit-elle , et  pour  le  mieux  assurer  de  ma  foi 
« Je  veux  seule  à l’écart  m’en  entendre  avec  toi.  » ^ 

LXXX 

A part,  seule  avec  lui , « Vaffrin , c'est  loi , dil-cHe, 

« Je  l’ai  bien  reconnu , ne  sais-tu  qui  je  suis  '!  » 

L’écuyer,  à la  voix  qui  par  là  l'interpelle,  . ■ - 

Se  trouble,  et  puis  soudain  remettant  ses  esprits,  <-  ■ 

Sans  hésiter  répond  : « Méconnaître  une  belle, 

« Serait  mal  ; ah  ! vraiment,  jamais  je  ne  vous  vis , 

« Jamais  ! ce  que  je  sais  c'est  que  mon  nom  diffère 
« Du  nom  qu’en  ce  moment  votre  voix  me  défère.  » 

• I.XXXI 

« De  mon  père  Lesbin  j’eus  celui  d’Almanzor, 

« Et  j'ai  reçu  le  jour  dans  les  champs  de  Biaerle.  » 

Elle,  l’interrompant  ajouta  tout  d’abord  : 

« Je  sais  tout,  ne  crains  rien  de  cette  découverte  ! 

Ci  Je  veux  te  confier  ma  personne  et  mon  sort  ; 

« Je  risquerais  mes  jours  pour  éviter  ta  perte. 

« Herminie  est  mon  nom , je  suis  fille  de  roi, 

<c  Et  j’ai  servi  jadis  Tancrède  auprès  de  toi.  » - 

LXXXII 

« Et  j'ai  passé  deux  mois  dans  ce  doux  esclavage , 

« Sous  ta  garde;  et  tu  fus  humain  à mon  égard  . - 
ce  Et  tu  sus  par  tes  soins  adoucir  mon  servage  ; 

« Keconnais-inoi,  que  rien  n'offusque  ton  regard  ! » 

I.  écuyer,  en  fixant  de  nouveau  son  visage , 

Ne  s'y  peut  plus  méprendre;  elle . sans  nul  retard  ; 

« Ne  crains  rien  pour  tes  jours,  dit-elle,  et  te  rassure, 

• et  Car  au  nom  du  soleilet  du  ciel  je  le  jure.  » 

^ 4^ 
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LXXXllI 

Anzi  pregar  ti  vuo',  che  quando  torni. 

Mi  riconduca  alla  prigion  mia  cara  : 
Torbide  nolti  e tenebrosi  giorni , 

Misera  ! vivo  in  liberlade  amara. 

Ë se  qui  per  ispia  forse  soggiorni , ' 

Ti  si  fa  incontro  alla  fortuna  e rat  a : 

Saprai  da  me  congiure , e ciô  ch’  allrove 
Malagevol  sarà  che  tu  rilrove. 

LXXXIV 

Cosi  gli  parla  : e inlanto  ei  mira,  e lace  ; 
Pensa  ail’  esempio  délia  falsa  Armida. 
Fcmmina  è cosa  garrula  e fallnoe  ; 

Vuole  c disvuole  : è folle  uom  che  sen  fida. 
Si  Ira  se  volge.  Or  se  venir  ti  piace, 

( Alfîn  le  disse)  io  ne  sarô  tua  guida. 

Sia  fermato  tra  noi  questo  e conchiuso  : 
Serbisi  il  parlar  d’allro  a miglior  uso. 

ixxxv  • 

Gli  ordini  danno  di  satire  in  sella , 

Anzi  il  mover  del  campo,  allora  allora. 
Parte  Vafrin  dal  padiglione,  ed  ella 
Si  lorna  ail’  allre,  e alquanlo  ivi  dimora. 

Di  scherzar  fa  sembiante,  e pur  favella 
Del  campion  novo  ; e se  ne  vien  poi  fuora, 
Yiene  al  loco  prescrilto,  e s’  accompagna  ; 
Ed  escon  poi  det  campo  alla  campagna. 

LXXXVl 

Già  eran  giunti  in  parte  assai  romita , 

E già  sparian  le  saracine  tende  ; 

Quando  ei  le  disse  ; Or  di’  corne  alla  vila 
Del  pio  GolTredo  allri  l’ insidie  tende. 

Aller  colei  délia  congiura  ordita 
L’ iniqua  lela  a lui  dispiega  e stende. 

Son  (gli  divisa)  otto  guerrier  di  corte, 
Tra’quali  il  più  famoso  è Ormondo  il  forte. 
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LXXXIII 

« El  puis,  je  t'eu  supplie , en  ma  douce  prison , 

O Quand  tu  t'évaderas  daigne  me  reconduire. 

« Depuis  que  je  suis  libre  un  funeste  poison 
a Kemplil  mes  nuits  de  trouble  et  mes  jours  de  délire  ; 

« Viens-tu  pour  déjouer  ici  la  trahison? 

« La  fortune  te  sert  plus  qu’on  ne  saurait  dire. 

« Je  puis  t’y  dévoiler  dès  celte  heure  un  complot, 
a Dont  sans  doute  jamais  lu  n’aurais  eu  le  mot.  » 

LXlXlV 

Elle  dit  ; l’écuyer  la  contemple  en  silence  ; 

Ce  qu’il  savait  d’.Armide  arrête  son  essor  : 

La  femme  est  variable  et  faible  par  essence , 

Elle  vent,  ne  veut  plus,  et  qui  s’y  fie  a tort. 

Enfin  se  résolvant , il  dit  ; « Il  faut,  je  pense, 

« Partir  et  de  ce  camp  noos  enfuir  loutd’abord, 

« Voici  le  plus  urgent;  venez  sous  ma  conduite, 

• Et  nous  nous  entendrons  du  noir  complot  ensuite.  » ■ 

LXXXV 

Pour  s’éloigner  du  camp  tous  deux  devront  monter 
A cheval  sans  délai;  Vaffrin  sort  de  la  tente. 

Mais  Herminie,  avant  de  pouvoir  en  quitter. 

Des  femmes  a rejoint  l’essaim  qui  la  plaisante , 

A leurs  caustiques  traits  habile  à se  prêter 
Pour  un  tel  champion  dont  sa  foi  se  contente!... 

Bientôt  elle  s’esquive  et  vole  au  rendez-vous  : 

Puis,  ils  sortent  du  camp  Irorapant  les  yeux  de  tous. 

LXXXVI 

Parvenus  au  détour  d'un  endroit  solitaire 
D’où  le  camp  sarrasin  ne  se  pouvait  plus  voir  ; 

« Princesse  contez-moi  le  complot  sanguinaire, 

« Dit  Vaffrin  , qui  sans  vous  nous  allait  décevoir?  » 
Celle-ci  dit  alors  : « Voici  lont  le  mystère, 

« El  de  ces  conjurés  contre  Bouillon  l’espoir  : 

« Unit  guerriers  sont  ligués  pour  lui  ravir  la  vie; 

« Orinond  en  est  le  chef....  horrible  félonie!  ' 
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Questi  (checchè  lor  mova,  odio  o disdegno) 
Han  conspirato;  e Tarte  lor  fia  taie  ; 

Quel  di,  che  in  lile  verrà  d'Asia  il  régna 
Tra  duo  gran  campi  in  gran  pugna  caoipale  , 
Avran  sulT  arme  délia  croce  il  segno; 

E T arme  avranno  alla  francesca  -,  e qtiale 
La  guardia  di  GofTredo  ha  bianco  e d'oro 
Il  suo  vestir,  sarà  Tabito  loro< 

LXXXVIII 

Mu  ciascun  lerrà  cosa  in  sulT  elinello, 

Che  Doto  a'  suoi  per  uom  pagano  il  faccia. 
Quando  sia  poi  rimescolato  e strctlo 
L’un  campo  e Tallro,  elli  porransi  in  Iraccia  ; 
E insidieranno  al  valoroso  petto, 

Mostrando  di  custodi  arnica  fucoia  ; 

E il  ferro  armato  di  veleno  avranno, 

Perché  morlal  sia  d’ ogni  piaga  il  danno. 

LXXXIX 

E perché  fra’  pagani  anco  risassi 

t^h’  io  so  voslr’  usi  ed  arme  e sopraweste, 

Fer  che  le  false  insegne  io  divisassi  ; 

E fui  coslretta  ad  opéré  moleste. 

Questc  son  le  cagton  che  il  campo  io  lassi  ; 
Fuggo  T imperiose  allrui  richiesle. 

^‘hivo  ed  abburro , in  qualsivoglia  modo , 
Conlaminarmi  in  atto  alcun  di  frodo. 

xc 

Queste  son  le  cagion,  tna  non  già  sole..-.. 

E qui  si  tacque,  e di  rossor  si  tinse , 

E chiné  gli  occhi  ; e T ullime  parole 
Rilener  voile,  e non  ben  Je  dislinse. 

Lu  scudier,  che  da  lei  ritrar  pur  vuole 
Cié  ch’ clla,^ergognando,  in  se  risliinse  : 
Di  poca  fede  (disse)  or  perché  eele 
Le  più  vere  eagioni  al  tuo  fede Ip  ? 
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LXXIVH 

« Tous  les  huit  sont  d'accord  ( soit  haine  ou  cruauté) , 

« Kl  voici  comme  quoi  la  chose  est  arrangée  : 

« Le  jour  où  de  l’Asie  au  sort  sera  jeté 
« Le  sceptre , où  se  fera  la  bataille  rangée  , 
n Des  gardes  dont  Bouillon  est  toujours  escorté , 

« Ils  auront  et  la  cotte  et  la  croix  obligée 
« Sur  la  casaqae  blanche  aux  beaux  ornements  d or. 
n Tout  le  costume  enfin  ;-4nais  ce  n’est  rien  encor  : 

LXXXVIU 

« (]ar,  afin  que  les  leurs  sachent  les  reconnaître, 

« Brillera  sur  leur  casque  un  signe  convenu  ; 

« Kl  lorsque  la  mêlée  aura  fait  disparaître 
» D'entre  les  deux  partis  le  terrain  contenu, 
a Ils  feindront  d’entourer  et  leur  chef  et  leur  maître , 
a Pour  plonger  dans  son  sein  leur  glaive , empreint  à nu 
<•  D’un  poison  si  subtil....  qu’à  la  moindre  blessure 
••  La  mort  devra  l'alteindi'e  et  l’épreuve  en  est  sûre. 

LXXXIX 

a Mais,  comme  les  païens  n’étaient  pas  sans  savoir 
« Combien  je  connaissais  vos  mœurs  et  vos  coutumes , 

« Ils  ont  sur  mon  esprit  usurpé  le  pouvoir 
« De  leur  en  indiquer  les  armes,  les  costumes. 

<<  Mon  chagrin,  mon  horreur  se  peuvœit  concevoir! 

« Kl  plus  grand  mille  fois  que  lu  ne  le  présumes , 

« Kl  pour  cela  je  fuis  loin  d eux , car  ma  raison 
« Deoàeure  incompatible  à toute  trahison. 

xc 

« Celte  cause  pourtant  n'est  pas  la  seule  encore!...  » 
Elle  dit,  et  se  tait  baissant  les  yeux  ; son  front  > ■ 

Du  carmin  le  plus  vif  aussitôt  se  colore. 

.\  ces  mots  ambigus , dont  l’essor  fut  trop  prompt , 
L’écuyer  devinant  J'ardcur  qui  la  dévore. 

Lui  qui  d’un  cœur  souffrant  voudrait  sonder  le  fond , 
L’écuyer  dit;  « Eh  bien!  nepouvez-vous,  madame, 

«'  Confier  à ma  foi , les  secrets  de  votre  ànic'f  « 
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XCI 

Ella  dal  peüo  un  gran  sospiro  aphva, 

E parlava  con  .snon  tremanAe  e roco  : 

Mal  guardala  vergogna  inlempestiva, 
Valtene  ornai  j non  hai  tu  qui  più  loco. 

A che  pur  tenti , o invan  ritrosa  e scliiva  , 
Cclar  col  foco  luo  d' amore  il  foco  ? 

Debili  fuir  qnesli  rispelti  avante , 

Non  or,  che  falta  son  donzella  errante. 

xcii 

Soggiunse  poi  : La  notte  a me  fatale , 

Ed  alla  palria  mia  che  giacque  oppressa , 
Perdei  più  che  non  parve,  e il  mio  gran  male 
.Non  ebbi  in  lei , ma  dérivé  da  essa. 

I.eve  perdita  è il  regno  : io  col  regale 
Mio  alto  stato  anco  perdei  me  stessa , 

Per  mai  non  ricovrarla  : allor  perdei 
La  mente  folle,  e il  core  e i sensi  miei. 

XCIII 

Vafrin,  tu  sai  che  timidetta  accorsi , 

Tanta  sirage  vedendo  e tante  prede , 

Al  tuo  signore  e mio,  cbe  prima  io  seorsi 
Armato  por  nella  mia  reggia  il  piede; 

E , cbinandomi , a lui  tai  voci  porsi  : 

Invitto  vincitor,  pietà,  mercede  : 

Non  prego  io  te  per  la  mia  vüa  ; il  fiore 
Salvami  sol  del  virginale  onore. 

cxiv 

Egli , la  sua  porgendo  alla  mia  mano,  ' 
Non  aspettô  che  il  mio  pregar  fornisse  ; 
Vergine  bella,  non  ricoiri  invano; 

Io  ne  sarè  tuo  difensor,  ini  disse. 

Allora  un  non  so  cbe  soave  e piano 
Scntii , ch’ al  cor  ini  scese , e vi  s’ affisse  ; 
Che , serpcndomi  poi  per  T aima  vaga , 

Non  so  corne , divenne  incendio  e piaga. 
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XCI 

Du  seiu  de  la  princesse,  en  son  triste  et  plainlif, 

Un  long  soupir  s'élève,  et  puis  sa  voix  tremblante 
Dit  ces  mots  ; « O pudeur,  recours  intempestif, 

« Va , je  n’ai-plus  égard  à ta  foi  décevante  ; 

« Va , mon  visage  en  feu , cachant  un  feu  plus  vif, 

« Est  de  mes  sentiments  une  preuve  flagrante. 

« Pudeur,  tu  convenais  à mon  sort  d’autrefois  : 

« Fille  errante  aujourd’hui , va,  je  brave  tes  lois.  >> 

xcu 

Ensuite  elle  reprit  : « Dans  cette  nuit  cruelle 
« Où  ma  triste  patrie  a cessé  d’exister, 

« Que  n'ai-je,  hélas  I cessé  d’exister  avec  elle, 

« C'est  de  là  que  mes  maux  commencent  à.  dater. 

« Le  rang  royal  perdu  ; souvenance  mortelle! 

« N’est  pas  ce  que  mon  cœur  dut  le  plus  regretter, 

« La  perte  irréparable  enhn , s’il  faut  le  dire , 

« Fut  celle  de  moi-mème  et  mon  triste  martyre. 

XCIII 

« fu  sais,  Vaffrin,  comment  en  ce  carnage  affreux , 

« Pendant  qu’en  mon  palais  je  courais  demi-nue , 

« Ton  seigneur  et  le  mien , à la  clarté  des  feux , 

« Montra  son  front  superbe  à ma  lintide  vue  !... 

« Comme  embrassant  ses  pieds  : « Héros  victorieux , 

« Lui  disais-je , ah  ! protège  une  vierge  éperdue  ; 

« N'épargne  pas  mes  jours , je  crains  peu  la  douleur; 

« Mais  pitié,  tout  au  moins , pitié  pour  mon  honneur.  » 

xciv 

X Et  lui  n’attendit  pas  la  lin  de  ma  prière; 

« Doux  vainqueur,  il  se  baisse  et,  me  tendant  In  main  , 

« Sa  voix  se  fit  ouïr  et  si  tendre  et  si  fière  : 

« Belle  vierge,  jamais  on  ne  m’implore  en  vain , 

« Dit-il;  ne  craignez  plus.  » Et  moi,  .sa  prisonnière, 

« Au  feu  de  ce  regard  n’ayant  rien  d’inhumain , 

'<  Hélas  ! un  feu  subtil  se  glissa  dans  mon  âme , 

« Et  devint  le  foyer  d’une  (loignante  flamme. 
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Visiluinmi  egli  spesso;  e m dolce  .suono, 
Coiiiiolando  il  iiiiu  duoi , lueco  si  dulse. 

Dii-ea  : L' intera  liberlà  ti  dono  ; 

K delle  spoglie  mie  spoglia  non  volse. 

Oimè!  che  fu  rapina,  e parve  dono  ! 

Che,  rendendomi  a me,  da  me  mi  lolse  : 
yuel  mi  rendè,  ch'è  vie  men  caro  e degno; 
Ma  m’ usurpô  del  core  a forza  il  regno. 

»CVI 

Male  amor  si  naseonde.  A le  sovente 
Desiosa  io  chiedea  del  mio  signore. 

Veggendo  i segni  lu  d’ informa  inenle  ; 
Erminia  ( mi  dicesli)  ardi  d' ainore. 

Io  tel  negai  ; ma  un  mio  sospiro  ardente 
F U più  verace  leslimon  del  core  ; 

E , in  vece  forse  délia  lingtia , il  guardo 
Matiifoslava  il  foeo  onde  lutl'  ardo. 

XCVll 

Sforlunalo  silenziu!  avessi  io  aliiieito 
ChiesUt  allor-medicina  al  gran  marlire  ; 

S esser  poscia  dovea  lentulo  il  freno, 

Qluaiidu  non  gioverebbe,  al  mio  desire. 
Parliuimi  iu  somma;  e le  mie  pinghe.in  seiio 
Perlai  eelale,  e ne  credei  morii'e. 

Alliii,  cercaiido  al  viver  mio  soecorso, 

Mi  sciolse  amor  d' ogni  rispelto  il  morso  ; 

XCVIII 

3i  elle  a trovarne  il  mio  signor  iu  mossi , 

Ch  egra  mi  fece,  e mi  potea  far  sana. 

Ma  Ira  via  fero  inloppu  altraversossi 
|)i  genle  incleinentissima  e villana. 

Poeo  inaiicù  ebe  preda  lor  non  foSsi  : 
pur  in  parle  fugginuni  ermae  lontana;  , 

K cola  vissi  in  solitariacella, 

CiUadina  de'  boschi  e poslui'ella. 
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xcv 

« Puis  il  daigna  me  voir  et  consoler  mon  deuil  ; 

« Il  disait:  « De  rançon,  reine,  je  vous  liens  quille  ; 

« Soyez  libre.  » El  jugeant  ses  bontés  d’un  autre  oeuil , 

« Hélas  ! je  déplorai  qu’il  m’acquillÂl  si  vile. 

R Puis  mon  amour  grandit  aux  dépens  de  l’orgueil,  - 
R Et  j’osai  murmurer  de  sa  noble  conduite. 

« Car,  s’il  me  rendait  libre , il  m’arrachait  un  cœur 
R Que  soumettait  au  sien  un  ascendant  vainqueur. 

xcvi 

R L’amour  se  dissimule  avec  peine , et  toi-même , 

H Lorsque  je  m’informais  à toi  de  mon  seigneur, 

« 'l'u  me  disais , parlant  comme  un  juge  suprême  : 

R Herminie  à mon  sein  confiez  votre  ardeur  : ' ' 

« Vous  brûlez....  » Je  niais,  mais,  ê démence  extrême  ! 
R Un  soupir  témoignait  des  peines  de  mon  cœur, 

« Et  le  son  de  ma  voix , indices  moins  frivoles , 

R Ne  démentait  que  trop  le  sens  de  mes  paroles. 

xcvu 

H Silence  trop  fatal!  ta  plainti\é  amitié 
R Eût  peut-être  accordé  quelque  peu  d'allégeance 
R A ce  funeste  amour  d'un  cœur  disgracié.... 

B Amour  resté  depuis  sans  frein , sans  espérance  ! 

R Enfin  je  m’éloignai , digne  objet  de  pitié  ; 

« La  plaie  au  cœur,  quêtant  partout  de  l'assistance , 

H N'ayant  foi  qu’en  la  mort  et  la  cherchant  en  vain , 

R J'osai  franchir  le  seuil  de  tout  respect  humain. 

xcvm 

R Si  bien  que  je  partis  pour  reprendre  la  chaîne 
R Du  héros  dont  j’allais  implorer  le  secours  : 

R Comme  je  m’y  rendais , je  n’échappai  qu’à  peine 
« A des  gens  qui  voulaient  trafiquer  de  mes  jours 
R El  dans  une  une  vallée  obscure  et  peu  lointaine, 

R Je  sus  de  mes  chagrins  aliu>enter  te  cours;  • 

R Dans  le  calme  des  bois , au  milieu  des  bergères 
R J y vécus,  évitant  les  fêles bocagères. 
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xcix 

Ma , poichè  quel  desio  che  fu  ripresso 
.\lcun  di  per  la  tema,  in  me  risurse  , 

Tornarmi  rilentando  al  loco  stesso, 

I.a  inedesma  sciagura  anco  m’occorse. 

Kuggir  non  polei  già;  ch’era  ornai  presse 
l'redalrice  masnada,e  Iroppo  corse. 

('osi  fui  presa  : e quei  che  mi  rapiro, 

Egizii  fur,  che  a Gaza  indi  sen  giro  ; 

c 

Ë in  don  menarpi  al  Capitano,  a cui 
Died'  io  di  me  contezza , e il  persuasi 
Si , ch’  onorata  e inviolata  fui 
Que'  di  che  con  Ârmida  ivi  rimasi. 

Cosi  venni  piu  voile  in  forza  allrui , 

Ë men  sotlrassi.  Ëcco  i miei  duri  casi. 

Pur  le  prime  catene  anco  riserva 
La  lante  voile  liberata  e serva. 

f,i 

Oh  pur  colui  che  circondolle  intorno 
Air  aima  si , che  non  fia  chi  le  scioglia , 

Non  dica  : Ërrante  ancella,  allro  soggiorno 
Cercali  pure  ; e me  seco  non  voglia? 

Ma  pieluso  gradisca  il  mio  ritorno, 

Ë ncir  antica  mia  prigion  m'  accoglia. 

Cosi  diceagli  Ërminia  : e insieme  andaro 
La  nolle  e il  giorno  ragkmando  a paro. 

cil 

Il  più  usalo  senliei'  lasciô  Vafrino^  ' , ; « 

Calle  cercando  o più  securo  o corlo.  . g<l 

Giunsero  in  loco  alla  ciltà  vicino, 

Quandoèil  sol  nell'occaso, e imbruna  l’ortp;  u 
Ë Irovaron  di  sangue  atro  il  cammino  -,  it> 

Ë poi  vider  nel  sangue  un  guerrier  morto,  : ûb  mu  cil 
Che  le  vie  tulle  ingombra,  e la  gcan  faccia  ■ 

Tien  voila  al  cielo,  e morlo  anco  minaccia.  iç  l 


-■  ! rHVjll  J. 

'ln3-  « 

: IkI  .. 
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« Toutefois  le  désir  de  revoir  mon  .seigneur 
« Me  ravit  aux  ennuis  d’une  telle  retraite. 

« Mais  je  ne  pus  alors  éviter,  par  malheur, 

« Les  pièges  des  agents  d'une  odieuse  traite  ; 

« Je  ne  pus  échapper,  hélas  ! à la  douleur 
« De  devenir  esclave.  Ensuite  et  d'une  traite, 

« Ceux  qui  m’avaient  ravie  étant  Égyptiens, 

« Allèrent  à Gaza  vers  leurs  concitoyens. 

c 

« Je  fus  offerte  en  don  au  générali.ssirae 
« El  je  ne  tardai  pas  à gagner  sa  faveur; 

O Si  bien  que , redevable  à sa  foi  magnanime  , 
n J’ai  vécu  près  d’Armide  au  moins  sans  déshonneur  ! 

« Ainsi  d’un  sort  contraire  innocente  victime , 

« J’ai  deux  fois  triomphé....  mais  non  de  mon  ardeur, 

« Car  le  cruel  destin  dont  j’éprouve  la  haipe, 

« N’en  resserre  que  plus  ma  véritable  chaîne. 

Cl 

« Ah  ! pourvu  que  celui  qui  me  la  rend  , hélas  ! - 
« Si  dure  !...  que  mon  sein  n'en  peut  briser  la  trame , 

« Pourvu  qu’en  me  voyant  il  ne  me  chasse  pas, 

« En  disant;  « Loin  de  moi,  loin  cette  errante  femme, 

« Celte  esclave  !»  Ah  ! plutôt  qu’il  m’attache  à .ses  pas 
« El  qu’il  prenne  en  pitié  les  peines  de  mon  âme.  » 

Ainsi  dit  Herminie  ; elle  et  le  bon  Vaffrin , 

Et  la  nuit  et  le  jour  chevauchèrent  sans  lin. 

CII 

Vaffrin  prend  à dessein  des  chemins  de  traverse 
Pour  plus  de  sûreté , surtout  s’ils  sont  plus  courts  ; 
Jérusalem  se  montre , et  sans  fortune  adverse , 

Le  couchant  leur  en  lait  deviner  les  contours. 

Quand  , du  sang  sous  leurs  pas!...  un  corps  à la  renverse. 
Gigantesque,  obstruant  la  place  aux  alentours, 

Leur  désigne  un  guerrier  mort , mais  de  qui  la  face 
Semble  adresser  au  ciel  sa  dernière  menace. 
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cm 

L' uso  ddl'  arnii  e il  porlamento  estrnno 
Pagan  mostrarlo;  e lo  scudier  Irascorsp. 

Un  allro  alquanio  ne  giaceaiontano, 

Che  toslo  agli  occhi  di  Vafrino  occorse. 

Egli  disse  fra  se  : Quesli  è cristiano. 

Più  il  mise  po.scia  il  vestir  bruno  in  for.se.  • 
Salta  di  sella,  e gli  discopre  il  viso; 

Ed  : Oimè  (grida  ) è qui  Tancredi  uci'iso  ! 


CIV 

\ riguardar  sovra  il  guerrier  feroce 
La  male  avvenlurosa  era  fermala, 

Quando  dal  suon  délia  dolente  voce 
Per  lo  mezzo  del  cor  fu  saettata. 

.VI  nome  di  Tancredi  ella  veloce 
.Vccorse,  in  guisa  d’el)ra  e forsennala. 
Vista  la  faccia  scolorita  e bella , 

Non  scese,  no,  précipité  di  sella  ; 

cv 

E in  lui  verso  d' inessiccabil  vena 
Lagrime  , e voce  di  sospiri  mista  ; 

In  che  misero  punto  or  qui  mi  mena 
Fortuna  ! ab  che  vedula  amara  e trista  ! 
l)opo  gran  tempo  io  ti  ritrovo  appena  , 
Tancredi;  e ti  riveggio,  e non  son  vista  : 
Visla  non  son  da  te , benchè  présenté; 

E trovando  ti  perdo  eternamente. 

CVI 

Misera'  non  credea  ch'  agli  occhi  mici 
Potessi  in  alcun  tempo  esser  nojoso  : 

Or  cieca  farmi  volenlier  torrei 
Per  non  vederti , e riguardar  non  o.so. 
Oimè!  de’lumi  già  si  dulci  e bei , 

Ov’  è la  fiamma?  ov’  è il  bel  raggio  ascoso? 
Délié  fiorite  guance  il  bel  vermiglio 
Ov’è  fuggilo?  ov’è  il  serén  del  ciglio? 
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(lit 

Ses  armes , son  costume  et  son  air  au  besoin 
Ont  bicntM  fait  jufjer  que  c'est  un  infidèle. 

VafTrin , passe  en  silence  et  ne  va  pas  bien  b»in 
Qu’un  autre  corps  gisant  n'eût  réclamé  son  zèle  : 

Il  descend  de  cheval  cl  relève  le  coin 

D'un  manteau  qui  le  couvre....  hélas!  peine  cruelle! 

Il  reconnaît  Tancrède,  il  le  voit,  6 transport! 

Tancrède,  son  hon  matlre,  il  le  relrouve  mort. 

, CIV 

Et  cependant  alors  la  sensible  Herminie 
Cherchait  à s'enquérir  des  traits  du  Sarrasin 
Quand  un  cri  l’en  détourne,  alarme  indéfinie!... 

Qui  vient  comme  une  flèche  aboutir  à son  sein. 

A ce  nom  de  Tancrède,  éplorée  et  sans  vie , 

Sans  haleine , elle  accourt  du  côté  de  ValTrin , 

Et  voyant  au  beau  front  la  pâleur  de  la  tombe  , 

De  son  coursier  à terre  elle  se  jette  et  tombe  : 

cv 

Elle  tombe  , et  sur  lui  verse  un  torrent  de  pleurs  , 

Pleurs  mêlés  de  soupirs  , de  sanglots  lamentables  : 
a Ah!  fortune  ennemie,  ah  ! par  quelles  douleurs 
« Dit-elle,  achèves-tu  mes  destins  misérables! 

" Donc , après  tant  de  jours  que  j’ai  perdus  ailleurs , 

« Cher  Tancrède,  espérant  des  jours  plus  favorables  ! 

« Je  reviens....  mais  trop  tard , In  ne  me  verras  pas,  . 
O Et  je  n'ai  pu  du  moins  assister  ton  trépas. 

cvi 

<•  Je  te  rejoins,  tu  meurs....  hélas,  infortunée, 

« Rien  de  toi  ne  me  fut  favorable  un  seul  jour  ! 

« Puisqu'à  te  trouver  mort  le  ciel  m’a  condamnée; 

« Que  ne  m’a-t-il  ôté  la  lumière  do  jour  : 

« Où  donc  ce  beau  regard  ? où  celte  flamme  innée 
« De  l’âme?  ou  ce  carmin , ce  gracieux  contour 
« De  la  joue?...  O mon  Dieu!  ce  sourcil  tutélaire? 

« Où  sont-ils  ces  tré^rs  par  quoi  lu  m’as  su  plaire?.*. 
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Ma  che?  squallido  e scuro  anco  mi  piaci. 
Anima  bella,  se  quinci  entre  gire  , > 

S odi  il  mio  pianto,  aile  mie  voglie  audari 
Perdona  il  furto  e il  temerario  ardire. 
üalle  pallide  labbra  i freddi  baci , 

Che  più  caldi  sperai , vo'  pur  rapii  e. 

Parle  torrô  di  sue  ragioni  a morte , 
Baciando  queste  labbra  esangui  e morte. 

CVIll 

Pielosa  bocca  che  solevi  in  vita 
Consolar  il  mio  duoi  di  lue  parole , 

Lecito  sia  ch’  anzi  la  mia  partita 
D’alcun  tuo  ciiro  bacio  io  mi  console. 

E forse  aller,  s’  era  a cercarlo  ardila , 

Quel  davi  tu , ch’ora  convien  che  invole. 
Lecito  sia  ch’  ora  li  slringa;  e poi . 

Versi  Io  spirlo  mio  fra  i labbri  luoi. 

cix 

Raccogli  tu  l’anima  mia  seguace, 

Drizzala  tu  dove  la  tua  sen  gio. 

Cosi  parla  gemendo  ; e si  disface 
Quasi  per  gli  occhi , e par  conversa  in  rio. 
Hivenne  quegli  a quell’  umor  vivace, 

E le  languide  labbra  alquanto  aprio  : 

Apri  le  labbra;  e colle  luci  chiuse. 

Un  suo  sospir  con  que’di  lei  confuse. 

ex 

Sente  la  donna  il  cavalier  che  geme , 

E forza  è pur  che  si  confort!  alquanto  : 
-Apri  gli  occhi,  Tancredi,.a  queste  estreme 
Esequie  (grida)  ch’  io  ti  fo  col  pianto. 
Riguarda  me , che  vub  venirme  insieme 
La  lunga  strada,  e vu6  morirli  accanto. 
Riguarda  me;  non  len  fiiggirsi  presto  : 

L’  ultime  don  ch'  io  li  dimando,  è questo. 
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X OÙ  sont-ils?...  Mais  hélas!  pâle  et  défiguré^  ■ 

« Tu  ne  me  plais  pas  moins , et  si , si  ta  belle  Ame 
O Erre  autour  de  ce  lieu , mon  cœur  dése.spéré 
X T'adresse  ses  sanglots  et  ses  baisers  de  flamme  ! 

« ils  ne  sont  pas  .si  doux  que  je  les  désirai  ; 

'<  Mais  quoi  ! de  mon  amour  ton  trépas  les  réclanae 
« Abandonner  ta  bouche  à mes  lèvres  de  feu, 
a C’est  du  froid  de  la  mort  revenir  quelque  peu.  . 

' cfin 

« Bouche  dont  la  douceur  et  la  noble  clémence 
« Sut  consoler  mon  deuil  et  ma  captivité , 

« Souffre  qu'un  long  baiser,  quand  mon  trépas  commence, 
« Éternise  pour  moi  tant  de  félicité!... 

« Peut-être , si  j’avais  montré  moins  de  démence , 

U Tu  m’eusses  accordé  jadis  avec  bonté 
O L’étreinte  que  je  vole  à cette  froide  couche, 

X A tes  lèvres  de  marbre , ê belle  et  noble  bouche  ! 

CIX  V 

X Emmène  donc  mon  âme  où  tu  demeureras . 
a Ame,  qu’en  expirant  il  faut  que  je  recouvre.  » 

' Elle  dit;  sur  Tancrède  en  gémissant,  hélas  ! 

Mourante  elle  se  pâme  et  de  larmes  le  couvre; 

Mais  pendant  qu  elle  croit  n’étreindre  dans  ses  bras 
Qu’uncadavre....  oh!  bonheur!  oui,  sa  bouche  s’entr'ouvre  ’ 
Elle  s’entr’ouvre  et  mêle  aux  soupirs  soucieux 
D’Herminie....  un  soupir!  et  clos  restent  ses  yeux. 

ex 

l.a  dame  sent  l’espoir  se  ranimer  en  elle  j 
Car  elle  a recueilli  ce  soupir....  son  tourment 
Quelque  peu  s’en  allège  : a O Tancrède , dit -elle , 
a Tancrède  , ouvre  les  yeux , je  t’eu  prie  instamment  ; 
a Vois  si  j’abandemnai  ta  dépouille  mortelle  ; 

X Regarde  ton  amie  à son  dernier  moment  : 

X Dans  la  nui)  du  trépas  lorsque  je  veux  te  suivre, 

X Attends  pour  t’éloigner  que  je  cesse  de  vivre.  >» 

Il  J7' 
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Apre  Tancredi  gli  occhi,  e-poi  gli  abbassa 
Torbidi  e gravi;  ed  ella  pur  si  tagna! 

" Dice  Vafrino  a lei  : Questi  nen  passa;. 

Curisi  adunquR  prima , e poi  si  pragua. 

Egli  il  disarma  : ella  tremante  e lassa 
Porge  la  mapo  ail’  opéré  compagna.' 

Mira  e Iralta  le  piagbe,  e , di  ferute  ' ' 
Giudice  esperta , spera  indi  salule.' 

exil 

Vede  che  U mal  daNa  stanchezza  nasce , 

£ dagli  uinori  in  troppa  eoppiasparti. 

Mu  Bop  ha,  fiior  ch'  un  vélo,  onde  gli  fasce 
Le  sue  ferite  in  si  solinghe  parti. 

Amor  le  trora  inusAate  fesoe , 

E di  pîetà  le. insegna  insolite  arli. 

Leasciugô  con  lechiome,  e rileg'olle 
Ihir  cou  le  chiome,  che  troncar  si  volle-j  ' 

exiii 

Perp  che  il  velp  suo  baslar  non  puôte, 

Preve  e soltile,  aile  si  spesse  piàghe. 

Bittamo  e croco  non  avea  ; ma  note 
Per  uso  tal  sapea  potenti  e maghe. 

Già  il  mortirero  sonno  ei  da  se  scuote  : 

Già  puô  le-luci  âlzar  mobili  « vaghe. 

Vede  il  suo  servo;  e la  pietosa  donna  • 
Sopra  simira  in  peregrina  gonna. 

cxiv 

Ghiede  : O Vafrin,  qui  corne  gkingi,  e quando? 
Ë tu  chi  sei , medica  mia  pietosa  ? 

Ella , fra  lieta  e dubbia  sospirando , 

Tinse  il  bel  vollo  di'eolor  d1  rosa  : 

Saprai  (ri-sponde)  il  tutto  ; or,  tel  comando 
Gome  mediéa  tua , taoi  e riposa. 

Sainte  avrai  •;  prépara  il  guiderdone. 
pd  al  suo  capu  il  grembo  indi  stippone. 
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Tancrède  ouvre  un  instant  les  yeux  avec  effori , 

Et  les  ferme....  Hermine  est  là  qui  se  lamente; 

Mais  Vaffrin  s’avisant  : « Tancrède  n’est  pas  mort  ! 

« üit-il , ah  ! rappelons  son  àme  encor  errante. 

« Au  lieu  de  le  pleurer,  ranimons-le  d’abord.  » 

Alors  il  le  désarme  et  la  sensible  amante 
L’aide , et  sondant  le  mal  avec  un  doigt  savant , 

Veut  mourir  de  sa  mort,  ou  vivre  en  le  sauvant. - 

cxn  • 

L’évanouissement  provint  de  sa  faiblesse 
Par  trop  de  sang  perdu  ; pour  en  tarir  le  cours 
La  savante  Herminie  en  guise  de  compres.se 
Prend  son  voile  : en  tel  lieu  qu’attendre  de  secours? 
Amour  est  un  grand  maître!  en  semblable  détresse 
A ses  propres  cheveux  elle  a soudain  recours  ; 

I.es  coupant , elle  en  fait  de  fortes  ligatures . 

Et  complète  avec  eux  l'appareil  des  blessures. 

CXilt 

Pour  comprimer  le  sang  trop  clairs  sont  les  tissus 
Ou  voile;  et  puis , n ayant  ni  safran  ni  dictume, 

Elle  supplée  à tout....  De  mots  par  elle  sus. 

Mots  charmant  les  douleurs!  son  amour  se  réclame. 

Un  doux  sommeil  succède;  il  s’éveille,  et  confus,, 

Le  héros  tour  à tour  sur  Vaffrin  et  la  dame 
Porte  un  œuil  où  déjà  ne  se  peint  nul  ennui 
En  voyant  se  pencher  l'étrangère  sur  lui. 

CXIV 

« Vaffrin....  toi!  depuis  quand?...  et  vous  de  qui  le  zèle 
« Me  prodigue  ces  soins,  ah!  qui  donc  êtes-vous?,..  » 

Elle,  rougissant  d’aise  et  n’étant  que  plus  belle. 

Répond  en  soupirant  : «>  Vous  le  saurez  de  nous, 

« Mais  silence  et  repos  ; mon  ordonnance  est  telle 
« Pour  guérir,  et  c’est  là  notre  espoir  le  plus  doux  ! . 

<1  Plus  lard  vousapprendrez....  » Et  sans  plus  longue  enquête 
Sur  ses  heureux  genoux  elle  lui  tient  la  tête. 
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cxv 

Pensa  inlanto  Vafiin  come  ail'  ostello 
Agialo  il  porli  anzi  più  fosea  sera  : 

Ed  ecco  di  guerrier’  giunge  un  drappello  ; 
Conosce  ei  ben  che  di  Tancredi  è schiera. 
Quando  affronté  il  Circasso,  e per  appelle 
Oi  baltaglia  chiamollo,  insieme  egli  era. 
Non  segui  lui , perch’  ei  non  voile  allora  : 
Poi  dubbioso  il  cerco  délia  dimora. 

cxvi 

Seguian  molli  altri  la  medesma  inchiesta  ; 
Ma  rilrovarlo  avvien  che  lor  succéda. 

Delle  stesse  lor  braccia  essi  ban  contesta 
Quasi  una  sede  ov'  ei  s’appoggr  e sieda. 
Disse  Tancredi  allora  : Adunque  resta 
Il  valoroso  Argante  ai  corvi  in  preda? 

Ah  per  Dio  ! non  si  lasci , e non  si  frodi 
O délia  sepoltura , o delle  lodi  1 

cxvii 

Nessnna  a me  col  busto  e.sangue  e muto 
Riman  più  guerra  : egli  mori  quai  forte  -, 
Onde  a ragion  gli  è quell'  onor  dovulo, 
Che  solo  in  terra  avanzo  è délia  morte. 
Cosi  da  molti  ricevendo  ajulo, 

Fa  che  il  nemico  suo  dietro  si  porte. 
Vafrino  al  fianco  di  colei  si  pose  , 

Siccome  nom  suole  aile  guardate  cose. 

CXVIIl 

Soggiunse  il  prence  : Alla  cilla  régale , 
Non  aile  tende  mie,  vuù  che  si  vada  : 

Che  s’  umano  accidente  a quesla  fraie 
Vita  sovrasta,  è ben  ch'  ivi  m’ accada  ; 
Che  il  loco  ove  mori  1’  üomo  immorlale, 
Puè  forse  al  cielo  agevolar  la  slrada  ; 

E sarà  pago  un  mjo  pensier  devoto, 

O’  aver  peregrinalo  al  6n  del  vglo. 
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cxv 

VafTrin  eût  mieux  aimé  savoir  son  maître  an  camp , 

Et  pense  l’y  conduire  avant  la  nuit  plus  noire, 

Lorsqu’un  escadron  vient,  qu’il  connut  sur-le-champ 
Pour  des  gens  de  Tancrède  auxquels,  soigneux  de  gloire, 
Il  avait  commandé , près  de  combattre  Argant, 

Qu’ils  se  gardassent  bien  d’entacher  sa  victoire 
Par  leur  présence....  ensuite  eux -mêmes,  inquiets, 

Sur  sa  trace  le  soir  s’étaient  mis  aux  aguets. 

cxvi 

De  ceux  qui  l’ont  trouvé  l’empressement  l’assiège:  „ 

'fous  veulent  le  revoir!  aussitôt  de  leurs  bras , 

En  chaînons  réunis , ils  forment  comme  on  siège 
Pour  le  héros , devant  cheminer  pas  à pas. 

Mais , du  fond  de  son  cœur  où  l'humanité  siège  , 

Tancrède  dit  : « D'Ârgant,  amis,  ne  laissons  pas 
« La  dépouille  aux  vautours;  nul  n’a  plus  droit  je  pense 
« Â la  tombe,  aux  honneurs  que  la  gloire  dispense. 

CXVII 

« Contre  un  tronc  mutilé  je  n’ai  plus  de  courroux  : 

« Si  mon  1er  envers  lui  sut  être  inexorable, 

« D'honorer  son  trépas  je  dois  être  jaloux  ; 

« Observons-en  la  loi , loi  sacrée,  immuable.  » 
il  dit;  et  son  désir  est  un  ordre  pour  tous,  . 

Et  le  cadavre  suit , spectacle  pitoyable  ! 

A côté  d’Herminie  est  et  marche  Vaffrin  ; 

Puis  le  convoi  guerrier  partout  s’ébranle  enfin. 

CXVUI 

« Compagnons,  portez-moi , dit  le  prince,  à Solime , 

« Non  au  camp;  car  enfin  il  pourrait  survenir 
« Quelque  accident  fatal  à cette  chair  infime; 

« Et  c’est  là,  voyez-vous , que  je  voudrais  mourir. 

« Là  l’Homme-Dieu  finit  sa  mission  sublime!... 

« Oui  c'est  là  mieux  qu’ailleurs  que  le  ciel  doit  s’ouvrir  ! 

« J’aurai,  j’aurai  du  moins  à m’applaudir  sans  doute , 

« Si  je  meurs  en  chemin,  d’en  avoir  pris  la  roule.  » 


CXIX 


Disse;  e,  colà  porlAto,  egK  fu  posto  ' ' 
Suvra  le  piuine;  e il  prese  un  sonno  cheto 
Vafrino  alla  doiuella,  e non  discosto, 
Rilrova  albergo  assai  chiaso  e secrelo. 
Quinci  s’ invia  dov’  è Goffredo;  e tosto 
Entra;  che  non  gli  è falto  alcun  divieto; 
Sel)ben  allor  delta  futura  bnpresa 
In  bilance  i consigli  appende  c pesa. 


yd  letto  ove  la  slanea  egra  persona 
l^>sa  Kaiinondo,  il  diiee  è sulla  sponda; 

E d'ogn’ iftlorno  nobile  corona 
Dc'più  potenti  e più  saggi  il  drconda. 

Or,  mentre  lu  scudiero  a lui  ragiona  , 

Non  v’è  chi  d’aUro  chieda,  o chi  risponda. 
Signor  (dicea) , corne  iinponesti,  andai 
Tra  gl'  infedeli , e il  carapo  lor  cercai. 

cxxi 

Ma  non  aspettur  già  che  di  quell’  oste 
L’ innumerabil  numéro  ti  conti. 
lo  vidi  ch’  al  passai’  le  valli  ascoste 
Sotto  e’  leneva  e i piani  tutti  e i monti  : 
Vidi  che  dove  giunga , ove  s’aiccoste , 
Spoglia  la  terra , e secca  i fiumi  e i Ibnli  ; 
Perché  non  hastan  I'  acque  alla  lor  sele  , - 
E poco  è lor  ci6  che  la  Siria  miete. 

CXXII 

Ma  si  dé'  cavaher,  si  de’  pedoni , 

Sono  in  gran  parle  inutili  le  schit-re  ; 
Uente  che  non  intende  ordini  o suoni , 

Né  slringe  ferro,  e di  lontan  sol  fere. 

Ren  ve  ne  soh’o  alquanli  elelti  e biioni , 

Ghe  seguite  di  Persia  han  le  bandiere;. 

E forse  squadru  aneo  migliore  è quclla 
Gbe  la  squadra  immorlal  del  re  s'  appcila. 
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cxix 

Arrivé  dans  Solime  et  mis  sur  le  duvet , 

Il  y goûte  bienlût  un  sommeil  favorable. 

A la  noble  Herminie,-en  écuyer  discret, 

ValTrin  sait  procurer  un  asile  honorable  ; 

Puis  auprès  de  Bouillon  il  se  rend  en  secret , 

Est  admis  sans  retard  dans  le  lieu  redoutable 
( >ù  la  plupart  des  chefs,  autour  de  lui  groupés , 

Du  sort  de  l'entreprise  étaient  préoccupés. 

cxx 

Godefroy,  s’appuyant  sur  la  couche  où  repose 
Kaytnond , avait  autour  ses  plus  chers  conseillers  : 

Leur  cour  en  demi-cercle  à dessein  se  dispose  ; 

ValTrin  fait  son  récit,  et  de  ces  fiers  guerriers 
Pas  un  n’est  qui  soudain  silence  ne  s'impose 
Pour  l’ouïr....  et  ValTrin  devant  ces  chevaliers 
Dit;  « Avant  d’affronter,  seigneurs,  votre  présence, 

« J'ai  du  camp  des  païens  pris  ample  connaissance. 

cxxi 

« Pas  de  dénombrement  possible,  et  les  pays 
K En  sont  au  loin  couverts  : l’armée  est  inuombrable , 

« Et  la  plaine  et  les  monts  sont  par  elle  envahis. 

« Sa  faim  dévore  tout,  oppressive,  effroyable, 

« .Atroce  ! l’eau  du  ciel,  les  fleuves  et  les  puits 
« Ne  peuvent  étancber  sa  soif  insatiable  ; 

• .Non , la  Libye  à sec  en  ses  riches  sillons 
« N'en  pourruH  substanter  les  nombreux  bataillons. 

CXXII 

« Mais,  soit  homme  do  pied  ou  bien  cavalerie, 

« Ce  n’est  qu’un  vil  ramas  de  peuples  sans  valeur , 

« Combattant  en  désordre , eide  qui  l’industrie 
« Est  de  lancer  au  loin  la  mort  : pourtant,  seigneur, 

« (]eux  par  qui  des  Persans  la  bannière  est  suivie , 

« M ont  paru  des  guerriers  vaillants  et  pleins  d’honneur. 

« L élite  toutefois  est  ce  que  l’on  appelle 
« Le  bataillon  royal  ou  phalange  immortelle. 
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Ella  è delta  immorlal , perché  difelto 
In  quel  numéro  mai  non  fu  pur  d'  uno  ; 

Ma  empie  il  loco  voto,  e sempre  eletto 
Sollenlra  uom  novo,  ove  ne  manchi  alcuno. 
Il  capitan  del  campo,  Emiren  detlo, 

Pari  ha  in  senuo  e in  valor  pochi , o nessuno  : 
E gli  comanda  il  re  che  provocarli 
Debhia  a pugna  campai  con  lutte  I'  arti. 

CXXIV 

Né  credo  già  ch’  al  di  secondo  tard! 

L'  esercilo  nemico  a comparire. 

Ma  tu , Rinaido,  assai  conviene  che  guardi  ' 
Il  capo  ond'  è fra  lor  tanlo  desire; 

Che  i più  famosi  in  arme  e i più  gagliardi 
Cli  hanno  incontra  arrolato  il  ferro  e l’ire^ 
Perché  Armida  se  stessa  in  guiderdone , 

A quai  di  loro  il  Ironcherà,  propone. 

cxxv 

Fra  quesli  è il  valoroso  e nobil  Perso, 

Dico  Allamoro,  il  re  di  Sarmacaiite  : 

Adrasto  v’  é , che  ha  il  regno  suo  là  verso 
1 confin  dell’aurora,  ed  é giganle;  , 
Uom  d’ ogni  umanità  cosi  diverse, 

Che  frena  per  cavallo  un  eiefanlc  ; 

V-é  Tisaferno,  a cui  nell’  esser  prode 
Concorde  fama  dà  sovrana  Iode. 

cxxvi 

Cosi  dice  egli  ; e il  giovinetto  in  volto 
Tulto  scintilla,  ed  ha  negli  occhi  il  foco  : . 
Vorria  già  tra’  nemiei  essere  avvolto.; 

Né  cape  in  se,  né  ritrovar  pué  loco. 

Quinci  Vafrino  al  Capitan  rivolto  : 

Signor  ( soggiunse) , in  sin  qui  detlo  è poco, 
La  somma  delle  cuse  or  qui  si  chiuda  ; 
Impugneransi  in  te  l’arme  di  Giuda. 
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CX&Ill 

« Immortelle  est  son  nom , parce  qu'en  tous  les  temps 
« Sun  nombre  au  grand  complet  incessamment  demeure  : 
« Pour  qu’un  nouveau  guerrier  soit  admis  dans  ses 'rangs 
n Par  ordre  de  mérite,  il  faut  qu'un  guerrier  meure. 

Il  Émiren  est  le  chef  de  ces  tiers  combattants , 

« D'un  renom  aux  combats  que  nul  soupçon  n'efOeure! 

Il  Ayant  reçu  du  roi  l’ordre  de  tout  tenter 
« Pour  qu’en  plaine  surtout  on  le  vint  affronter , 

cxxiv 

Il  Et  sous  lui  cette  armée  approche  : deux  journées 
« La  peuvent  rendre  ici  ; vous , Renaud , garde  à vous,  ' 
Il  Lear  les  ambitions  sont  contre  vous  tournées; 

Il  Votre  tète  est  le  prix  d’un  concours  des  plus  doux  ! 

Il  Des  chefs  les  plus  vaillants  paroles  sont  données; 

Il  Heureux  qui  vous  fera  succomber  sous  ses  coups! 

« Armide  et  ses  trésors  doit  être  la  conquête 
Il  De  qui  pourra  livrer  en  présent  votre  tête. 

exxv 

Il  Au  nombre  des  rivaux  est  un  fameux  Persan , 

Il  Qui , roi  de  Samarcande,  a pour  nom  Altamore  ; 

Il  Puis  Adrasle,  aussi  roi , si  Ger  d’être  géant! 

Il  Et  de  qui  les  Étals  sont  jetés  vers  l’aurore; 

« En  guise  de  coursier  il  monte  un  éléphant.... 

« Parmi  les  plus  fameux  je  dois  compter  encore 
« Tissapberne  connu  pour  un  des  meilleurs  rois , 

« El  qui  par  sa  valeur  fait  respecter  ses  droits.  » 

cxxvi 

Il  dit , et  de  Renaud  soudain  l’œuil  étincelle  : 

Parmi  ses  ennemis  il  se  croit  transporté , 

El  le  feu  dév  orant  que  son  àme  recèle 
Sc  peint  dans  le  transport  dont  U est  agité. 

X'affrin  alors  reprend  : « Mais  que  je  vous  révèle 
« Lu  effroyable  plan  contre  vous  médité, 

<•  O Bouillon  ! De  Judas  la  trahison  infâme 
» N offre  rien  d’aussi  noir  que  cette  noire  trame.  » 
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cxxvii 

Di  parte  in  parte  poi  tuUo  gli  espos** 

Ciô  che  di  fraudolente  in  lui  si  tesse  ; 

L’  arme  e il  venen , l’ insegne  insidiose , 

Il  vanto  udito,  i preniii  e le  promesse. 

Mollo  chieslo  gli  fu  , molto  rispose. 

Brève  tra  lor  silenzio  indi  successe  : 
l’oscia,  innalzando  il  Capitano  il  ciglin, 
Chiede  a Raimondo  : Or  quai  è il  luo  consiglio? 

cxxviii 

E cgii  : È mio  parer  ch’ ai  novi  albori , 
(]ome  .concluso  fu , più  non  s'assaglia  ; 

Ma  si  siringa  la  torre,  onde  uscir  fuori 
<"hi  dentro  stassi  a suo  piacer  non  vaglia  : 

E posi  il  noslro  campo,  e si  rislori 
, Fraltanlo  ad  uopo  di  maggior  Imtlaglia. 
Pensa  poi  Ui , s' è meglio  usar  la  spada 
Con  forza  aperta  , o il  gir  tenendo  g,  bada. 

CXXIX 

.Mio  giudizio  è perô  ch’  a te  convegna 
Di  te  stesso  curar  sovra  ogni  cura  ; 

(]lic  per  te  vince  l’ oste,  e per  te  regm»  : 
Chi,  senza  te,  l’ indrizza  e l'assecura? 

E,  perché  i tradilor  non  celi  insegna, 

Mutar  r insegne  a’  tnoi  guerrier  procura  •. 

(]osi  la  fraude  a te  palese  falta 

Sarà  da  quel  medesmo  in  chi  s’ appiatla. 

exxx 

Kisponde  il  Capilan  : Corne  hai  per  uso, 
Mostri  amico  volere  e saggia  mente. 

.Ma  quel  che  dubbio  la.sci,  or  sia  conchiuso  ; 
Cscirem  contre  alla  nemica  gente. 

Nè  già  star  deve  in  muro  o in  vallo  chiuso. 

U campo  dpmalor  dell’  Oriente. 

Sia  da  quegli  empii  il  valor  noslro  esperto 
^clla  più  aperta  luce  in  loco  aperto. 
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cxxvii 

De  point  en  point  ensuite  il  expose  les  faits 
Du  complot  dont  Bouillon  devait  tomber  victime  ; 

Les  armes,  le  poison,  les  habits  contrefaits  , 

La  promesse  du  chef  et  le  prix  de  son  crime. 

Cela  dit,  on  le  tâte  encor  sur  ces  méfaits. 

Puis  silence  absolu  ; puis  le  chef  magnanime , 

Élevant  vers  le  comte  un  éloquent  regard  ; 

« A vous  , Raymond,  à vous  d’opiner  sans  retard.  » 

CXXVIll 

Raymond  dit  ; « Moi  je  juge  utile  et  convenable 
« Que  nous  ne  pensions  plus  à l'assaut  de  demain  , 

« Mais  que  bloquant  la  tour,  on  rende  impraticable. 

« Son  abord  , et  que  nul  ne  s'en  échappe  ; enfin , 

« Qu’on  donne  à notre  armée  un  repos  désirable  , 

« Avant  que  des  combats  nous  tentions  le  destin  ; 

« Mais  c’est  à vous  de  voir  s’il  nous  est  mieux  d’attendre 
« L’adversaire.,  . ou  d’aller  à l’encontre  nous  rendre. 

cxxix 

« Ce  qui  surtout  me  semble  un  soin  des  plus  urgents, 

« C’est  de  motlrc  à couvert  vos  jours  que  l’on  menace, 
n Car  le  salut  du  chef  est  celui  de  ses  gens  ; 

« Pas  un  qui  ne  voulût  mourir  à votre  place!... 

« Pour  que  la  trahison  retourne  à ses  agents , 

.«  Qu’un  costume  nouveau  défigure  ou  remplace 
X Le  costume  connu  de  vos  gardes  du  corps, 
a Et  nous  arriverons  à redresser  les  torts.  » 

rxxx 

« Du  meilleur  des  amis  voilà  bien  le  langage , 

« Dit  Bouillon , et  celui  d'un  sage  coi>seiller  ; 

« D’un  triomphe  prochain  il  est  pour  nous  le  gage , 

« Triomphe  qu  il  serait  honteux  de  reculer. 

If  C’est  au  grand  jour  qu’il  faut  que  le  combat  s’engage: 
« Au  devant  de  leurs  pas  c’est  donc  à nous  d’aller; 

Il  Nous  savons  ce  que  sont  ces  essaims  d’infidèles , 

« Infâmes  sectateurs  des  puissances  rebelles. 
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Non  sosterran  delle  vittorie  il  nome , 

Non  che  de’  vincitor  l’ aspetto  altero, 
Non  che  l’ armi;  e lor  forze  saran  donMî, 
Fermo  slabilimento  al  nostro  impero. 

La  torre,  o toslo  renderassi  ç o , corne 
Allri  nol  vieil , il  prenderla  è lepgero. 
Qui  il  magnanime  lace,  e fa  parlita; 

Che  il  cader  delle  slelle  al  sonno  invita. 
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« Nos  armes,  voyez-vous , noire  aspect  belliqueux  , 

« Nos  victoires,  le  bruit  de  notre  renommée, 

« Tout  nous  rend  désirable  une  lutte  avec  eux. 

« Tandis  qu’il  courberont  leur  tète  désarmée 
« Sous  notre  joug , la  tour  après  un  Jour  ou  deux 
« Tombera  sous  l’effort  de  notre  belle  armée.  » 

Alors  Bouillon  se  lève  et  Unit  le  conseil , 

Car  la  nuit  avancée  invitait  au  sommeil. 
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(«inngc  Poste  pagana,  e cru<lei  guerra 
Fa  col  ram|K)  fedele.  Il  lier  Soldanu 
l/asseüiata  rocra  anco  disserra, 

Vago  d' andare  a guerreggiar  nel  piano. 

N*  üsce  coi  re;  ma  1*  uiiu  e P altro  a terra 
Fstiiito  r^ile  da  famosa  iiiaiio. 

Plaça  Binaldü  Amiida.  1 (^risiian  scenipio 
Fan  de’  iieiuici;  e pui  vau  lieii  al  leiupio. 


Già  il  sole  avea  desli  i mortali  ail'  opre  ; 

Già  dieci  ore  del  giorno  eran  trascorse  , 
Qiiando  lo  stuoi  ch' alla  gran  torre  è sopre> 
Un  non  so  che  da  lunge  ombroso  scorse , 
Quasi  nebbia  ch’  a sera  il  mondo  copre  ; 

E ch’  era  il  c^mpo  aniico  alfin  s’ accorse, 
Che  tulto  intorno  il  ciel  di  polve  adorahra, 

E i colli  solto  e le  campagne  ingombra. 

Il 

Alzano  allor  dall'  alla  cima  i gridi 
Insino  al  ciel  I'  assediale  genli  ; 

Con  quel  romor  con  che  dai  Iracii  nidi 
Vanno  a slorini  le  gru  ne’  giorni  algenti , 

E Ira  le  nubi  a più  tepidi  lidi 
Euggon,  slridendo,  innanzi  ai  freddi  venli: 
(]h  or  la  giunta  speranza  in  lor  fa  pronlc 
La  mano  al  saettar,  la  lingua  ail’  onle. 


lit 


CHANT  XX 


SOMMA  I ftE  . 

1/unuée  egypiienoe  arrive,  ei  sans  tarder 
Attaque  les  Clireliens;  bataille  geacrale. 

Suliiiian  de  la  tour  parvient  ii  s'évader, 

Kl  le  vieux  rui  le  suit,  plein  d'àrdciir  marlialel 
Tous  lieux,  à leur  vaiuquear  ue  voulant  paüa^eilcr, 
SummilH.'iil  iiohleuuMil  sous  une  maiu  tatale. 
Armiden  son  pardon.  Massacre  des  païens: 

Après  quoi  vihU  prier  au  teui|de  les  Chrétieu.s. 


Déjà  l'astre  qui  rend  les  mortels  à leur  lAch** , 

Depuis  la  dixième  heure  éclairait  l'horizon  , 

Quand  du  haut  de  la  tour,  asile  où  sans  relâche 
Des  guerriers  d’Aladin  veillait  un  bataillon', 

On  voit  tout  s’obscurcir  sous  le  ciel , sans  qu'on  sache 
D’où  provient  tout  à coup  ce  poudreux  tourbillon , 
Sinon  des  alliés  dont  la  marche  guerrière^ 

Couvre  au  loin  le  pays  de  torrénts  de  poussière. 

Il 

Alors  ces  Sarrasins  pqus.sent  au  qel  des  cris  . , 

Dont  l’horrible  fracas  fait  retentir  les  nuesl 
Tels , lorsque , voyageant  vers  de  plus  doux  pays, 
Passent  en  haulde  l'air  des  losanges  de  grues 
Ayant  abandonné  la  Thrace  où  sont  leurs  hids , 

Ijcur^  soudaines  clameurs  sont  au  loin  entendues  ; 
Tels  ceux-ci , ranimés  par  l’espoir  du  secours, 

•Vux  traits  par  eux  lancés  mêlent  d’ulfreux  di.scours. 
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Bon  s'avvisano  i l'ranchionde  dell'iiT 
L’ impeU)  novo  e il  minacciar  procédé  ; 

E imran  d’ alla  parle,  ed  apparire 
Il  podcroso  campo  indi  si  vede. 

Subilo  avvanipa  il  generoso  ardire 
In  que'  pelti  Iferoci , e pugna  chiede 
La  giovenlule  altéra  accolta  insieme  ; 

Dil  (grida)  il  segno,  inviUo  dueè-,  e freme. 

IV 

Mu  nega  il  saggio  oiïrir  batlaglia  a vante 
Ai  novi  albori , e tien  gli  audaci  a freno,; 

Nè  pur  con  pugna  instabile  e vaganle 
Viiol  che  si  tenlin  gli  swer^rii  almeno. 
Ben  è ragion  ( dicea)  che  dopo  tante 
Fatichc  un  giorno  io  vi  ristori  appieno. 
Forse  ne'  suoi  nemici  anco  la  folle 
Credenza  di  se  stessi  ei  nudrir  voile. 


Si  prépara  ciascun , délia  noyella 
Luce  aspettando,  cupido,  il  rilorpo. 

Non  fu  mai  l' aria  si  .serena  c bella , 
Corne  air  uscir  del  memorabil  giorno. 

L’ alba  lieta  rideva , e parea  ch’  ella 
Tutti  i rnggi  del  sole  avesse  intorno  ; 

E il  lume  usato  accrebbe , e senzu  vélo 
Voile  mirar  l' opéré  grandi  il  cielo. 

VI 

Corne  vide  spuntar  l’eureo  mattino, 
Mena  fbori  GolTredo  il  campo  inslruùo. 
Ma  poii  Raimondo  intorno  al  pal&stino 
Tiranno,  e de’  fedeli  il  popol  tutlo , 

Che  dal  paese  di  Soria  vicino 
A'  suoi  libcrator  s’ era  condutto^ 
Numéro  grande  : e pur  non  questo  solo. 
Ma  di  fiuasconi  ancor  lascia  uno  stuolo. 


CHANT  X\. 


i'.j 

tu 

Les  Francs  ont  deviné  d’ou  vient  qu'ainsi  redouble 
t]et  excès  do  jactance , et  s'assurent  du  fait , 

En  voyant  que  soudain  l'astre  du  jour  se  trouble  ; 

Ils  vont  en  plus  hauts  lieux  pour  en  juger  l'effet. 

Alors  au  fond  des  cœurs  naît  ce  sublime  trouble 
Qu’excite  le  danger,  quand  le  danger  nous  plàlt  : 

Non  loin  de  Godefroy  tous  tremblent  de  bravoure.... 

Pour  avoir  le  signal  on  se  presse,  on  l'entoure. 

.Mais  Bouillon  ne  vent  point  hasarder  le  combat 
Avant  que  dans  les  cienx  n’ait  reparu  l’aurore  : 

Il  sait  donc  mettre  un  terme  à ce  noble  débat  ; 

I..CS  escarmouches  même , il  les  défend  encore  : 

« C’est  bien  le  moins,  dit-il,  6 vous  dont  le  cœur  bal 
« En  vain  ! que  le  repos  d’un  jour  vous  corrobore.  » ■ 
tVest  surtout  qu’il  voudrait  en  ses  fiers  ennemis  ' 
Nourrir  l’avcuglemenl  que  l’orgueil  avait  mis. 

v 

Chacun  donc  se  prépare,  et  de  l’aube  nouvelle 
Par  des  vœux  empressés  on  hâte  le  retour. 

Jamais  aube  en  effet  ne  se  leva  si  belle 

Comme  pour  honorer  un  mémorable  jour  ! 

Le  .soleil  à dessein  semble  reluire  en  elle, 

Et  du  plus  vif  éclat  vient  briller  à son  tour  : 

C’est  qu’on  dirait  que  Dieu  dût  offrir,  k cet  astre , 

L’aspect  d’un  grand  triomphe  et  d’un  affreux  désastre. 

VI 

■A  peine  Godefroy  vit  venir  le  matin  , ‘ 

Qu’il  alla  déployer  en  plaine  son  armée , 

Laissant  avec  Kaymond , pour  veiller  Aladin  , 

Une  troupe  par  lui  nouvellement  formée 
De  Chrétiens , qui  jadis  sous  le  joug  sarrasin  , 

Pour  ses  libérateurs  s’était  soudain  armée. 

Leur  nombre  est  assez  grand  ; mais  le  chef  des  Gascons 
Y joint  un  corps  choisi  de  ses  fiers  compagnons. 

II.  as 
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Vassenc  ; e tal  è in  visla  il  somtno  duce  , 
r,h’  altri  cerla  viltoria  indi  présume  ; 

[Vovo  favor  dej  cielo  in  lui  rilucc",  • 

R-il  fa  grande  ed  augusto  ollra  il  costume; 
(îli  empie  d’ onor  la  faccia,  e vi  riduce'  £ 
Di  giovinem  il  bel  purpureo  lume  : 

E ncir  alto  degli  occhi  e delle  membra 
Allro  chc  mortal  eosa  egli  rassembla. 

vin 

Ma  non  melto  ,sei»  va,  che  giunge  a fronle 
Dell'  allendalo  esercito  pagano  : 

E prender  fa^  nell  arrivare , un  monte 
Ch’  egli  ha  da4crgo  e da  sinistra  mano. 

E r ordinanza  poi,  larga  di  fronte  , 

Di  hauchi  angusla , spiega  inverso  il  piano; 
Stringe  rn  mezzo  i pedoni,  e rende  alati  ' 
Con  r ale  de' cavalli , enlrambi  i kili. 

IX 

Nel  corno  manco,  il  quai  s’appressa  all'erto 
Dell’  oceupato  colle,  e s'assecura, 

Don  r uno  e I'  allro  principe  Roberlo  : 

Dû  le  parti  di  mezzo  al  fraie  in  cura.- 
Egli  a destra  s' allunga,  ove  è l'aperlo 
E'il  periglioso  più  délia  pianura  ; 

Ove  il  ncmico,  che  di  gente  avanza . 

Di  circondarlo  aver  potea  speranza.  • 

X 

E qui  i suoi  Loteringhi , e qui  dispone 
Le  meglio  armato  genti  e le  più  elclle; 

Qui  Ira’ cavalli  arcieri  alcun  pedone 
Uso  a pugnar  Ira’  cavalier  frammelle. 
Poscia  d’ avvenlurier’  forma  un  squadrone, 
E d’ altri  altrondi^scelti,  e presso  il  mette  ; 
Mette  loro  in  disparle  al  lato  deslro  ; 

E (tinaldo  ne  duce  e maestro. 


I 

t;  Il  A N T x\,  i.ir> 

vu 

^ Bouilkm  s’aviince  en  plaine,  cl  toute  sa  p<‘rsonne 
OITrc  (le  la  victoire  un  pronostic  flatteur  : 

Car  au  sublime  éclat  dont  son  beau  front  rayonne , 

Et  qui  pour  lui  du  ciel  implique  la  faveur  ; 

A raiimibic  incarnat  que  la  jeunesse  donne, 

Lorsque  s’y  joint  encor  certain  air  de  (grandeur  ; 

Au- feu  de  ses  re{<urds  en  mesurant  la  lice , 

On  dirait  d'un  héros  de  la  sainte  milice. 


On  distingue  déjà  les  fiers  Mabomélans , , 

Dont  le  front  va  se  perdre  en  profondeur  immense. 
Bouillon  d'une  colline  occupe  les  moulants, 

•Appuyant  son  flanc  gauche  au  flanc  de  l'éminence; 

Puis,  déployant  son  centre,  il  resserre  se.s  lianes. 

Et  met  l'infanterie  en  phalange....  à distance 
Des  deux  côtés  ensuite  il  place  ses  chevaux  , 

Aigles  dans  les  combats u'ayant  point  de  rivaux. 

IX 

Pour  commander  la  gauche  nu  pied  de  la  colline . 

Il  élit  sur  le  champ  l’un  et  l’autre  Boberl , 

Et  son  frère  est  le  chef  qu'aux  centres  ildeslinc. 

L’aile  droite  s'étend  en  lieu  plus  déoouverl  : 

En  bon  laclicien  , Godefroy  s’imagine 

Que,  pouvant  de  leurs  rangs  ceindre  tout  le  désert , 

Les  ennemis  viendront  l’envelopper  en  miLs.se  1 
C'est  là  qu’est  le  danger,  et  c'est  là  qu’est  sa  place.  , 

X 

Il  y met  ses  Lorrains  et  ciuix  de  ses  guerriers 

Dont  il  connaît  le  zèle  et  l’ardeur  à comballrc;  . - 

Il  adjoint  des  soldats  à ses  fiers  cavaliers , 

Sachant  mouler  en  croupe  et  dans  leur  rangs  se  battre. 
Puis  il  aposie  un  gros  de  ces  avenluriers 
Dont  chaque  homme  au  besoin  en  pourrait  valoir  quaire. 
Renaud  , déjà  leur  chef,  en  est  fait  commandant, 

Et  leur  zèle  à sa  suite  est  toujours  plus  ardent. 

iX. 


Digitized  by  Google 


CANÏO  XX. 


43(i 


XI 

Eda  lui  dice  ; In  le,  signer,  riposta 
La  villoria,  c la  somma  è delle  cosc. 

Tieni  tu  la  tua  schiera  alquanto  ascosta 
Dietro  a queste  ali  grandi  e spaziose. 

Quando  appressa  il  nemico,  e tu  di  cosla 
L’ assali , e rendi  van  qüanto  e'  propose. 
Proposlo  avrà,  se  il  mio  pensicr  non  falle, 
Girando,  ai  fiandii  urtarci  ed  allespalle; 

XII 

Quindi  sovra  un  corsier  di  schiera  in  schiera 
Parca  volar  tra’  cavalier’,  Ira’  fanli. 

Tullo  il  vollo  scopria  per  la  visicra  ; 
Fulminava  ncgii  ocebi  e ne’  sembianti. 
Confortô  il  dubbk),  c confermo  chi  spera  ; 

Ed  air  audace  rammenlè  i suoi  vanli , 

E”  le  sue  prove  al  forte  : a chi  maggiori 
Gli  slipendii  promise,  a chi  gli  onori. 

XIII 

Alfm  colà  formossi  ove  le  prime 
E più  nobili  squadre  erano  accoltc  ; 

E cominciô,  da  loco  assai  sublime , 

Parlare  ond’  è rapilo  ogn’  uom  ch’  ascollc. 
Corne  in  lorrenli  dall’  alpestre  cime 
Soglion  giù  dérivai-  le  nevi  sciolte  ; 

Cosi  correan  volubili  e veloci 
Dalla  sua  bocca  le  canore  voci. 

XIV 

O de'  nemici  di  Gesù  flagelle, 

Campo  mio,  domalor  dell’ Oriente, 

Eeeo  r ultimo  giorno;  eccovi  quello, 

Che  già  tanlo  bramaste , ornai  présenté. 

Nè  senza  alla  cagion , che  il  suo  rubello 
Popolo  m un  s’accoglia , il  ciel  consente  ; 
Ogni  voslro  nemico  ha  qui  congiunto 
Per  fornir  moite  guerre  in  un  sol  punlo. 
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Xi 

U Bn  vous,  leur  dit  Bouillon , ma  plus  ferme  espérance  ; 
a (Jue  pas  un  ennemi  ne  vous  puisse  échapper  : 

« Renaud , place  tes  gens  sous  ma  droite  à distance  -,  ' 

« Si,  comme  dans  un  rets,  on  vient  m’envelopper, 

O Fondez  plus  prompts  que  foudre,  et  celte  foule  immense 
« Se  laissera  pur  nous  sans  combattre  écharper. 

« Ma  gauche  est  à couvert;  mais  c’est  qu’on  se  propose 
« De  m’attaquer  à droite , à ce  que  je  suppose.  » 

XII 

11  dit,  monte  à cheval  et,  plus  prompt  qunl’éclair,^ 

Passe  rapidement  sa  derniere  revue. 

Sa  visière  est  levée , et  l’on  voit  à son  air. 

Dans  ses  yeux , dans  ses  traits , dans  sa  noble  tenue-. 

De  quoi  vaincre  chez  tous  les  émois  de  la  chair  : 

D’un  geste  il  encourage  et  d’un  mol  il  remue; 

Parlant  de  récompense  ou  d’honneur  à propos , 

11  change  ses  guerriers  en  autant  de  héros. 

XIII 

Arrivé  sur  le  front  de  ses  troupes  d’élite , , ~ 

Il  s’arrête,  et  commence  alors  à haute  voix 
Un  discours  qui  les  charme  et  qui  leur  facilite  , 

En  les  électri.sanl,  la  chance  des  exploits. 

Comme  des  hauts  glaciers  tombe  et  se  précipite 
La  neige  en  fusion  dès  qu’ont  cessé  les  ù oids , 

Telle , à flots  cadencés , sa  parole  s’écoule , 

El,  sublime,  descend  de  sa  bouche  à la  foule  : 

XIV 

a Fléaux  des  ennemis  du  saint  nom  de  Jésirs  . 

« Vainqueurs  de  l'Orient,  ô ma  Adèle  armée  1 
« Vos  vœux  les  plus  ardenls  ne  seront  point  déçus  , 

« El  noire  œuvre  en  ce  jour  |)eul  être  consommée.... 

« Nous  trouvons  en  un  point  réunis,  confondus, 

« Les  peuples,  race  impure  à nous  perdre  animée, 

« Que  notre  Dieu  réprouve  et  que  son  lier  courroux 
» Dans  une  seule  alfairc  ici  livre  à nos  coujis. 
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XV 

Noi  raccorrem  multe  villorie  in  una  ; 

Nè  fia  maggiore  il  rischio  o la  falica. 

' Non  sia , non  sia  Ira  voi  teraenza  alcuna 
In  vedcr  cosl  grande  este  ncmica  ; 

Che , discorde  fra  se , mal  si  raguna , 

E negU  ordini  suoi  se  slessa  inlrica-, 

£ di  chi  pugni  il  numéro  fia  poco  : 

Mancherà  il  core  a molli , a molli  il  loco. 

XVI 

Quei,  che  incontra  verranci,  uomini  igntidi 
Fiai)  per  lo  più , senza  vigor,  senz’  arle  ; 

Che  dal  lor  ozio , o dai  servili  studi 
Sol  violenza  or  allonlana  e parte. 

Le  spade  ornai  Iremar,  tremar  gli  sciidi , 
Tremar  veggio  l'insegne  in  quella  parle; 
Conosco  i suoni  incerli  e i dubbii  moli; 
Veggio  la  morte  loro  ai  segni  noti. 

XVII 

(jiicl  capitan , che , einto  d' oslro  e d*  oro , 
Dispon  le  squadre , e par  si  fero  in  visla , ' 
Vinsc  forse  talor  I’  Arabo  o il  Moro; 

Ma  il  suo  vaior  non  fia  ch'  a noi  résista. 

('he  farà , benehè  saggio,  in  tanta  loro 
Confusione,  csi  torbida  e misla? 

.Mal  nolo  è , Credo,  e mal  conosce  i sui, 

Ed  a pochi  puh  dir  : Tu  fosti , io  fui. 

xviii 

Ma  capilano  io  son  di  gente  eletia  : 
Vugnumrno  unlempo,  e trioniammo  insieme  ; 
E poscia  un  tempo  a tnio  voler  l'ho  relia  : 

Di  chi  di  voi  so  la  patria  e il  seme'/ 

Quale  spada  m'  è ignola?  o quai  saolta, 
Benehè  per  I'  aria  ancor  sospesa  Ireme,  - 
Non  saprei  dir  s'è  franca  o se  d'Irlandtf, 

E quale  appunlo  il  hraceio  è che  la  manda  ? 
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« Quels  li'iumphes  en  un  s'nlTrcnl  dans  la  vicloire , 

« Sans  que  puuruuus,  amis,  le  risque  soit  plus  grand  ! 

« l.a  iiiullilude  à vaincre  assure  plus  de  gloire  ; 

« Kllc  csl  pour  l'adversaire  un  luxe  embarrassant  : 

<<  l>e  lanl  de  naUoiis  le  désordre  est  notoire  I ' 

« Ah!  loin  que  du  snccés  leur  nombre  soil  garant, 

« Il  les  gène  plulât.,..  à ceux-ci  c’est  I audace 
U Qui  manque  pour  combattre;  à d’autres  c’est  la  place. 

XVI 

« Qui  vous  eppose-t-on?  desitommes  presque  nus, 

« Qui  combattent  sans  art,  et  que  la  violence 
« .\mena  dans  ces  lieux  de  pays  inconnus 
« Où  dans  de  vils  travaux  s’écoula  leur  enfance. 

« Je  vois,  je  vois  d’ici  leurs  glaives,  leurs  éiMis 
« Vaciller  à l’entour  de  drapeaux  sans  défense; 

« Au  bruit  douUmx  des  sons  qui  mesurent  lem  s pas , 

« S entend  le  pronostic  de  leur  prochain  Irépjis. 

XVIi 

« Le  chef  qui  les  commande  et  qui  fait  le  terrible, 

« 'l’out  bariolé  d'or,  de  perles  et  d’acier,  / ' 

« Peut  bien,  parmi  les  siens,  passer  pour  invimoble  . . 

« .Ayanf  dompté  l'Arabe  au  fugitif  coursier, 

« Ou  le  Maure;  mais  quoi  dans  la  mêlée  horrible,  • 

« Je  le  suppose  même  un  habile  guerrier, 

« Peut-il  dire  à pas  un,  quand  près  de  lui  tout  Iremhie, 

« .Vmi,  dans  tel  endroit  nous  nous  vîmes  ensemble. 

XVIIl 

« Quand  moi  j’ai  pour  soldats  d'illustres  coinpaguoirs  ■ 
« Formés  à la  victoire  au  milieu  des  alarmes , 

« Qui  mieux  que  moi  connaît  vos  pays  et  vos  noms, 

« Vos  aïeux,  vos  exploits , et  vos  mœurs,  et  vos  arun-s? 
« D'un  trait  qui  glisse  eii  l'air  au  sein  des  tonrbilluns,  , 

« Kl  prêt  à s’imbiber  et  de  sang  et  de  larmes, 

« Je  saurais  désigner  au  bois,  la  nation.... 

« Kt  quel  bras  le  poussa  dans  sa  direclioii  ! 
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Chiedo  solilc  eose  ; ognuR  qui\sembri 
Quel  inedesmo  ch'  allrovc  io  l’ho  già  vislo, 
E r usalo  suo  zelo  abbia , e rimembri 
L’ onor  suo,  l’ onor  naio,  I’  onor  di  Crislo. 
Ile,  abballete  gli  empli,  e i tronchi  membr 
Cidcatc,  c stabilité  il  santo  acquisto, 

Che  più  vi  tengo  a bada?  Assai  distinto 
Negli  qcchi  voslri  il  veggio  : aTete  vinto. 

Parve  che  nd  fornir  di  tai  parole 
Scendesse  un  lumpo  lucido  c sereno  ; 
Corne  lalvolta  esliva  nolle  suolc 
Scuoler  dal  inanto  suo  Stella  o baleno.  , 
Ma  queslo  creder  si  polea  che  il  sole 
Ciuso  il  mandasse  dal  più  inlerno  senu  ; 

E parve  al  eapo  irgli  gii-ando,  e segno 
Aicuu  pensoUo  di  futuro  regno, 

XXI 

Forse  (se  deve  infra  i celesli  arcani 
l'rosuntuosa  entrai'  lingua  inortalc  ) 

.\ngcl  custode  fu , chc  dai  soprani 
Cori  disccsc , c il  circondù con  l’ale. 
Mentre  ordinè  GolTredo  i suoi  Crisliani , 

E parlé  fra  le  schiere  in  guisa  taie  , 

L’ egkio  capitan  lento  non  fue 
Ad  ordinare , a conforlar  le  sue. 

XXII 

Trassc  le  squadre  fnor,  corne  veduto 
Fu  da  lunge  venime  il  popol  franco. 

E fece  anch'  ci  l’ esercilo  cornulo, 
Co’fantiin  mezzo,  e i cavalieri  al  fianco. 
E per  se  il  eorno  destro  ha  ritenuto  ; 

E prépose  .Vllamoro  al  lato  ipanco. 
Muleassc  fra  loro  i fanli  guida; 

E in  inezzo  é poi  délia  ballaglra  Armida. 
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XIX 

« Je  ne  demande  pas  de  vous  choses  étranges  : 

« Sacliez  vous  ressembler;  c’est  tout  ce  que  je  veux. 

« Qu'un  efTicace  zèle  anime  vos  phalanges 
« A mon  honneur,  au  vôtre,  à celui  des  saints  lieux  1 
« Chassez  ces  vils  suppôts  des  rebelles  archanges  , 

« Et  vous  aurez  rempli  le  plus  saint  de  nos  vœux  : 

« Exlerminons-les  tous;  mais  c’est  par  trop  en  dire,  • 
n Quand  déjà  dans  vos  yeox  la  victoire  respire.  » 

XX 

A peine  il  finissait,  que,  traversant  l’azur,  • _ 

Un  beau  jet  de  lumière  illumina  l’espace. 

Telle,  une  nuit  d’été  reflète  on  rayon  pur. 

Soit  qu’une  étoile  file  ou  qu’un  vif  éclair  passe.  ! 

Substance  du  soleil , en  qui  rien  n’est  obscur, 

Ce  rayon  de  Bouillon  fail  resplendir  la  face, 

Et  couronne  son  front  de  feu  ! Chacun  le  crut , 

Et  de  sa  royauté  ce  fier  signe  apparut. 

XXI 

Peut-éire,  si  l’on  peut  d'un  esprit  téméraire 
Interpréter  de  Dieu  le  vouloir  souverain  , 

Peut-être  en  ce  moment  un  ange  tutélaire 
Entourait  le  héros  de  ses  ailes  d’airain. 

Pendant  que,  fier  d'avoir  la  faveur  populaire. 

Bouillon  dispose  tout  jiour  le  combat  prochain  , 

Le  chef  égyptien  met  aussi  son  étude 
bien  reconforter  sa  folle  multitude. 

XXII 

Dès  qu’Émiren  a vu  de  loin  venir  les  Francs, 

Il  fait  de  son  armée  au.ssi  deux  ailes  vastes, 

Ayant  l’infanterie  au  cenln^ , cl  sur  ses  flancs 
Sont  de  ses  cavaliers  les  innombrables  castes. 

. Lui,  commande  la  droite,  où  sont  les  meilleurs  rangs  ; 

De  la  gauche  AlUunore  a les  bandes  néfastes  ; ' 

Entre  eux  Muléassem  guide  le  fantassin  -, 

.Vrmide  est  comme  un  centre  à ces  cercles  sans  fin. 
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Col  duce  U deülra  è il  re  de^li  Indiaiii  , ' 

E Tisaferno,  c lullo  il  regio  sluolo. 

Ma  dove  slcnder  paè  ne’  lurghi  piani  - - 
L' ula  sinistra  più  spedilo  il  volu, 

AlUimoro  ha  i re  persi  e i re  africaiii , 

K i duo  che  inauda  il  più  fervente  suolo. 
Quinci  le  fronibe  c le  baleslre  e gli  archi  ; 
Esser  lulU  dovean  rotali  « i^rchi. 

xuv 

Osi  Emiren  gli  sehiera;  e eorre  ancli’  es>so 
Per  le  parti  di  mezzo,  e per  gli  esiremi. 

IVr  interpreti  or  parla , or  per  se  slrsso  : 
Mesce  lodi  e rainpogne , e peiie  e prend. 
Talor  dicc  ad  alcun  : Perché  dimesso 
Moslri,  soldato,  il  vollo?  c di  che  terni?  • 
(]lie  puole  un  l’outra  cento?  io  mi  conlido 
Sol  coir  oinhra  fugarli  e sol  col  grido. 

XXV 

■\d  altri  : ()  valoroso,  or  via  eon  quesla 
Eaccia  a ritor  la  preda  a noi  rapita. 
L'iinmagine  ad  alcuno  in  mente  desta . 
Ciliela  figura  quasi  e glief  addita , 

|)ella  preganle  patria  , e délia  mesla 
Supplice  famigliuola  shigoUila. 

(]redi  (dicea)  che  la  tua  patria  spii^hi  ' 
IVr  la  mia  lingua  in  tai  parole  i preghi  : 

XXVI 

liuarda  tu  le  mie  leggi  ; c i sacri  tempi 
l’a  ch’io  del  sangue  mio  non  bagni  e lavi  ; 
Asseeura  le  vergini  dagli  empi  ; 

E i sepolcri  e le  ceneri  degli  avi. 

A le  , piangendo,  i loi-  pjissali  tempi 
Mostran  la  hianca  cliioma  i vecchi  gravi  -, 

\ le  lu  inoglie  le  mammelle  e il  petto, 

|.c  cunc  © i figli  cil  marital  suo  lello. 
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• * XXIII 

Le  monarque  de  ITnde  et  le  lier  Tissapherne 
Sonl  à droite  postés  à côté  d’Émiren  ; ' 
l’uis  l’escadron  royal , en  ce  qui  le  concerne, 

A gauche,  où  s’élargit  tout  à fait  le  terrain. 

L’aile  de  l’opposite  aisément  se  gouverne  : 

Quatre  rois,  d’Allamorc  y subissent  le  frein , 

Africains  ou  Persans  ^ frondeurs  et  sagittaires 
V devront  harceler  de  loin  les  adversaires. 

XXIV 

Aux  deux  ailes,  au  centre , Émiren  court  a’ussi  - 
Haranguer  : mais  souvent  il  se  sert  d’interprète  ; 

11  exhorte,  encourage  et  rémunère  ici  •, 

Ailleurs  il  réprimande,  et  plus  loin  il  s’arrête. 

Ht  demande  au  soldat  que  ronge  un  noir  souci  : 

« Eh  ! pourquoi  sur  ton  sein  pencher  ainsi  la  tèle'A'  . 

« Que  crains-tu?.,,  si  contre  un  vous  êtes  plus  de  cent , 

O A votre  ombre  ils  fuiront.. ..-à  votre  seul  accent  ! 

XXV 

« Ami,  fais  au  Chrétien  reslituci'  sa  proie....  » 

Disait  le  noble  chef  à cet  autre  guerrier. 

Partout  à ses  tableaux  la  foule  s’apitoie; 

De  la  patrie  en  deuil  il  dit  le  plaidoyer, 

Et  montrant  la  famijic  au  désespoir  en  proie. 

En  termes  d'appprat  il  les  vient  supplier  ; 

« Ce  n'est  pas  moi , .soldats , e'est  la  mère  patrie 
« Qui , par  ma  voix  ici , vous  adjure  et  vpus  prie. 

XXVI 

« Faites  que  l’étranger  ne  .souille  plus  mes  yeux  , 

« Dit-elle:  ah  ! gardez  bien  et  mes  lois  et  mon  culte, 

M Et  les  sépulcres  saints  où  dorment  vos  aïeux  ! 

« Par  votre  dévoùment  sauvez  de  toute  insulte 
U Nos  vierges  que  menace  un  Joug  injurieux. 

« Si  la  sécurité,  de  vos  armes  résulte, 

« Vous  reverrez  bientôt  l’ancêtre  aux  elieveux  blancs  , 
n L’épouse  au  sein  fécond  et  ses  jeunes  enfants.  » 
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IXVll 

A molli  poi  dicea  : L' Asia  campioni 
Vi  fa  deir  onur  suo  ; da  voi  s’ aspcilu 
Conlra  que'  pochi  barbari  ladroni 
Acerba , ma  piustissima  vendetta. 

Cosî  con  arli  varie , in  varii  suoni , 

Le  varie  genti  alla  battaglia  allella. 

Ma  giîi  tacciouo  i duci  ; e le  vicine 
Sehiere  non  parte  ornai  largo  confine. 

xiviii 

Grande  c mirabil  cosa  era  il  vedere, 

Quando  quel  campo  e queslo  a froulc  venne , 
Corne,  spiegate  in  ordine  le  sehiere, 

Di  mover  già , già  d’ assalire  accenne  : 

Sparsc  al  venlo  ondeggiando  ir  le  baiidicre , 

E venlolar  sui  gran  cimier  le  penne  : 

Abili  ,•  fregi , imprese,  arme  e colori, 

D’oro  e di  ferro  al  sol  lampi  e fulgori. 

XXIX 

Sembra  d'alberi  densi  alla  foresta 
L' un  campo  e l' altro^  di  lant'asle  abbondu. 
Son  tesi  gii  archi , e son  le  lancie  in  resla  : 
Vibransi  i dardi , e relasi  ogni  lionda. 

Ogni  cavallo  in  guerra  auco  s'appresta; 

Gli  udii  c il  furor  del  suo  signor  seconda  : 
Uaspa,  batte,  nilrisce  e si  raggiru, 

Gunlia  le  nari , c l\imo  c foco  spira. 

XXX 

üello  in  si  bclla  visla  anco  è I orrorc  . 

E di  mezzo  la  Icma  esce  il  dilclto  -, 

Nè  men  le  trombe  orrihili  e eanore 
Sono  agii  orecchi  liclo  C fero  oggcllo. 
l’ur  il  campo  fedol,  benchè  minore. 

Par  di  suon  più  mirabilc  e d' aspcllo  ; 

E canta  in  più  gucrrici  o e chiaro  carme 
Ogni  sualrombu;  c niaggior  lucc  lian  l'arnie. 
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XXVII 

A d’autres  Émiren  dit  encor  : « De  l'Asie , 

« Amis,  n’étes-vous  pas  les  généreux  vengeurs? 

K El  c’est  par  votre  main  qu’eUe-mêmc  à choisie , 

« Qu’elle  veut  aujourd’hui  punir  ses  agresseurs.  » 

Tel , il  parle , et  partout  son  langage  il  varie 
Pour  rendre  ses  guerriers  plus  fermes  et  meilleurs; 
Mais  les  chefs  .se  sont  tus,  et  les  bandes  serrées 
Sont  par  un  faible  espace  à peine  séparées. 

XXVIII 

Quel  spectacle  élonnanl , varié , merveilleux , 

Que  deux  troupes  ainsi  se  courant  à l'cnconlre  ! 

Des  bataillons  au  loin  l’essor  audacieux 

Où  la  soif  des  combats  ouvertement  se  montre; 

Des  bannières  au  vent  le  vol  capricieux.... 

I>es  aigrettes....  l’instant  précédant  la  rencontre..,. 

Les  costumes  divers  reluisant  au  soleil , 

Complètent  du  tableau  le  sublime  appareil. 

XXIX 

.Au  nombre  indéfini  des  glaives  et  des  lances 
On  dirait  le  coup  d’œuil  d’une  épaisse  forêt.  ' 

Que  l’on  tourne  les  yeux  à toutes  les  distances, 

Tous  les  arcs  sont  tendus , les  lances  en  arrêt  ; 

Les  frondes  sont  en  branle  ; et  tout  aux  circonstances 
Le  coursier  qui  bondit  sur  son  puissant  jarret , 
Frémissant  et  faisant  tout  on  avec  son  maître. 

De  fumée  et  de  feu  semblerait  se  repaître. 

XXX 

Sublime  est  ce  spectacle , et  du  scin  de  l'horreur 
On  sent  je  ne  sais  quoi  dont  l'âme  s'électrise  ; 

Le  fracas  des  clairons  mêle  aux  cris  de  fureur 
Un  sauvage  concert  dont  l’oreille  est  éprise  ; 

Ceux  des  Chrétiens  pourtant  excitent  mieux  l’ardeur; 
Et  bien  que  moins  nombreux , en  ces  moments"  de  crise 
On  en  perçoit  des  sons  plus  fiers,  plus  éclatimts, 
Comme  les  jets  d’acier  y semblent  plus  brillants. 
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Fer  le  iroinbe  erisliane  il  primo  invilo  ; 
Risposer  l’ allre,  ed  aceellnr  la  guerra. 

S inginocehiaro  i Franchi , e riverilo 
l)a  lor  fii  il  eielo  ; indi  baciar  la  terra. 
Decresec  in  inezzo  il  eampo  ; eceo  è sparito  ; 
L’  un  con  K altro  nemico  ornai  si  serra. 

Già  fera  zuffa  è Belle  corna;  e avanli 
Sptngonsi  già  con  lor  baltaglia  i fanli.  ^ 

XXXII 

Or  ebi  fu  il  primo  feritor  crisliano , 

Ohe  faeesse  d’onor  lodali  acquisli? 
Fosli,Gildippe,  lu  che  il  grande  Ircano-, 
Glie  regnava  in  Orinus,  prima  ferisli 
(Taiilo  di  gloria  alla  femminea  manu 
Coneesse  il  eielo),  e il  petto  a lui  parlisli. 
Cade  Irafltlo,  e ncl  cadere  egli  ode 
Dar,  gridando , i oemici  al  colpo  Iode. 

XXXIII 

Colla  desira  viril  la  donna  stringe, 

Poi  che  ha  rolto  il  tronçon , la  buoQa  spada 
E contra  i Persi  il  corridor  sospinge , 

E il  folio  delle  sehiere  âpre  e dirada. 

Coglie  Zopiro  là  dove  uom  si  cinge , - 
E fa  che  quasi  biparlilo  ei  cada  ; 

Poi  fer  la  gola,  e tronca  al  crudo  Alarco  ■ 
Délia  voce  e del  cibo  il  doppio  varco.  ' 

xxxir 

D’un  luandrilto  Arlascrse,  Argeo  di  punta , 
L’ uno  atterra  slordilo,  e l' altro  uccide. 
Poscia  i pieghevol  nodi,  ond'è  côngiunla 
Là  manca  al  bi  accio,  ad  Ismael  recide. 
Lascia,  cadendo,  il  fren  la  man  disgiunla; 
Sugli  orecehi  al  deslricro  il  colpo  slride  : • 
Ei . che  si  sente  in  suo  poter  la  briglia', 
Fiigge  a traverse,  e gli  ordini  scompiglia. 
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Les  clairons  ont  sonné  la  charge  inililaire , 

Oux  des  Chrétiens  d'abord  ; et  les  aolres  après  ; 

Tous  les  Francs  aussilét  s'iigenouillent  à terre  , 
l'-t  baisent,  en  priant,  le  sol,...  puis  , au  plus  près, 
Oes  deux  parts  on  s'anime,  on  se  mêle , on  se  serre. 
.Aux  ailes  le  combat  s'engage  à coups  de  traits; 

La  mêlée  est  airreuse , et  de  l'infanterie 
Sur  elle  au  centre  encor  la  masse  se  replie. 

XXMI 

Qui  d'entre  les  t'hréliens  lit  l&s  premiers  exploits  ? i. 
t'iildippc  en  eut  Thonneur,  et  la  noble  héroïne 
Attaque  et  blesse  à mort  Ircan  , le  fils  des  rois , 

Koi  lui-même  en  Ormus...^  La  volonté  divine 
De  ta  main  d'une  femme  ainsi  sut  faire  choix 
Four  porter  aux  païens  la  première  ruine.  . . 

Ircan  tombe,  et  pourtant  avant  que  de  mourir  , 

Il  entend  les  Chrétiens  à sa  chute  applaudir  ! 

XXXIII 

La  guerrière  a rompu  sa  lance  ; or  elle  lire 

Son  glaive,  et  son  coursier  coupe  droit  au%  Persans  ^ 

A travers  la  mêlée  elle  trouve  Zopirc, 

Et  de  droit  fll  le  coupe  en  deux  tronçons  sanglants 
A la  ceinture  ; il  tombe  et  sur  l'Iieure  il  expire  ; 

Il  expire....  et  déjà  parmi  les  plus  vaillants 
Elle  frappe  Alarco  dans  la  gorge , et  sa  lame 
Aux  conduits  du  gosier  d'un  coup  lui  ravit  l'âme. 

XXXIV 

Elle  abat  du  droit  fil  de  son  fer  inhumain 
•Artaxerxe;  elle  tue  Argée  allant  de T>ointe  ; 

Au  vaillant  Ismaél  elle  tranche  la  main 
Au  raz  de  l'os  du  bras  où  sa  nervtu'e  est  jointe. 

Il  tombe....  et  son  cheval  prend  sa  course  soudain 
En  dispersant  le  sang  dont  est  sa  crinière  ointe  ; . - 
Affranchi , de  son  maître,  il  court  do  rangs  en  rangs , 
Ayant  la  bride  lâche  et  fétrier  aux  flancs. 
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XXXV 

QuesU , c molli  ultri  ohc  in  silenzia  prcme 
L’età  vetusta,  ella  di  vita  toglie. 

Siringonsi  i Persi , c vanle  addosso  insiemo  , 
Vaghi  d’aver  le  gloriose  spoglie  ; 

Ma  lo  sposo  fedel , che  di  lei  terne , 

Corre  in  soccorso  alla  diletta  moglie.  ' 
Cosi  congiunla  la  concorde  coppia 
Nelia  iida  union  le  forze  addoppia. 

XXXVI 

Arte  di  scJiermo  nova  e non  più  udila  ' 

Ai  magnanimi  amanli  nsar  vedresti  : •'  ' 
Obblia  di  se  la  guardia,  e I’  altrui  vita 
Oifende  intentamente  e quella  e quesU. 
Ribatle  i coipi  la  gncrriera  ardita , 

Che  vcngono  al  suo  caro  aspri  e molesli. 
Egli  air  arme  a lei  drille  oppon  lo  scudo  . 

V opporria , s’ uopo  fosse , il  capo  ignudo. 

XXXVII 

Propria  l’ altrui  difesa,  e propria  face 
L’  uno  e l’ altro  di  lor  l' altrui  vendella. 

Egli  dà  moite  ad  Artabano  audace , 

Per  cui  di  Boecan  l’ isola  è rélta; 

E per  l’istessa  mano  Alvanle  giace, 

Ch'osô  pur  di  colpir  la  sua  diletta. 

Ella  fra  ciglio  e ciglio  ad  Arimontc, 

Che  il  suo  fedel  batlea,  parti  la  fronte. 

XXXVIII 

Tal  fean  de’  Persi  slrage  ; e vie  maggiorc 
La  fea  de'  Franchi  il  re  di  Sarmacante  ; 

Ch’  ove  il  ferro  volgeva  o il  corridore , 
Uccideva , abbatlea  cavallo  o fante. 

Felice  è qui  colui  che  prima  more, 

Nè  geme  poi  solto  il  destrier  pesante  ; 
Perché  il  destrier,  se  dalla  spada  resta 
Alcun  mal  vivo  avanzo,  il  morde  c pesta. 
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Combien  d’antres  par  elle  ont  mordu  la  poossi^re, 
Noms  fameux  et  pourtant  oubliés....  Les  Persans , 
Tous  ligués  pour  abattre  une  seule  guerrière, 
L'entourent  à la  fois , déluge  d'assaillants. 

Trop  longtemps  séparé  d'une  épouse  si  chère, 

Odoart  la  rejoint , et  les  époux  vaillants, 

Une  fois  réunis , redoublent  d'héroïsme , * 

Et  chassent  devant  eux  ces  flots  de  l'islamisme. 

XXXVI 

O triomphe  inouï  de  l'amour  conjugal, 

Chacun  de  ces  amants  pense  à l'autre  et  s'oublie , 

Car,  quiconque  à l'époux  prépare  un  coup  fatal. 

Par  l’épouse  a soudain  la  lumière  ravie; 

El  quiconque  à la  femme  ose  attenter  en  mal 
Sous  le  fer  d'Odoart  perd  aussilèl  la  vie  : ' 

Tout  coup  qu’on  lui  destine  est  soudain  prévenu,  v 
Ou  par  son  bouclier,  ou  par  son  sein  à nu. 

XXXVII 

Et  puis  toute  parade  appelle  une  vengeance  : 

De  la  main  d’Odoart  meurt  l’attier  Artaban 
Pour  avoir  à Gildippe  osé  porter  offense , 

Et  ce  trépas,  d’un  roi  prive  tout  le  Bécaiu 
Mais  l'attaque  l’anime  à sa  propre  défense , 

Il  extermine  A vante....  Elle,  d’un  même  élan. 

Fend  jusqu'aux  deux  sourcils  le  crâne  d’Orimonte, 
Qui  du  fidèle  époux  croyait  avoir  bon  compte. 

XXXVIII 

Ce  couple  est  des  Persans  la  terreur;  mais  des  Francs 
Le  roi  de  Samarcande  ailleurs  fait  un  carnage 
Affreux  !...  son  glaive  en  main  il  massacre  les  rangs 
Cavaliers  , fantassins , et  dans  le  sang  il  nage. 
Heureux  qui  soudain  meurt  et  qui  n’a  pas  les  flancs 
Broyés  par  le  coursier  du  puissant  personnage. 

Car  au  tranchant  du  fer  quiconque  n’est  pas  mort 
Tombe  sbus  l’animal  qui  le  broie  ou  le  mord. 
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KkXiX 

Kiinan  dai  calpi  d’ Allamoro  uc^iso 
Bruncllone  il  mcmbrulo,  Ardonio  il  {;randc. 
l/elmello  all'unoeil  capo  è si  diviso, 
r.h’  ei  ne  pende  sugli  omeri  a due  bande. 
TrafUlo  è l’allro  insin  là  dove  il  ri.so 
lia  il  suo  principio,  e il  cor  dilala  e spande  : 
Talehà  { slrano  spellacolo  ed  orrcndo  ! ) 

Ridea  sforzalo,  e si  moria  ridendo. 

XL 

Nè  solamente  discacciè  cosloro 
La  spada  inicidial  dal  doice  mondo; 

Ma  spinti  insiente  a crudel  nnorte  foro 
Cientonio,  Guasco,  Guido,  e il  bnon  Rosmondo. 
Or  clii  narrar  polria  quanti  Allamoro 
N’  abbatte , e frange  il  suo  deslriercol  pondo  ? 
Cbi  dire  i nomi  delle  genli  uccise? 

Chi  del  férir,  chi  del  morir  le  guise  ? , 

< XLI 

Non  è chi  con  quel  fero  ornai  s'  affronte , 

Nè  chi  pur  lunge  d’ assalirlo  accenne. 

Sol  rivolse  Gildippe  in  lui  la  fronte  ; 

Nè  da  quel  dubbio  paragon  s’aslenne. 

Nulla  Amazzone  mai  sul  Termodonle 
Imbracciô  scudo,  o mane.ggiô  bipenne, 
Audace  si , com’  ella  audace  inverso 
Al  furor  va  del  formidabil  Perso. 

XLII 

Ferillo  ove  splendea  d'oro  e di  smaUo 
Barbarieo  diadema  in  sull’elmello, 

E il  ruppe  e sparse  ; onde  il  soperbo  ed  alto 
Suo  capo  a forza  egli  è a cbinar  costrello. 
Ben  di  robusta  map  parve  l’ assallo 
Al  re  pagano,  e n’  ebbe  onia  e dispello; 

Nè  lardo  in  veodicar  l’ ingiuric  suc; 

Che  r onia  e la  vendella  a un  tempo  fiie. 
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XX\IX 

llardouin  et  Brunellon  périssent  par  son  glaive  ; 

Le  casque  du  dernier  et  son  robuste  front 
Sont  en  deux  partagés  d’un  droiHil  qui  l’enlève; 
L'autre  aii  gosier  reçoit  un  tel  coup  qu'il  en  rompt 
A l’endroit  où  le  rire  et  commence  et  s'achève  : 
l'n  rire  affreux  lui  prend  , si  terrible,  si  prompt, 

Que  le  trépas  parvient  seul  à lui  mettre  un  terme , 

Et  c'est  en  expirant  que  sa  bouche  se  ferme. 

XL 

l‘ar  Ailamore  occis  combien  en  coraptc-t-on  ! 
(Combien  tombent  au  fil  de  sa  tranchante  épée  ! 

C’est  vous,  Genthon  et  Guy;  c’est  loi , brave  Gaston; 
C’est  Rosenrond...  Leur  troupe  entière  est  écharpée. 
Et  la  valeur  des  morts  à leur  nombre  répond  ; 

Car  de  fameux  Chrétiens  ont  vu  la  leur  trompétC 
Beaucoup  sous  son  Coursier  reçoivent  le  trépas  ! 

Et  la  mort  de  son  fait  varie  à chaque  pas. 

XLI 

Nul  de  près  ni  de  loin  des  Chrétiens  ne  l'affronle! 
Mais  Gildippe  le  voit , et  contre  un  tel  rival 
Elle  tourne,  toujours  plus  terrible  et  plus  prompte , 
Ignorant  ce  que  c’est  qu’un  combat  inégal  : 

Amazone  jamais  au  bord  du  Thermodonte 
Ne  6t  d'arme  offensive  usage  si  fatal , 

Ne  se  montra  si  Gère  et  si  recommandabU', 

Que  Gildippe  attaquant  le  Persan  formidable  I 

XLII 

Elle  court , elle  vole,  et  frappe  le  héros 
A l’endroit  où  son  casque  est  ceint  du  diadème  . 

Le  choc  est  si  pesant  qu’il  en  courbe  le  dos. 

Le  païen  de  dépit  en  exhale  un  blasphème  ! 

Et  venant  d'où  le  coup  lui  vint....  sans  vains  propos 
Il  jure  d'en  tirer  vengeance  à l’instant  même  : 

Si  la  main  d’une  femme  humilia  son  front , 

Il  ne  lardera  pas  à laver  cet  affront. 
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XUII 

Quasi  in  quel  punto  in  fronte  egli  perçusse 
La  donna,  di  percossa  in  modo  fella, 

Che  d'ogni  senso  e di  vigor  la  scosse  : 

Cadea , ma  il  suo  fedel  la  lenne  in  sella.  ' 
Fortuna  loro,  O sua  virtù  pur  fosse, 

Tanlo  baslogli,  e non  feri  più  in  ella  : 

Quasi  leon  magnanimo  che  lassi , 
Sdegnando,  uom  che  si  giaccia,  e guardi  e passi 

XLIV 

Ormondo  intanlo,  aile  cui  fere  mani 
Era  commcs.sa  la  spielata  cura, 

Misto  con  false  insegne  è fra’Crisliani , 

E i compagni  con  lui  di  sua  congiuni. 

Cost  lupi  noUurni , i quai  di  cani 
Mostrin  semhianza , per  la  nebhia  oscura 
Vaimo  aile  mahdre,  e spian  corne  in  lor  s’enlre, 
La  duhhia  coda  restringendo  al  ventre. 

XLY 

(iiiinsi  appressando  ; e non  lontano  al  fianco 
Del  pio  Goffredo  il  fier  pagan  si  mise. 

Ma  corne  il  Capitan  l’ orato  e il  hiamv) 

Vide  apparir  delle  sospelle  assise  : 

Ecco  (gridè)  quel  traditor,  che  Franco 
Gerça  inoslrar.si  in  simulate  guise  ; . 

Ecco  i suoi  congiurati  in  me  già  mossi. 

Cosi  dicendo,  al  perûdo  avventossi. 

XL  VJ 

Morlalmenle  piagollo  : e quel  fellone 
Non  fere,  non  fa  schermo;  e non  s’arreli;a  : 
Ma,  corne  innanzi  agii  occhi  ahhia  il  Gorgone 
(E  fu  cotanto  audace),  or  gela  e impetra. 
Ogni  spada  ed  ogn’  asla  a lor  s’  oppone, 

E si  vola  in  lor  soli  ogni  faretra. 

Va  in  lanli  pezzi. Ormondo  e i suoi  consorti , 
Che  il  cadavero  pur  non  resta  ai  morli. 
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XLUI 

Sur  la  goerrière  alors  à deux  mains  il  assène 
Un  coup  qui  lui  ravit  l'usage  de  ses  sens; 

Elle  allait  du  coursier  sur  la  sanglante  arène 
Tomber,  si  son  époux  de  ses  deux  bras  puissants 
Ne  l’eût  assujettie  en  selle....  affreuse  scène  ! 

O hasard  ! le  vainqueur  laisse  en  paix  ces  amants 
Et  va  combattre  ailleurs  ; ainsi  de  sa  victime 
S'éloigne  avant  la  mort  le  lion  magnanime. 

xtiv 

Sons  le  déguisement  de  chevaliers  chrétiens , 

Pour  mieux  conduire  à lin  sa  lâche  félonie, 

Alors  l'infâme  Ormond  marchait  avec  les  siens  : 

Tels  dans  la  nuit  parfois , s'en  vont  de  compagnie 
Des  loups,  en  affectant  l'apparence  de  chiens , 

Afin  d'avoir  entrée  en  une  bergerie; 

On  les  verrait  rôder  ayant  l'oreille  bas , 

Tenant  la  queue  au  ventre  et  ne  respirant  pas.  , 

XI.V 

l)e  Godefroy  pourtant  se  rapproche  le  traître. 

Au  point  de  le  cerner  avec  ses  compagnons.  ... 

Quand  le  prince  soudain  les  voyant  apparaître 
Ayant  sur  leurs  habits  les  indices  félons , 

Dit  tout  haut  : « L'infamie  assez  se  fait  connaître  ; 

« Contre  ces  faux  Chrétiens  sans  différer  chargeons.  » ^ 
Il  dit , et  devançant  ses  gardes  intrépides , 

Le  héros  marche  droit  au  chef  de  ces  perfides, 

XLVI 

Il  l'atteint,  il  le  frappe  à mort....  et  le  handil 
Ne  fit  pas  même  alors  mine  de  se  défendre  : 

La  Gorgone  n'eùl  pas  plus  frappé  son  esprit 

Que  ce  chef  qu'il  devait  l'instant  d'avant  pourfendre  ! 

Et  des  affiliés  de  ce  complot  maudit 

Le  sang  sous  mille  hras  est  prompt  à se  répandre  ; 

Même  en  tant  de  morceaux  furent  mis  ces  huit  morts 
Qu'on  eût  eu  de  la  peine  à retrouver  leurs,  corps. 
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XI.VII 

Poicliè  di  sungae  oslii  si  vede  asperso. 

Entra  in  guerra  Goffredo  ; e là  si  volve , 

Ove  appresso  vedea  che  il  duce  Perso 
Le  più  rislreUe  squadre  âpre  e dissolve; 

Si , che  il  suo  sluolo  ornai  n'  andria  disperse. 
Corne  anzi  l' Âustro  l’africana  polve. 

Ver  lui  si  drizza , e i suoi  sgrida  e minaccia  ; 
E , ferinando  chi  fugge , assal  chi  caccia. 

XLVUl 

Coinincian  qui  le  due  feroci  destre  ' 

Pugna,  quai  mai  non  vide  Ida,  nè  Xanlo. 
Ma  segue  altrove  aSpra  lenzon  pedestre 
Fra  Baldovino  e Muicnsse  intanto  : 

Nè  ferve  men  l’ altra  hattaglia  equeslre 
Appresso  il  colle,  all'altro  estremo  canio, 
Ove  il  barbare  duce  delle  genti 
Pugna  in  persona , e seco  ha  i duo  potenli. 

xux 

Il  retlor  delle  lurbe  e l' un  Koberto  ' 

Fan  crüdel  zuffa  ; e lor  virtù  s’ aggdaglin  : 
Ma  r Indian  dell’  altro  ha  l' eimo  aperlo, 

E r arme  lullavia  gli  fende  e smaglia. 
Tisaferno  non  ha  nemico  certo, 

Che  gli  sia  paragon  degno  in  ballaglia; 

.Ma  scorre  ove  la  caica  appar  più  folia , 

E mesce  varia  uccisione  e molta. 

L 

Cosi  si  combatleva;  e in  dubbia  lance 
Col  timor  le  speranze  eran  sospese. 

Pien  totlo  il  eampo  è di  spezzale  lance , 

Di  rotti  ficudi , e di  Ironcato  amese  -, 

Di  spade , ai  pelti,  aile  squarcialc  pance.  ■ 
Allre  confine , altre  per  terra  slese  ; 

Di  corpi,  allri  supini,  altri  co’voUi, 

Quasi  mordendt)  il  suolo,  al  suol  rivolli. 
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XLVll 

Ak>rs  Bouillon  sc  jelle  au  fort  de  la  uiélco , 

Y voyant  du  désordre  où  le  chef  des  l’ersaus , 

Ayant  par  le  succès  sa  valenr  redoublée , 
l'oursuivail  à grands  cris  des  bataillons  de  Francs  ; 
Uodefroy  donc , joignant  leur  phalange  troublée 
Qui  fuyait  comme  court  la  poussière  à tous  vents, 
Vers  elle  se  retourne  et  de  la  voix  menace 
Ces  couards....  puis  il  va  s’en  prendre  à qui  les  chasse. 

XLVUl 

Entre  ces  deux  héros  s’engage  un  grand  combat , 

Tel  que  n’eu  virent  point  ni  l’Ida  ni  le  Xanthe! 
Contre  Muléassem  s’avance  et  se  rabat 
Des  guerriers  de  Baudouin  la  cohorte  puissante, 
Tandis  qu’à  l'aile  gauche  on  se  mêle,  on  se  bal 
Corps  à corps,  de  chevaux  mêlée  éblouissante.... 

Là  le  lier  Érairen  dicte  à ses  lieutenants , 

Suivant  l’occasion , ses  ordres  éminents. 

XLIX 

A l’un  des  deux  Koberl  s'en  prend  ce  chef  suprême  ; 
Effroyable  est  leur  choc  ; le  sort  reste  en  suspens. 
Quant  à l’autre  Robert,  il  n’en  est  pas  de  même 
L'Indien  Âdraste  en  eut  raison  en  peu  d instants; 

Mais  le  fier  Tissapherne,  en  son  orgueil  extrême, 
Cherche  et  ne  trouve  point  de  dignes  assaillants  I 
Il  court  où  la  mêlée  offre  le  plus  de  chance,. 

El  contre  les  Chrétiens  fait  pencher  la  b'alaucev 

L 

Ainsi  l’on  combattait  sans  qu'on  pût  découvrir 
De  quel  cûlé  le  gain.  D'armures  fracassées. 

De  corps  sanglants , le  sol  commence  à se  couvrir. 
Épouvantable  amas  de  victimes  pressées: 

Là,  le  fer  plonge  encore  au  sein  qu  il  sut  s'ouvrir; 

Là ,'  gisent  sur  le  sol  des  lances  fracassées  , 

Mille  heaumes  rompus  I...  des  cadavres  hideux 
Ou  bien  mordent  la  terre,  ou  mesurent  les  cieux. 
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Ll 

Giace  il  cavallo  al  suo  signore  appres.so  : 
Giace  il  conapagno  appo  il  compagno  estinto  : 
Giace  il  nemico  appo  il  netnico;  e spesso 
Sul  morlo  il  vivo,  il  vincilor  sul  vinto. 

Non  v’è  silenïio,  e non  v’è  grido  espresso  ; 
Ma  odi  un  non  so  che  roco  ed  indislinlo  : 
Freinili  di  furor,  mo^mori  d’ ira  , 

Gemiti  di  chi  langue  e di  chi  spiraj 

1.11 

L' armi , che  già  si  liete  in  vista  Coro, 

Faceano  or  moslra  spaventosa  e mesla. 
Perduli  ha  i lampi  il  ferro,  i raggi  l’  bro  : 
Nulla  yaghezza  ai  bei  color  più  resta. 

Quanto  apparia  d’adorno  e di  decoro  ' 

Ne'  ciniieri  e ne’  fregi , or  si  calpesta. 

La  polve  ingombra  ciô  eh’al  sangue  avanza: 
Tanlo  i cainpi  mutata  avean  sen>bianzal' 

Lin 

Gli  Arabi  allora,  e gli  Eliopi  e i Mori , 

Che  r eslremo  tenean  del  lato  nianco,  ' 
Giansf  spiegando  e dislendendo  in  fuori  ; 

Indi  giravan  de’  nemici  al  fianco  : 

Ed  ornai  sagiltarii  e frombatori 
Moleslavan  da  lunge  il  popol  franco;  ■ 
Quando  Ainaido  e il  suo  drappel  si  mo.sse, 

E parve  che  trémolo  e taono  fosse. 

I.IŸ 

Assimiro  di  Meroe  infra  l' adnslo 
Sluol  d’ Eliopia  erail  primier  de’forti  : 
Itinaido  il  colse  ove  s’annoda  al  busto 
II  nero  collo,  c il  fe’  cader  tra’  morli. 

Foi  ch’eccilô  délia  vitloria  il  gusto 
L’ appctilo  del  sangue  c delle  morli 
Nel  fero  vincitore  , egli  fe’cose 
tncredibili,  orrendec  moslruo.se. 
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Ll 

Ici , c’est  un  coursier  couché  près  de  son  maître  ; 

Là,  près  d’un  ami  mort  , l’ami  qui  l’a  vengé; 

L’adversaire  en  sa  fin  l’a  belle  à se  repaître 
Du  prompt  trépas  de  tel  qui  l’avait  outragé. 

Le  vainqueur  du  vaincu  ne  se  peut  reconnalire; 

Mais  un  bruit  vague,  triste  et  d’horreur  surchargé 
S’élève  et  se  propage,  inexprimable  instance.... 

Écho<le  qui  languit  et  meurt  sans  assistance! 

LU 

Ce  qui  l’instant  d’avant  resplendissait  si  fort, 

Et  formait  un  spectacle  admirable  à la  vue , 

Prend  le  dehors  lugubre  et  terne  de  Ja  mort , 

Et  la  diversité  des  couleurs  s’est  perdue  : 

L'acier  n’a  plus  d’éclat,  et  ni  l’argent,  ni  l’or; 

Plus  d’ornements  guerriers;  une  poussière  ardue 
Souille  tous  les  objets  épargnés  par  le  sang; 

Tout  fut  gai , tout  a pris  un  aspect  repoussant. 

LUI 

D’Arabes  cependant  on  vit  des  myriades. 

Les  Maures  avec  eux  et  les  Éthiopiens, 

Faire  un  grand  cercle  à gauche  et  de  leurs  rangs  nomades 
Tenter  de  prendre  à dos  les  rangs  européens  : . 

Des  archers , des  frondeurs  les  rapides  peuplades 
Inquiétaient  du  Christ  les  généreux  soutiens. 

Quand  Renaud  part,  tenant  en  main  son  cimeterre  ^ 

Ainsi  mugit  la  foudre,  ainsi  tremble  la  terre. 

LIV 

Le  roi  de  Méroé,  le  farpeux  Assimir 
Guidait  d’Ëthiopiens  une  troupe  choisie  ; 

D’un  coup  dont  survécut  l’horrible  souvenir 
Renaud  l’atteint  au  coi  et  le  jette  sans  vie 
Sur  la  poussière....  Alors  un  féroce  désir 
Et  de  gloire  et  de  sang  lui  prend  en  fantaisie  ; 

Terrible , et  tout  entier  aux  fortes  passions , 

Combien  ne  fit-il  pas  d’illustres  aetioils  I 
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Diè-  più  morli  che  coipi  ; e pur  frequenlc 
De’  suüi  gran  coipi  la  lempesla  code. 

Quai  Irc  lingue  vibrar  sembra  il  serpeul<‘ , 
Che  la  prestezza  d'una  il  persuade  ; 
l'ai  crcdea  lui  la  sbigolbta  genle 
Colla  rapida  man  girar  Ire  spade. 

L’occhio,  al  moto  deluso,  il  falso  crede  ; 

Ë il  lerrore  a que'  inoslri  accresce  fede. 

LVl 

I libici  liranni , e i negri  régi , 

L‘  un  ncl  sangue  dell’  allro  a terra  slese. 
Dier  sovra  gli  altri  i suoi  compagni  egregi , 
Cui  d’ emulo  furor  l’ esempio  accese. 
Cadeane  con  orribili  dispregi 
L’ infedel  plebe  , e non  facea  difésc. 

Pugna  questa  non  è , ma  slrage  j>ola  ; 

Che  quinci  oprano  il  ferro,  indi  la  gola. 

LVIl 

Ma  non  lunga  stagion  volgon  la  fuccia  , 
Iticevendo  le  piaghe  in  nobil  parte  : 

Fuggon  le  lurbc  ; e si  il  timor  le  caceia , 
(ih'ogni  ordinanza  lor  scotupagna  e parle. 
Ma  segue  pur  senza  lasciar  la  Iraccia, 

Sin  che  le  ha  in  tulto  dissipate  e sparte , 

Poi  si  raccoglie  il  vincitor  veloce , 

Che  sovra  i più  fugaci  è men  feroce. 

LVIII 

Quai  vento  a cui  s’ oppone  o selva  o c<»lle , 
Doppia  nella  conlesa  i sofli  e l'ira  ; 

Ma  con  Gato  più  placido  e più  molle 
Per  le  campagne  libéré  poi  spira  ; 

Corne  fra  scogli  il  raâr  sputna  e ribolle . 

E neir  aperto  onde  più  ehele  aggira  : 

(iosi,  quantü  contraste  avea  inen  saldctf 
ïanto  scemava  il  suo  furor  Ilinaldo. 
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LV 

Plus  de  morts  que  de  coups  en  marque  la  tempête! 
Telle  se  triple  à l'œuil  la  langue  du  serpent, 

Quand  il  la  darde  vive  au-dessus  de  sa  têle 
Telle,  fascine  aussi  la  vue  en  la  trompant 
La  lame  de  Renaud  qui  jamais  ne  s’arrête  ; 

Kt  certes,  l’on  dirait  qu’elle  va  se  triplant  I 
On  le  croit....  un  tel  bruit  tellement  s'accrédile, 
Qu’au  loin  devant  ses  pas  tout  fuit , se  précipite. 

LVI 

Un  prince  de  Libye , un  roi  nègre  à la  fois 
Dans  le  sang  l'un  de  l’autre  ont  achevé  leur  vie. 

Lès  guerriers  de  Renaud  en  voyant  ses  exploits. 
Sentent  de  l’imiter  la  généreuse  envie  : 

Sur  ces  tourbes  sans  frein  ils  tombent  à la  fois , 

Et  pour  eux  le  combat  n’est  qu'Uno  boucherie. 
L’infidèle  alarmé  n'oppose  à leur  fureur, 

A la  mort  qui  les  suit , que  de  longs  cris  d’horreur. 

LVII 

Aucun  d’eux  désormais  n’attend  la  mort  en  face  ; 
Nul  d’un  front  ré.solu  ne  reçoit  l'assaillant. 

Ils  sont  mille  pour  un , et  la  crainte  les  chasse 
En  désoi  dre , à l'aspect  de  l’escadron  vaillant  : 

Mais  Renaud  et  les  siens  s’acharnent  sur  leur  trace 
Tant  qu’a  pu  résister  leur  tourbillon  sanglant  ! 

Et  puis  ce  fier  vainqueur  désarmé  par  leur  ftiile 
Se  rallie....  et  dédaigne  une  vaine  poursuile. 

LVIII 

C’est  ainsi  que  l’on  voit  de  force  redoubler 
Le  vent , lorsqu’il  ne  peut  se  distendre  à son  aise  ; 
Plus  grand  selon  l'obstacle,  et  l’ayant  su  doubler. 
Monts  ou  bois....  dans  la  plaine  aussitôt  il  s'apaise  ; 
Ou  telle , lorsque  l’air  commence  à se  troubler, 

La  mer  bat  puissamment  l’orgueilleuse  falaise 
Du  détroit , quand  au  large  elle  aplanit  ses  flots  : • 
Tel , le  danger  cessant , se  calme  le  héros. 
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LIX 

Poidiè  sdegnossi  in  fuggitivo  dorso 
Le  nobir  ire  ir  consumando  invano, 

Verso  la  fanteria  vollô  il  suo  corso, 

Cir  ebbe  I'  Arabo  al  fîanco  e 1’  Africano  ; 

Or  nuda  è da  quel  lato  ; e chi  soccorso 
Dar  le  doveva , o giace , od  è lontano. 

Vien  da  traverse  ; e le  pedeslri  schiere 
La  genle  d’ arme  impeluosa  fere.  . 

LX 

Huppe  r aste  e gl’  intoppi , e il  violento  - 
Impeto  vinse , e penetrô  fra  esse; 

Le  sparse  e 1'  altei  iô  : 4erapesta  o veulo 
Men  toslo  abbalte  la  piegbevol  messe. 
Laslricale  col  sangue  è H pavimento 
I)'  armi  e di  membra  perforate  e fesse  : 

E la  cavalleria , correndo , H calca 
Senza  rilegoo,  e fera  oltre  sen  valca. 

LXI 

Giunse  Rinaldo  ove  sul  oarro  aorato 
Stavasi  Armida  in  militar’ sembianti,  • 

E nobil  guardia  avea  da  ciascun  lato, 

De'  baroni  seguaci  e degli  amanti. 

Noto  a più  segbi , egli  è da  lei  mirato 
Con  ocebi  d’ ira  e di  desio  tremanti. 

Ei  si  tramuta  in  volto  un  cotai  poca  ; 

Ella  si  fa  di  gel , divien  poi  foco. 

LXtf 

Déclina  il  carro  il  cavaliero,  e passa , 

E fa  semblante  d' uom.cui  d' altro  cale  : 

Ma  senza  pugna  già  passar  non  lassa 
D drappel  congiurato  il  suo  rivale. 

Cbi  il  ferro  slringe in  lui,  ebi  l’asta  abbassa 
Ella  stessa  in-sull’  arco  ba  già  lo  strale. 
Spingea  le  mani , e incrudelia  lo  sdegno  ; 
Ma  la  placava,  e n’era  amor  ritegno. 
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LIX 

Ne  pouvant  noblement  exercer  sa  furie. 

Sur  ceux  qui  pour  s’enfuir  ont  trop  peu  du  désert , 

Fl  revient  des  Chrétiens  trouver  l’infanlerie 
Qu’Arabes,  Africains  attaquaient  de  concert,  ' 

Fît  qui , pliant  au  choc  de  leur  cavalerie , 
lie  ses  fiers  défenseurs  était  à découvert. 

Uenaud  la  vient  en  flanc  soutenir  de  ses  armes , 

Et  réconforte  ainsi  ces  braves  hommes  d'armes. 

LX 

Il  rompt  lances , écus  sous  ses  coups  redoublés  ; 
l.es  hommes,  les  coursiers  sont  broyés  par  son  glaive  : 
Moins  prompte  la  tempête  abat,  verse  les  blés. 

A ses  terribles  coups  il  ne  fait  nulle  trêve  ; ' 

Partout  des  lacs  de  sang,  et  de  ce  sang  souillés , 

Mille  membres  épars  en  encombrent  la  grève. 

Renaud , ayant  rendu  le  dessus  aux  Chrétiens , 

Vole  à d’autres  combats  et  devance  les  siens. 

LXI 

Bientôt  il  voit  venir  Armide à sa  rencontre. 

En  haut  de  son  beau  char  qu’entourent  ses  amants; 
Autour  d’elle  est  de  plus  une  garde  de  montre. 

Elle  a trop  reconnu  l’auteur  de  ses  tourments!... 
D’amour  ou  de  mépris  en  sa  face  elle  montre 
L’alternatif  etfet  d’intimes  mouvements. 

I.ui,  ne  peut  sans  émoi  revoir  la  belle  dame 
Qui  se  sent  et  transir  et  brûler  dans  son  àme. 

LXll 

Renaud  veut  éviter  ce  char....  il  feint  d’avoir 
En  vue  un  autre  objet;  maifv  l’amoureuse  escorte 
De  l'attaquer  partout  s’était  fait  un  devoir, 

El  cède  en  l’affrontant  au  zèle  qui  l’emporte  ! 
Lui-même  à sa  défense  il  ne  saurait  surseoir. 

Armide  sur  son  arc  pose  une  flèche....  en  sorte 
Que  si  son  fier  courroux  l'excite  à la  lâcher,  ' * 

Son  amour  lui  défend  d’oser  la  décocher  ! 
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Sorsc  amor  conlra  l’ ira;  e fe’  paJe.s«> 

Clie  vive  il  foco  suo  ch’  ascoso  tenne. 

La  man  Irc  voile  a saettar  distese; 

I re  voile  essa  inchinolla,  e si  ritenne. 

Pur  vinse  alfin  lo  sdegno;  e l’arco  lèse, 

E fe’  volar  del  suo  quadrel  le  penne. 

Lo  slral  volô  ; ma  eon  lo  slrale  un  -volo' 
Subilo  usci , che  vada  il  colpo  a volo. 

LXIV 

Vorria  ben  ellache  il  quadrel  pungenle 
Tornasse  indielro,  e le  lornasse  al  eore; 
Tanlo  poleva  in  lei , benchè  perdenle 
(Or  che  polria  villorioso?)  amore. 

Ma  di  lal  suo  pensier  poi  si  ripente  ; 

E nel  discorde  sen  cresce  il  furore. 

Cosi  or  pavcnla , ed  or  desia  che  locchi 
Appiono  il  colpo,  e il  segue  pur  cogli  occhi. 

LXV 

Ma  non  fu  la  percossa  invan  dirella  ; 

Ch’ al  cavalier  sul  duro  usbergo  è giunUi, 
Duro  ben  Iroppo  a femminil  saella 
Che,  di  pungere  in  vece,  ivi  si  spunla. 

Egli  le  volgc  il  fianco  : ella  neglella 
Esser  credendo,  e d’ ira  arsa  e compunla , 
Scocca  r arco  più  voile , e non  fa  piaga  : 

E,  menlre  ella  saella,  Âmor  lei  piaga. 

LXVI 

Si  dunque  impenelrabile  è coslui 
( Fra  se  dicea),  che  forza  oslil  non  cura? 
Veslirebbe  mai  for.se  i membri  sui 
Di  quel  diaspro  ond'  ci  l' aima  ha  si  dura? 
Colpo  d’ occhio  o di  man  non  puole  in  loi  ; 
Di  lai  lempre  è il  rigor  che  l'assccura  : 

E incrme  io  vinla  sono,  e vinla  armala; 
Nemica,  amante,  cgualmenle  sprezzala. 


CHANT  XX. 


i(i5 

LXIII 

El  l'uinüur  duns  son  sein  licnl  tète  à la  colère , 

Hlulqu  elle  voudrait  et  ne  peut  se  céler. 

Trois  fois  elle  u tendu  sa  corde  sanguinaire , 

El  retenu  trois  fois  le  trait  prêt  à voler. 

Mais  le  courroux  l'emporte  et , faible  sagittaire  , 

Le  trait  part....  elle  espère  en  vain  le  rappeler, 

Car  la  flèche  n'cul  pas  sitèl  coupé  l'espace 

Qu'un  repentir  amer  en  devança  la  Intce.  . 

LXIV 

Klle  voudrait  hélas!  la  faire  revenir 

Devers  elle  , en  son  sein  qu'amour  ainsi  torture; 

Si  l’amour  oITensé  craint  même  de  punir, 

Que  ne  ferait-il  pas  en  bonne  conjoncture  ! 

Puis  elle  se  repent,  trop  prompte  à s'attendrir. 

Et  ne  peut  endurer  l’excte  de  son  injure. 

C'est  ainsi  qu'elle  hâte  ou  retarde  en  ses  vœux 
Centrait  que  dans  sa  course  elle  a suivi  des  yeux.  ' 

I.XV 

Sa  flèche  ne  fut  pas  sans  adresse  ajustée , 

El  droit  dans  la  cuirasse  elle  frappa....  l'acier 
Est  trop  fort  pour  un  trait  de  si  faible  portée; 

Mais  le  bras  d'une  femme  effleure  un  sein  guerrier. 

Lui,  dédaigne  et  s’éloigne  : Armide  dépitée 
Croit  servir  de  risée  au  noble  chevalier. 

Et  retendant  son  are  : ses  flèebes  si  peu  sûres 
Font  de  son  propre  cœur  ressaigner  les  blessures. 

LXVI 

« Nos  traits  n’y  peuvent  rien , dit-elle,  et  c’est  au  pins 
« S’il  daigne  remarquer  que  j’en  veux  à sa  vie. 

« Nos  efforts,  je  le  vois,  seront  tous  superflus, 

« A sa  dure  cuirasse , insensible , il  s’en  lie  ; 

« Aux  traits  de  nos  regaixls  n'a  pas  fléchi  non  plus 
« Le  cruel....  et  son  cœur  doublement  noos  délie. 

« Armée  on  désarmée,  il  méprise  nus  coups; 

« Qu  on  l’aime  ou  qu’on  l abbori'e  , il  se  rira  de  nous. 
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LXVII 

Or  quai  arte  novella,  e,  quai  m' avanza 
Nova  forma  in  cui  possa  aneo  inu^r'mi  ? 

Misera!  e nulla  avcr  degp’  io  speranza 
Ne’  cavalieri  miei  ; che  veder  parmi , • . 

Anzi  pur  veggio  alla  costui  possaiiza  —,  —, 

Tulle  le  forze  frali  e lutle  l' ariiii.  i • 

E ben  vedea  de' suoi  campioni,  eslinti 
AUri  giacerne,  allri  abbattuli  e vinli. 

LXVIII 

Solella  a sua  difesa  ella  non  basla  ; 

E già  le  pare  esser  prigiona  e serva  ; , 

Nè  s’assecura  (e  presse  1'  arco  ha  l' asla ) 

Neir  arme  di  Diana  o di  Miperva- 

Quai  è limido  cigno , a cui  sovrasta  1 

Col  fero  arliglio  r aquila  prolerva; 

Cir  a lerra  si  rannicchia,  e china  l’ali  ; < . i 

I suoi  timidi  motieran  colali.  - : > 


LXIX 

Mail  principe  Altamor  (che^sino  allora  -4 

Fermar  de’  Persi  procuré  lo  sluolo  i 

Ch’  era  già  in  piega , e in  fuga  ilo  sen  fora , ■ 

Ma  il  rilenea,  benchè  a fatica , ei  solo ) 

Or  lal  veggendo  lei,  ch’  amando  adora,  . uJ 

Là  si  volge  di  corso,  anzi  di  volo,  — 

E il  suo  onor  abbandona  e la  sua  schiera  ; , : 

Purchè  costeisi  saivi,  il  mondo  pera.  , - ,• 


LXX 


Al  mal  Jlfesocarro  egli  fa  scorta,  . 
E col  ferro  le  vie  gli  sgombra  avanie. 
Ma  da  Rinaido  e da  GolTredo  è morta 
E fiigata  sua  schiera  in  quell’  islante. 
Il  miser»  sel  vede,  e sel  comporta, 
Assai  miglior,  che  capitanoH^uanle. 
Scoi'ge  Armida  in  securo;  e torna  poi 
Inlempesliva  aita , ai  vinli  suoi  ; 


"f  * '1  * 

■I  • I'.',  f, 
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LXVII 

« Ah!  par  quel  stratagème  «n  aurai-je  jastice ? 

« En  quoi  pour  le  punir  me  puis-je  transformer? 

« Mes  chevaliers  en  vain  seront  entrés  en  lice , 
a Car  tons  contre  Renaud  en  vain  durent  s’armer  ! 

X Hélas  ! sans  recourir  au  moindre  maléPice , 

« Eux  que  je  n'aime  point  j'avais  su  les  charmer; 

« Mais  plus  facilement  j'aurais^pu  me  convaincre 
« Que  par  un  tel  rival  ils  se  laisseraient  vaincre  ! » 

LXVIll 

Tous  sont  hors  de  combat  ou  tués....  elle  craint 
Que  pour  un  dur  servage,  hélas!  on  la  réserve  : 

Elle  brandit  sa  lance,  et  son  arc  qu'elle  plaint 
Est  laissé  de  côté  pour  l’arme  de  Minerve. 

Mais  tel  un  cygne  blanc  que  la  frayeur  étreint 
Tremble  s'il  voit  planer  un  aigle  qui  l’observe , 

Et  tenant  l’aile  basse....  à terre  se  tapit  ; 

Telle  Armide  voudrait  se  défendre  et  frémit. 

LXIX 

l'n  de  ses  champions  tenait  bon....  Altamore 
\ par  son  ascendant  ses  Persans  contenu; 

Mais  il  voit  le  danger  de  celle  qu’il  adore  : 

Il  le  voit,  il  arrive,  et  près  d’elle  venu  , 

Il  n’aura  plus  égard  qu’au  feu  qui  le  dévore; 

Par  nul  respect  humain  il  n’est  donc  retenu , 

Prêt  à ne  plus  quitter  la  guerrière  timide  : 

Péris.se  l’univers,  pourvu  qu’il  sauve  Armide! 

LXX 

Il  ouvre  avec  son  glaive  un  passage  au  beau  char.... 
Que  Renaud  et  Bouillon  dans  ces  champs  de  carnage 
Faisaient  fuir  ses  Persans  déjà  de  toute  part  : 
Altamore  pourtant  en  frémissait  de  rage  ! 

Mais  sur  Armide  aussi  se  porte  son  regard  , 

Et  l'aspect  d'une  femme  enchaîne  son  courage. 

Et  plus  amant  que  chef,  en  lieu  de  sûreté. 

Pour  revenir  ensuite  il  guide  sa  beauté. 

Il 
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LXkl 

Che  da  quel  lato,  de’  pagani  il  campo 
Irreparabilmente  è sparso  e soiollo. 

Ma  dall’  opposto,  abbandonando  il  campo 
Agi’  infedeli,  i nostri  il  lergo  ban  volto. 
Kbbe  r un  de’  Roberli  appena  scampo, 
Ferilo  dal  nemico  il  petto  e il  volto  : 

1/  allro  è prigioD  d’ Adrasto.  In  cotai  guiaa 
La  sconfilta  egualmcnte  era  divisa. 

LKXII 

Prende  Gofiredo  allor  tempo  opportuno; 
Riordina  sue  sqoadrc,  e fa  ritorno 
Senza  indugio  alla  pogna  ; e cosi  l’ uno 
Viene  ad  orlar  nell’  altro  intero  corno. 

Tinto  scn  vien  di  sangue  ostil  ciascuno  ; 
Ciascon  di  spoglie  trionfali  adorno. 

La  vittoria  e l’ onor  vien  da  ogni  parte. 

Sta  dubbia,  in  mezzo,  la  Fortuna  e Marte. 

LXXIII 

Or,  mentre  in  guisa  tal  fera  tenzone 
F Ira  il  fedele  esercito  e il  pagano, 

Salse  in  cima  alla  lorre  ad  un  baleone , 

E miro,  benchè  lunge,  il  RerSoldano; 
Mirb,  quasi  in  tealro  od  in  agone, 

L’  aspra  tragedia  dello  stato  umano  : 

I varii  assalti , e il  fero  orror  di  morte , 

E i gran  giocbi  del  caso  e délia  sorte. 

LXXIV 

Stelte  iiltonito  alquanto  e stupefatto 
A quelle  prime  viste;  e poi  s’ accese , 

E desiè  trovarsi  anch’  egli  in  atto 
Nel  periglioso  campo  ail’ allé  imprese. 

Nè  pose  indugio  al  suo  désir;  ma  ratto 
D elmo  s’armô,  ch’aveva  ogn’altro  arnese. 
Su  su , gridb , non  più  , non  più  dimora  . 
Convien  eh’  oggi  si  vinca , o che  si  mora. 


*- 
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Lorsqu’il  revint,  l'aflitire  était  désespérée.... 

Ou  morts  ou  dispersés  sont  les  siens , et  pourtant 
Si  des  païens  ici  la  perte  est  avérée , 

Ailleurs  ils  triomphaient  : un  succès  éclatant 
Du  combat  pour  Adrastc  a marqué  la  durée; 

Les  Chrétiens  sont  en  fuite  ! encore  combattant 
Un  des  Robert  succombe  et  l'autre  a dù  se  rendre  ! 

Un  succès  général  manque  et  se  fait-  attendre, 

LXXII 

•Mais  Godefroy  saisit  le  moment  opportun,  , 

Contre  Adraste  guidant  ses  compagnons  de  gloire  ■ 

Le  choc  est  des  deux  parts  terrible  ! car  chacun 
S’était  de  son  côté  flatté  de  la  victoire  ; 

Chacun  est  abreuvé  du  sang,  et  non  pas  d'un , 

Mais  de  mille  ennemis!...  et  qui  le  pourrait  croire  '? 
Quand  l’orgueil  du  triomphe  est  entre  eux  disputé. 

Et  la  fortune  et  Mars  ont  encore  hésité.... 

LXXIII 

Pendant  que  du  combat  dure  l’alternative , 

Païens  contre  Chrétiens , le  fameux  Soliman 
Monte  en  haut  de  la  tour  et  voit  en  perspective 
Ainsi  qu’en  un  théâtre  ou  cirque  en  lointain  plan , 

Il  voit  cette  mêlée , âpre,  elTroyable,  active.... 

Elle  excite  en  son  âme  un  généreux  élan  ; 

Il  voit , sans  s’arrêter  à la  chance  commune , 
Comment  sait  un  héros  corriger  la  fortune. 

LXXIV 

D’abord  à cette  vue  il  demeure  interdit , 

Et  puis  l’instant  d’après  s’enflamme  son  courage. 

Et , brave , il  ne  veut  pas  que  jamais  il  soit  dit 
Qu’il  eût  vu  des  combats  se  déployer  la  rage. 

Sans  s’y  mêler!...  ainsi  se  fonda  .son  cré.dtt. 

Il  s’arme,  en  hâte,  il  prend  son  casque  , il  encourage 
l.es  siens  ; « Forçons  pas.sage,  amis;  il  faut  partir, 

« Leur  dit-il;  en  ce  jour  il  faut  vaincre  ou  périr.  » 

.■V). 
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Oche  sia  forse  il  provveder  divino, 

Che  spira  in  lui  la  furiosa  mente , 

Perché  quel  giorno  sian  del  palestino 
Imperio  le  reliquie  in  luUo  spente  ; 

O che  sia  ch’  alla  morte  ornai  vicino, 
l>'  andarle  incontra  stimolar  si  sente  ; 
Impetuoso  e rapido  disserra 
La  porta,  e porta  inaspettata  guerra. 

LXXVI 

E non  aspetta  pur  che  i feri  inviti 
Accetlino  i compagni  : esce  sol  esso  ; 

E sflda  sol  mille  nemici  uniti  ; 

E sol  fra  mille  intrepido  s’è  messo. 

Ma  dair  impelo  suo  quasi  rapili , 

Seguon  poi  gli  altri , ed  Aladino  slesso. 

Chi  fu  vil,  chi fu  CAutO,  or  nulla  terne; 
Opéra  di  furor,  più  che  di  speme. 

LXXVII 

Quei  che  prima  ritrova  il  Turco  atroce , 
Caggiono  ai  coipi  orribili  improvvisi; 

E in  condur  loro  a morte  è si  veloce, 

Ch’  uom  non  gli  vede  uccidere,  ma  iiccisi. 
Dai  primieri  ai  sezzai , di  voce  in  voce , 
Passa  il  terror,  vanno  i dolenti  awisi  : 

Tal  che  il  viilgo  fedel  délia  Soria , 
Tumulluando  già,  quasi  fuggia. 

LXXVIII 

Ma  con  men  di  terrore  e di  scompiglio 
L’ ordine  e il  loco  suo  fu  ritenuto 
Dal  Guascon  ; benchè.  prossimo  al  periglio , 
Air  improvviso  ei  sia  colto  e baltuto. 

Nessun  dente  giammai , nessun  artiglio 
O di  silveslre  o d' animal  pennulo 
Insanguinossi  in  inandra  o Ira  gli  augelli , 
Corne  la  spada  del  Soldan  tra  quelli. 
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El  peal-élre  en  effet  la  puissance  divine 
Excita  dans  son  sein  cette  bouillante  ardeur. 

Pour  délivrer  d’un  coup  tonte  la  Palestine 
En  le  faisant  périr,  de  son  joug  oppresseur  ; 

Ou  bien  que  de  sa  mort  l’heure  alors  si  voisine 
Lui  dût  d'un  beau  trépas  faire  envier  l'bonneur  ! 

Ne  pouvant  dominer  l’instinct  qui  le  transporte , 
Pour  voler  au  combat  il  fait  ouvrir  la  porte. 

LXXVI 

Il  sort,  il  n'attend  pas  que  l’on  le  suive  ou  non , 

Et  déGe  à lui  seul  lous  les  Chrétiens  de  garde  ; 

Il  en  tient  plus  de  mille  en  échec....  et  son  nom 
Est  encor  de  la  tour  l’unique  sauvegarde  : 

Entraînés  sur  les  pas  de  ce  Ger  compagnon  , 

On  le  suit , et  chacun  à sortir  se  ha.sarde  , 

Aladin  même....  Alors  on  prit  d’un  tel  momeni 
(Conseil , et  le  moins  brave  eut  son  beau  dévoûment  ! 

LXXVII 

Jamais  le  roi  des  Turcs  ne  fut  plus  redoutable  , 

El  déjà  le  succès  couronne  ses  efforts  : 

L’atteinte  de  son  fer  est  sûre , inévitable  , 

El  le  nombre  des  coups  n’égale  pas  les  morts! 
Malheur  à qui  s’en  prend  à ce  chef  intraitable  ; 

La  peur  de  rang  en  rang  se  glisse,  et  les  plus  forts, 
Mais  surtout  les  Chrétiens  enfants  de  la  Syrie, 

N’en  peuvent  supporter  l’homicide  furie. 

LXXVIII 

Les  Gascons  toutefois  gardent  partout  leurs  rangs , 
Et  tentent  d’y  cerner  leur  puissant  adversaire  ; 

A l’improviste  pris  malheur  aux  plus  vaillants , 

Car  il  ne  souffre  pas  que  de  près  on  le  serre  ! 
Jamais  oiseaux  de  proie  ou  monstres  dévorants 
N’ensanglantèrent  mieux  ou  leur  dent  ou  leur  serre 
En  l’étable  ou  parmi  les  habitants  de  l’air, 

Que  le  fameux  Soudan  u’cnsanglanle  son  fer. 
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LXXIX 

Sembra  quasi  famelica  e vurace; 

Pasce le  ineinbra  quasi,  e il  .sangue  sugge. 
Seco  Aladin , seco  lo  stuoi  seguace 
Gli  assediatori  suoi  percute  e strugge. 

Ma  il  buon  Raimondo  accorre  ove  disfacc 
Soliman  le  sue  squadre  : e già  nul  fugge  ; 
Sebben  la  fera  desira  ei  riconoscc , 

Onde  percosso  ebbe  niortali  angosce. 

LXXX 

Pur  di  novo  1’  affronta,  e pur  ricade. 

Pur  ripercosso  ove  fu  prima  offeso  ; 

E colpa  è sol  délia  soverchia  elade, 

A cui  soverchio  è de  gran  coipi  il  peso. 

Ua  cenlo  soudi  fu , da  cento  spade 
Oppugnato  in  quel  tempo  anco  e difeso. 

Ma  Irascorre  il  Soldano,  o che  sel  ereda 
Morto  de]  lutte,  o il  pensi  agevol  preda.  - 

I.XXXI 

Sovra  gli  altri  ferisee , e tronca  e svena, 

E in  poca  piazza  fa  mirabil  prove. 

Kicerca  poi , corne  furore  il  mena , 

A nova  uccision  maleria  altrove. 

Quai  da  povera  mensa  a ricca  cena  - 
üom  sliinolato  dal  digiun  si  move; 

Tal  vanne  a maggior  guerru,  ov  egli  sbramp 
Ea  sua  di  sangue  infuriata  famé. 

LXXXil 

Scende  egli  gin  per  le  abballute  mura , 

E s' indiriz/.a  alla  gran  pugna  in  fretta. 

.Ma  il  furor  ne'  compagni , e la  paura 
Kiman , che  i suoi  nemici  ban  già  concella. 
E r una  schierad’  asseguir  procura 
Quella  vittoria  ch'  ei  lasciô  imperfetlu  : 

L' altra  resisle  si , ma  non  è senza 
Segno  di  fuga  ornai  la  resislenza. 
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On  le  dirait  à l'œuil , affamé  de  carnage  ; 

Il  dévore  les  chairs,  il  boit  le  sang  : déjà  ' 

Aladin  escorté  d'un  dernier  entourage 
Accourait  de  la  tour  à son  aide....  et  voilà 
(Jue  Kaj'mond,  d’autre  part  au  grc  de  son  courage , 

(]ourt  encore  au  guerrier  dont  un  coup  l'accabla  ; 

Il  reconnaît  pourtant  lu  main  , la  main  puissante 
Qui  lui  jeta  la  veille  une  atteinte  pesante. 

LXXX 

11  ose  l'attaquer,  il  l'ose....  et  derechef 
Il  tombe  renversé  d’une  atteinte  semblable. 

U tombe , et  de  ses  ans  le  lourd  poids , à méchel  I 
Bien  plutôt  que  le  coup  le  renverse  et  l’accable. 

Buis  un  combat  s’engage  à l’entour  du  vieux  chef, 

De  glaives  et  d’écus , conilit  épouvantable  ; 

.Mais  le  6er  Soliman,  dédaigneux^u  vieillard 
Qu'il  croit  bien  mort!  s'en  va,  car  il  craint  tout  retard. 

LXXXI 

U'autres  tombent  déjà  sous  ses  coups  ; son  courage 
Ü'un  plus  vaste  théâtre  éprouve  le  désir. 

Désir  irrésistible , et  sa  croissante  rage 
Veut  dans  le  sang  humain  s'étancher  à loisir. 

L'n  affamé  jamais  ne  jouit  davantage 
Que  s'il  peut  d'un  festin  se  gorger  à plaisir  : 

Tel  le  grand  Soliman  que  tout  un  peuple  assaille ,, 

A soif  et  faim  des  mets  d'un  grand  champ  de  bataille  ! 

LXXXIl 

Bar  les  brèches  du  mur  il  s'élance , il  descend  ; 

Vers  le  lieu  du  combat  il  envahit  l’espace , 

Laissant  à tous  tes  siens  comme  exemple  récent 
Sa  bravoure....  aux  Chrétiens  la  frayeur  qui  les  glace! 
L'orgueil  de  son  succès  chez  ceux-là  va  croissant  ; 

L'autre  troupe  résiste,  et  défendant  la  place 
Où  gît  leur  chef  à terre,  on  n \ peut  découvrir 
Ce  complet  dévoùment  qui  fait  vaincre  ou  pcrii . 
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LXXXIIi 

II  Guascoii  rilirandosi  cedeva  ; 

Ma  se  ne  gia  disperso  il  popol  siro. 

£ran  presse  ail'  albergo  ove  giaceva 
Il  buon  Tancredi;  e i gridi  entre  s’ udire. 
üal  lelte  il  ûance  inferme  egli  selleva  ; 

Vien  sulla  veltn,  e velge  gli  ecchi  in  giro  ; 
Vede,  giacendo  il  cente,  allri  ritrarsi , 

Allri  del  tulle  già  fugali  e sparsi. 

ixxxiv 

Virtù,  ch’ a’  valorosi  unquaneu  manca, 
Perché  lunguisca  il  cerpo  frai , nen  langue  ; 
Ma  le  piagate  membra  in  lui  rinfranca, 

Quasi  in  vece  di  spirite  e di  sangue. 

Del  gravissime  scudo  arma  et-  la  manca  ; 

P non  par  grave  il  peso  al  braccie  esangue  : 
Prende  coll’  altra  man  l' ignuda  spada 
(Tanlo  basta  ail' nom  forte),  e più  non  bada'ÿ 

LXXXV 

Ma  giù  sen  viene , e grida  : Ove  fuggite , 
Lnsciando  il  signer  voslro  in  preda  allrui  'f 
Dunque  i barbari  cbioslri  e le  mesehite 
Spiegheran  per  trofeo  l’ arme  di  lui? 

Or,  (ornando  in  Giiascogna , al  figlio  dite 
Che  mer)  il  padre  onde  fuggisle  vui. 

Cosi  lor  parla;  e il  petto  nudo  e inferiim 
A mille  armali  e vigorosi  è schermo. 

LXXXVI 

H col  grave  sue  scudo,  il  quai  di  selle  ‘ ■ 
Dure  cuoja  di  taure  era  composte, 

E che  aile  terga  poi  di  lempre  elellc 
Pn  coperchio  d’ acciajo  ba  soprapposlo,  ‘ 
Tien  dalle  spade,  e tien  dalle  saette , 

Tien  da  lutte  arme  il  buon  Raimondo  ascoslo 
E col  ferre  i nemici  interne  sgombra 
, che  giace  seeuro  e qUasi  ail’  ombra. 
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LXXXIll 

Le  Gascon  tient  à peine  et  ceux  de  la  Syrie , 

Faibles  soldats  d'un  jour  s'enfuyaient  à grands  cris  : 

De  Tuncrède  soufTranl  s'en  trouble  l'insomnie  ; 

Il  se  lève  inquiet,  et  gagnant  du  logis 
L'esplanade....  il  regarde , et  d'une  âme  aguerrie 
Il  aperçoit  Raymond  à terre  et  comme  occis , 

Puis  déjà  lâchant  pied , les  soldats  de  Gascogne 
Et  puis  les  Syriens  s'enfuyant  sans  vergogne.... 

LXXXIV 

La  vertu  qui  jamais  n'abandonne  un  grand  cœur 
( Le  corps  mènœ  gisant  en  état  de  détresse) , 

Seule  alors  la  vertu  lui  tient  lieu  de  vigueur, 

D'esprits  vitaux,  de  tout  : sa  gauche  avec  prestesse 
S'arme  d'un  bouclier  de  première  grandeur. 

Et  dont  le  poids  ne  peut  étonner  sa  faiblesse  ; 

Puis  de  la  dextre  il  prend  son  glaive  dont  l'acier 
Suffit  à tout  héros....  est  tout  pour  le  guerrier. 

LXXXV 

Il  s'élance,  il  descend,  il  coui't , il  crie  : <<  O honte! 

« Vous  fuyez,  vous  laissez  ce  corps  aux  ennemis  ; 

« Vous  fuyez  lâchement  ! et  le  harnais  du  comte 
« Sera  dans  leur  mosquée  à l’avenir  transmis. 

« Qui  de  vous  en  Gascogne  à son  flis  rendra  compte 
« D'un  si  lâche  abandon  par  ses  sujets  commis.  » 

Il  dit,  et  les  relient;  son  sein  quoique  débile 
Rompant  les  Sarrasins,  s'oppose  à plus  de  mille. 

LXXXVI 

Il  lève  sur  Raymond  son  large  bouclier: 

Sept  cuirs  contrecollés  de  buffle  le  tapissent , 

El  l'acier  le  plus  Hn  le  recouvre  en  entier. 

Vers  ce  toit  protecteur  tous  les  coups  aboutissent  ; 
Lances,  glaives,  ni  dards  sur  ce  bon  vieux  guerrier 
Plus  ne  frappent  d’aplomb , ni  plus  ne  rebondissent; 
Même  autour  du  vieillard  le  cercle  s’élargit, 

Grâce  au  fer  de  Tancrède!...  et  comme  à l’ombre  il  gît. 
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LXXXVll 

Respirando  risorge  in  spazio  poco, 

Solto  il  fido  riparo  il  vecchio  accollo  ; 

E si  sente  avvampar  di  doppio  foco,  s 
Üi  sdegno  il  core , e di  vergogna  il  vollo. 

E drizza  gli  oochi  accesi  a ciascun  loco , 
Per  rivcder  quel  fero  onde  fu  colto  : 

Ma,  nol  vedendo,  freme,  e far  prépara 
Ne’  seguaci  di  lui  vendetta  amara. 

LXXXVllI 

Ritornan  gli  Aquitani,  e tutti  insieme 
Seguono  il  duce  a vendicarsi  intento 
Lo  stuoi  che  dianzi  osava  tanto,  or  touie  : 
.Vudacia  passa  ov’era  pria  spavento  : 

(!ede  chi  rincalzô;  chi  cesse , or  preme. 
(^osi  varian  le  cose  in  un  momenlo. 

Ren  fa  Raimondo  or  sua  vendetta,  e sconla 
Pur  di  sua  tuan  con  cento  inorti  un’  onta. 

LXXXIX 

Mentre  Raimondo  il  vergognoso  sdegno 
Sfogar  ne’capi  più  sublimi  tenta, 

Vede  l’ usurpator  del  nobil  regno, 

Che  fra’  primi  combatte;  e gli  s'avvenla, 

E il  fere  in  fronle  ; e nel  niedesino  segno 
Tocca  e ritocca,  e il  suo  colpir  non  leuta  ; 
Onde  il  re  cade;  e con  singulto  orrendo 
Ea  terra , ove  reguô,  morde  morendo. 

X»; 

l’oi  ch’  una  scorla  è lunge,  e l’ altra  uceisa  ; 
|ii  color  che  restar  vario  è l’ affetlo. 

Alcun,  di  belva  infuriata  in  guisa, 
))isperato  nel  ferro  urta  col  petto  ; 

•Mti'i , temendu,  di  campar  s’avvisa, 

E là  rifugge  ov'  ebbe  pria  ricetto. 

Ma  Ira’fuggenti  il  vincitor  commisto 
Entra,  e fin  pone  al  gjorioso  acquisto. 
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LXXXVII 

^us  ce  toit  protecteur  le  comte  se  restaure , 

Et  peu  d'instants  après  se  raniment  ses  sens. 

I>e  honte  et  de  fureur  doublement  se  colore 
Son  front;  il  lance  au  loin  des  regards  menavanls 
Pour  retrouver  celui  qu’il  veut  braver  encore  ; 

Mais  à défaut  du  chef,  il  s'attaque  à ses  gens , 

Et  prétend  bien  sur  eux  venger  avec  usure 
Ee  triste  événement  de  sa  mésaventure. 

LXXXVIII 

A leurs  rangs  revenus , déjà  les  Aquitains 
Aident  leur  noble  prince  à combler  sa  vengeance  , 

Et  déjà  les  vainqueurs , naguère  si  hautains , 
ünt  perdu  l'oITensive....  ainsi  tourne  la  chanœ, 

Ainsi  changent  du  sort  les  décrets  incertains  ! 

Et  qui  tremblait  reprend  tout  d'un  coup  l'assurance  ! 
Tel  se  venge  Raymond  d'un  outrage  récent 
En  ôtant  de  sa  main  la  vie  à plus  de  cent. 

LXXXIX 

Cependant  que  Raymond  décharge  sa  colère 
Sur  qui  résiste,  ardent  à venger  son  honneur, 

Il  voit  le  vieux  Soudan,  qui  sur  la  sainte  terre 
Naguères  étendait  son  sceptre  usurpateur  ; 

Il  le  voit,  le  combat,  le  frappe  et  réitère  !... 

Frappe  tant  que  bientôt  il  en  reste  vainqueur. 

Aladin  de  son  corps  couvre  en  mourant  l'arène 
Uù  longtemps  éclata  sa  grandeur  souveraine. 

xc 

Des  chefs  des  Sarrasins  l'un  est  loin,  l'autre  mort, 
En  sorte  que  ceux  -ci  ne  savent  plus  que  faire  : 

Sur  le  glaive  chrétien  tel  se  jette  et  le  mord , 

Non  moins  qu'un  animal  qu'on  force  en  son  repaire. 
Fous  n'ont  plus  de  recours  que  de  rentrer  au  fort 
Pour  s'y  réfugier  et  du  moins  s’y  refaire , 

Au  fort  où  les  vainqueurs  pénétrant  sur  leurs  pas, 
(Consomment  la  conquête  et  sèment  le  trépas. 
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xci 

l*resa  è la  rocca;  e su  |)er  l’ alte  scale 
Clii  fugge  è luorlo,  e in  sulle  prime  soglio  ; 
E ncl  sommo  di  lei  Raimondo  sale , 

E nella  desira  il  gran  vessillo  loglie; 

E incontra  ai  duo  gran  campi  il  Irionfale 
Segno  délia  vittoria  al  veulo  scioglie. 

Ma  già  nol  guarda  il  der  Suldau , che  lunge 
È di  là  fdtlo,  ed  alla  pugna  giunge. 

xcu 

Giunge  in  campagna  lepida  e vermiglia, 
Che  d’ ora  in  ora  più  di  sangue  ondeggia 
Si,  che  il  regno  di  morte  ornai  somiglia, 

Ch’  ivi  i tr4onfi  suoi  spiega,  e passeggia. 
Vede  un  destrier  che  con  pendenle  briglia 
Senza  rel'lor  trascorso  è fuor  di  gi  eggia  ; 

Gli  gilta  al  fren  la  mano,  e il  voto  dorso 
Montando  preme,  e poi  lo  spinge  al  corso. 

XCllI 

Grande,  ma  breve  alla  apporté  quesli  - 
Ai  Saracini  impaurili  e lassi. 

Grande,  ma  breve  fulmine  il  diresli , 

Che  inaspetlalo  sopraggiunga,  e passi  ; 

Ma  del  suo  corso  momentaneo  resli 
Vcsligio  elerno  in  dirupali  sassi. 

Cenlo  ei  n’  uccise  e più  ; pur  di  duo  soli . 
Non  Qa  che  la  memoria  il  tempo  involi. 

XCIV 

Gildippe  ed  Odoardo,  i casi  voslri 
Duri  ed  acerbi , e i fatli  onesti  e degni 
(Se  lanlo  lice  a’  miei  loscani  inchiostri  ) 
Consacrerô  fra’ pellegrini  ingegni 
Si , ch'  ogni  elà , quasi  ben  nati  moslri 
Di  virlule  e d’amor,  v’addili  e segni; 

E col  suo  pianlo  alcun  servo  d' Amore. 

La  morte  vostra  e le  mie  rime  onorc. 
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xci 

La  tour  entière  est  prise  et  de  sa  base  au  faite 
Quiconque  fuit  périt;  sur  le  plus  haut  dégré, 

Raymond  des  Sarra.sins  achevant  la  défaite, 

Victorieux  , déploie  un  étendard  sacré 

Pour  dénoncer  au  camp  le  fait  de  la  conquête!... 

Le  drapeau  sous  le  vent  se  balance  à son  gré  ; 

Le  Soudan  n'en  lient  i»mple,  et  iHarcbanl  dans  sa  force 
Vers  la  mêlée  horrible,  il  s'avance,  il  s’efiforce! 

XCII 

Plus  il  approche,  et  plus  d'un  sang  épais  et  noir 
La  plaine  sous  ses  pas  se  détrempe  et  s’inonde; 

On  eût  dit  de  la  mort  I homicide  manoir, 

Tant  en  triomphe  aux  sens  l’horreur  nauséabonde  ! 

Un  coursier  parcourait  ce  champ  de  désespoir 
Sans  cavalier....  couvert  d’une  poussière  immonde  ; 
Soliman  le  saisit  au  frein  , et  le  montant. 

Au  plus  fort  du  combat  le  pou.sse  en  galopant. 

XCIII 

Aux  païens,  dont  la  cause  était  désespérée 
Son  apparition  est  d'un  puissant  secours.... 

Grand  sans  doute  et  pourtant  de  bien  courte  durée  : • 
Telle  la  foudre  tombe  et  s’éteint  pour  toujours 
En  saturant  le  roc  de  sa  flamme  éthérée  ! 

De  ses  derniers  exploits  pour  illustrer  le  cours. 

Un  couple  généreux  en  dut  être  victime  : 

Mais  le  temps  gardera  sa  mémoire  sublime. 

XCIV 

Vous,  Gildippe,  Odoarl,  votre  fatal  trépas 
Sera  mis  dès  cette  heure  au  rang  des  catastrophes  ; 

Pour  que  le  pèlerin  dansl’bymne  des  combats 
En  redise  à jamais  les  solennelles  strophes; 

Accueillez  mon  hommage,  et  puisse  un  jour,  hélas  ! 
L’avenir  y puiser  de  nobles  apostrophes  ; 

Puisse  un  servant  d'amour  redire  à l'univers 
Votre  amour  conjugal,  votre  Gn  et  mes  vers! 
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xcv 

La  magnaniina  donna  il  destrier  volse 
Dove  le  genli  distruggea  quel  crudo  ; 

E di  duo  gran  fendenti  a pieno  il  colse  : 
Ferigli  il  6anco,  e gli  parti  lo  seude. 

Grida  il  crudel  ch’  ail'  abilo  raccolse  n*»  ii 
Chi  coslei  fosse  : Ecco  la  putla  e il  drudw 
Meglio  per  te  s’ avessi  il  fuso  e l’ ago, 

Che  in  tua  difesa  aver  la  spada  e il  vngo. 

xcvi 

Qui  tacque;  e,  di  furor  più  che  mai  pieno, 
Drizzo  percossa  temeraria  e fera , 

Ch’osô,  rompendo  ogni  arme,  entrar  nel  seno 
Che  de’colpi  d’ Amor  degno  sol  era. 

Ella , repente  abbandonando  il  freno. 
Semblante  fa  d' uom  che  languisca  e pera  : 

E ben  sel  vede  il  misero  Odoardo, 

Mal  fortunato  difensor,  non  tardo. 

xr.vii 

Che  far  dee  nel  gran  caso?  Ira  e pietade 
A varie  parti  in  un  tempo  l’ affretta  : 

Questa  ail'  appoggio  del  suo  ben  che  rade  , 
Quella  a pigliar  del  percussor  vendetta. 

A more  indifférente  il  persuade 
Che  non  sia  l’ ira  o la  pietà  neglelta. 

Colla  sinistra  man  côn  e al  sostegno, 

L’ altra  minislra  ei  fa  del  suo  disdegno. 

XCVIII 

Ma  voler  e poler  che  si  divida , 

Bastar  non  pu6  contra  il  pagan  si  forte  : 

Tal  che  nè  sostien  lei , nè  l’omicida 
Délia  dolce  aima  sua  condnce  a morte. 

Anzi  avvien  che  il  Soldano  a lui  recida 
Il  braccio,  appoggio  alla  fedel  consorte  ; 
Onde  cader  laseiolla  ; ed  egli  presse 
Le  membra  a lei  colle  sue  membra  stesse. 


niANT  XX.  47!i 

xcv 

Droit  au  Turc  meurtrier  s'élance  l'héroïne 
Et  lui  porte  deux  coups , un  dans  sou  bouclier 
Ou’il  brise,  et  le  second  en  plein  dans  la  poilrine. 

Blessé  légèrement , le  farouche  guerrier 
Vocifère  ces  mots  ; « O gloire  féminine! 

“ Te  voici,  belle  dame,  avec  ton  chevalier  : 

« Mieux  eût  pour  toi  valu  , d'amour  préoccu[iée  , 

« N’avoir  laissé  jamais  l’aiguille  pour  l’épée.  » 

xrvi 

Il  se  tait,  et  gondé  de  haine  et  de  fureur. 

Il  frappe  sur  la  dame  une  atteinte  mortelle  ; 

Le  glaive  d’un  impie  entame  et  fend  ce  cœur 
Qu’aurait  dû  seul  blesser  l’amour  chaste  et  fidèle  ! 

Elle  quitte  le  frein , sans  force  et  sans  chaleur. 

Comme  sous  le  trépas  l'homme  mourant  chancèle  ; 

Son  défenseur  chéri , le  trop  tendre  Odoart , 

A vu  porter  le  coup  , mais  il  l’a  vu  trop  tard. 

XCVII 

A cet  aspect  affreux  que  résoudre  et  que  faire 
La  haine  et  la  pitié  se  partagent  son  sein  : 

A l’une  et  l’autre  ensemble  il  voudrait  satisfaire , 
l'unir  le  meurtrier  ou  plulût  l’assassin, 

.Sans  délaisser  pourtant  une  épouse  si  chère.... 

Et  bien  que  tout  succès  trompe  un  double  dessein , 

Tandis  que  sur  son  cœur  il  la  tient  enlacée. 

De  la  droite  il  s’attaque  au  tyran  de  Nicée. 

xr.viii 

Mais  contre  un  tel  guerrier  pour  se  bien  maintenir 
Ce  n’est  pas  à demi  qu’il  le  faudrait  combattre. 

Hélas  ! le  doux  fardeau  qu'il  cherche  à retenir. 
Surchargeant  son  côté,  l’empêche  de  se  battre. 

Sons  le  glaive  du  Turc  qu'il  eût  voulu  punir, 

Son  bras,  fidèle  appui,  son. bras  vient  de  s'abattre  ; 
L’épouse  tombe  , il  suit....  et  leurs  membres  encor 
Cherchent  dans  le  trépas  un  ineffable  accord. 
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xcix 

Corne  oimo  a cui  la  pampinosa  planta 
Cupida  s’ avvilicchi  e si  marile  ; 

Se  ferro  il  tronca , o larbine  lo  schianla , 
Trae  seco  a terra  la  compagna  vite  ; 

E!d  egli  stesso  il  verde , onde  s' ammanta , 

Le  sfronda , e pesta  1‘  uve  sue  gradite  : 

Par  che  sen  dolga , e più  che  il  proprio  fato, 
Di  lei  gl’  incresca  che  gli  more  allato. 

c 

Cosi  cade  egli  ; e sol  di  lei  gli  duole  ; 

Che  il  cielo  eterna  sua  compagna  fece. 
Vorrian  formar,  nè  pon  formar  parole  : 
Forman  sospiri  di  parole  in  vece. 

L'  un  mira  l' altro  ; e I'  un , pur  corne  suole , 
Si  stringe  ali'  altro,  mentre  ancor  ci6  lece  : 

E si  cela  in  un  punto  ad  ambi  il  die; 

E congiunte  sen  van  l' anime  pie. 

CI 

Allor  scioglie  la  fama  i vanni  al  volo, 

Le  lingue  al  grido,  e il  duro  caso  accerla  : 
Nè  pur  n'  ode  Rinaido  il  roraor  solo, 

Ma  d’ un  messaggio  ancor  nova  più  certa. 
Sdegno,  dover,  benivolenza  e duolo 
Fan  ch’  all’alta  vendetta  ei  si  converta  : 

Ma  il  sentier  gli  altrayersa , e fa  conlrasto, 
Sugli  occhi  del  Soldano  il  grande  Adrasto. 

cil 

Gridava  il  re  feroce  : Ai  segni  noti 

Tu  sei  pur  quegli  alOn , ch'io  cerco  e brarno. 

Scudo  non  è ch'  io  non  riguardi  e noti  ; 

Ed  a nome  tutl’  oggi  invan  ti  chiamo. 

Or  solverô  délia  vendetta  i voti 

Col  tuo  capo  al  inio  nume.  Ornai  facciaino 

Di  valor,  di  furor  qui  paragone; 

Tu  nemico  d' Armida,.  ed  io  campione. 
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Tel  au  Iranchanl  du  fer,  aux  coups  de  la  tempête , 
Tombe  l’orme  longtemps  le  tuteur  et  l'appui 
D’un  ceps  dont  le  feuillage  avait  atteint  sa  tête  , 

Il  tombe  en  entraînant  sa  vigne  à même  lui  ; 

Il  tombe , et  son  malheur  n’est  pas  ce  qu’il  regrette  : 

Il  plaint  la  plante  à qui  .son  mauvais  sort  a nui , 

Il  la  plaint,  et  pourtant  de  sa  belle  compagne 
La  dépouille  au  loin  jonche  et  couvre  la  campagne. 

c 

Tel  Odoart  mourant  et  d'un  double  trépas  1 
Ne  pleure  que  celui  de  sa  6dèle  femme  : 

Ils  voudraient  se  parler  et  ne  le  peuvent  pas, 

Et  leurs  fréquents  soupirs  répondent  à leur  flamme , 
Heureux  comme  en  leurs  nuits  de  se  tenir  à bras, 

En  s’aimant  selon  Dieu  s’échappe  leur  belle  âme . 

Et  tontes  deux  s’en  vont  aux  éternels  séjours 
Où  l'amour  et  l'hymen  devront  durer  toujours. 

Cl 

La  renommée  à tous  en  parle  , et  son  pas.sage 
Est  partout  accueilli  par  un  cri  de  douleur. 

Renaud  d’elle  l'apprend;  mais  un  soudain  mes.sage 
Lui  conte  les  détails  de  cet  affreux  malheur. 

De  ses  pieux  amis , ami  pieux  et  sage. 

Il  jure  sans  tarder  qu'il  sera  le  vengeur  ; 

Contre  le  meurtrier  du  couple  tendre  et  chaste 
Il  marchait,  quand  soudain  à ses  yeux  s’offre  Adrastc. 

cil 

Adraste!...  « Ah!  te  voici,  dit  le  farouche  roi, 

« Toi  que  cherche  m’a  vue  et  que  ma  voix  provoque. 

« Que  n’ai-je  pas  brisé  pour  venir  jusqu’à  toi , 

« Casques,  écus,  blasons,  sur  la  moindre  équivoque; 
« Mais  ma  bonne  fortune  à la  fin  t'offre  à moi 
« Pour  te  sacrifier  à celle  que  j’invoque  ! 

« Armide  pour  ta  tête  a de  nous  caution  : 

« A nous  donc,  à nous  deux  ; je  suis  ton  champion.  » 

Il  .VI 
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un 

Cosi  lo  sfida  -,  e dl  pcrcossc  orrende 
Pria  sulla  tcmpia  il  fere , indi  nel  collo. 
L’elmo  fatal  (che  non  si  poô)  non  fende; 
Ma  lo  suote  in  arcion  con  più  d’ un  crollo. 
Rinaldo  lui  sul  fianco  in  guisa  offende, 
Che  vana  vi  saria  l’ arle  d’ Apollo. 

Cade  r nom  smisuralo,  il  rege  invitto  ; 

E n'  è l’onore  ad  un  sol  colpo  ascriUo. 

CIV 

Lo  slupor,  di  spavento  e d’ orror  misto, 

Il  sangue  c i cori  ai  circostanti  agghiaccia. 
E Soliman  , ch’  eslranio  colpo  ha  visto, 
Nel  cor  si  lurba , e impallidisce  in  faceia  : 
E , chiaramente  il  suo  mocir  previsto , 

Non  si  risolve , e non  sa  quel  che  faccia  ; 
Cosa  insolila  in  lui  : ma  che  non  regge 
Oegli  affari  quaggiù  l’ eterna  legge? 

cv 

Corne  vede  talor  lorbidiaogni 
Ne’  brevi  sonni  suoi  I’  egro  o l’ insann  : 
Pargli  ch’  al  corso  avidamente  agogni 
Stender  le  membra,  e che  s’ affanni  invano 
(^he  ne'  maggiori  sforzi , a'  suoi  bisogni 
Non  corrisponde  il  piè  stanco  e lu  tnano  : 
Scioglier  talor  la  lingua  e parlar  vuole , 

Ma  non  segue  la  voce  o le  parole  : 

CVI 

Cosi  allora  il  Soldan  vorria  rapire 
Pur  se  stesso  ail'  assalto,  e .se  ne  sforza 
Ma  non  conosce  in  se  le  solile  ire , 

Nè  se  conosce  alla  scemala  forza. 

Quante  scintille  in  lui  sorgon  d’ ardire  , 
Tante  un  secreto  suo  terror  n’  ammorza. 
Volgonsi  nel  suo  cor  diversi  sens!  ; 

Non  che  fuggir,  non  che  rilrarsi  pensi. 
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cm 

Non  content  du  défi,  le  chef  indien  l'nssaille, 

Lui  portant  d'affreux  coups  sur  la  tète  et  le  front. 
Presque  désarçonné , le  grand  Renaud  tressaille  ; 
Mais  de  sa  riche  armure  aucun  joint  ne  se  rompt  ; 
Bientôt  à son  rival  son  fer  porte  une  entaille 
Que  nul  ne  guérirait  des  enfants  d’Apollon; 
L’intraitable  géant  se  tord  , gémit , et  tombe  j 
El  ce  seul  coup  porté  suffit  pour  qu’il  succombe! 

CIV 

Cet  incroyable  exploit  imprime  la  stupeur 
Au  loin....  et  Soliman  partage  l’épouvante; 

Soliman , qui  jamais  n'avait  connu  la  peur, 

N’a  plus  ce  noble  orgueil  d'une  âme  trop  fervente. 

Il  sent  qu’il  va  mourir,  H le  sent,  et  son  cœur 
Hésite....  Il  ne  sait  plus  que  faire....  Qu'on  se  vante 
De  toujours  se  soustraire  à la  commune  loi , 

Nul  n’est  maître  ici-bas  des  choses  ni  de  soi. 


Tel , en  un  lit  fixé  par  une  Bèvre  aigue , 

Un  malade  parfois  s’endort....  cent  visions 
Le  frappent  malgré  lui  d’une  crainte  inconnue  , 

Et  pour  se  dérober  aux  appréhensions, 

11  veut  fuir  ou  frapper....  peine,  hélas!  superflue  ; 

Ni  sa  main  ni  son  pied  n’ont  plus  de  fonctions , 

El  n’ayant  que  la  voix  alors  pour  se  défendre , 

Il  veut  parler!...  sa  voix  ne  peut  se  faire  entendre. 

cvi 

Tel  Soliman  voudrait,  dût  s’ensuivre  la  mort. 
Attaquer  le  premier  son  6er  antagoniste  ; 

Mais  sur  lui  ce  grand  homme  en  vain  faisait  effort  ; 

A son  ferme  désir  la  nature  résiste  ; 

Il  forme  vingt  projets  pour  imposer  au  sort , 

Et  dans  aucun  pourtant  son  esprit  ne  persiste , 

Sinon  dans  le  dessein  d’en  finir  noblement 
El  de  ne  pas  s’enfuir  â tout  événement! 

VI. 
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CVII 

tliunge  air  irresoluto  il  vincilore  : 

K in  arrivando  (o  che  gli  pare  ) avanzn 
R di  velocitade  e di  ftirore 
R di  gi  andezza  ogni  mortal  scmbianza. 

Poco  ripugna  quel;  pur,  menlre  more, 

(lià  non  obblia  la  generosa  usanza  ; 

Non  fugge  i coipi , e gemilo  non  spandc  ; 

Nè  allô  fil , se  non  altero  e grande. 

CVIII 

Poiche  il  Soldan , che  spesso  in  lunga  guerra  j 
Quasi  novello  Anleo,  cadde  e risorse 
Più  fero  ognera,  alfin  ealcb  la  lerra 
Per  giacer  sempre;  inlorno  il  suon  ne  corse  ; 
E forluna,  che  varia  e instabil  erra, 

Più  non  osb  por  la  villoria  in  forse  ; 

Ma  fermé  i giri , e sotlo  i duci  stessi 
S'  uni  co’  Franchi , e mililô  con  essl. 

cix 

Fugge,  non  ch’ allri , ornai  la  regia  schicra 
Ov’  è dell’  Oriente  aocoUo  il  nerbo. 

Già  fu  delta  immorlale;  or  vien  che  pera 
Ad  onia  di  quel  tilolo  superbo. 

Emireno  a colui  ch’  ha  la  bandiera , 

Tronca  la  fuga , e parla  in  modo  acerbo  : 

Non  se’  tu  quel  eh’  a sostener  gli  eccelsi 
Segni  del  mio  signot  fra  mille  io  scelsi  ? 

ex 

Rimedon  , questa  insegna  a te  non  diedi 
Acciù  che  indietro  tu  la  riportassi. 

Dunque,  codardo,  il  capitan  luo  vedi 
In  zuffa  co’  nemici , e solo  il  lassi  ? 

Che  brami  ? di  salvarli  ? or  meco  riedi; 

Che  per  la  strada  presa  a morte  vassi. 
Combalta  qui  chi  di  campar  desia  : 

La  via  d' onor  délia  salule  è via. 
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CVll 

Avant  qu'il  eût  cessé  de  n’êlrc  plus  lui-inéine, 

Le  vainqueur  s’en  approehe  et  l’attaque  soudain. 

En  jugeant  son  audace  et  sa  valeur  extrême , 

Soliman  a cru  voir  un  être  plus  qu'humain  ! 

Il  presse  le  moment  de  son  heure  suprême, 

Et  ne  se  défend  plus  que  d'une  faible  main  ; 

.Mais  fidèle  pourtant  à sa  noble  pensée . 

Il  ne  fuit  ni  n'exhale  une  plainte  msénsée. 

cviii 

.\insi  ce  fier  Soudan,  l’arbitre  des  combats  , 

Et  qui,  moderne  Antée,  au  cours  dé  longues  guerres. 

Sc  releva  toujours  quand  on  le  crut  ù bas, 

De  son  dernier  sursis  ne  jouira  plus  guères; 

Il  tombe  et  pour  jamais....  le  bruit  avec  fracas 
S en  répand;  la  fortune,  incertaine  naguères. 

Embrasse  des  Chrétiens  le  parti  belliqueux, 

Se  range  près  des  chefs  et  combat  avec  eux . 

cix 

Des  rois  de  l’Orient  la  cohorte  guerrière. 

Et  qui  du  paganisme  était  le  ferme  appui , 

Lâche  pie.d  et  se  sauve,  il  est  vrai , la  dernière  ; 
Démentant  son  beau  nom  d’immortelle....  elle  a fui , 

Ou  meurt!  A l’ofHcier  qui  tenait  la  bannière 
Emireu  s’adressant , pour  tromper  son  ennui , 

Dit  : O T'aurai-je  entre  mille  élu  pour  que  ce  signe 
« Soit  par  malheur  tombé  dans  les  mains  du  moins,  digne. 


c* 

« Je  t’avais  confié  cette  enseigne  des  rois 
« Pour  qu’elle  ne  fît  point  un  seul  pas  rétrograde  ; 

« Kitnedon , dois-tu  fuir,  lâche;  quand  tu  me  vois 
« Combattre  l’arme  au  poing  quel  que  soit  mon  haut  grade  ) 
« Ouc  prétends-tu?...  L’espoir  d’hânorer  ses  exploits, 

B C’est  de  chercher  la  mort  en  vaillant  camarade  ; 

« Oiielle  que  soit  la  tin  que  le  sort  nous  élut , 

« L honneur  nous  est  toujours  un  moyen  de  salut.  » 


I 
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cxi 

Itiede  in  guerra  colui  .di'  arde  di  scorno. 
Usaei  cogli  aliri  poi  sermon  più  grave  : 
l’alor  minacciu  e fere;  onde  ritorno 
Fa  conlra  il  fcrro  chi  dcl  ferro  pave. 

( rinlegra  del  fiaccalo  corno 

f.a  miglior  parle , e spemc  anco  pur  avé 

K Tisafcrno  , più  ch’  allfi , il  rincora  ; 

("h’  orma  tion  torse  per  rilrarsi  ane«ra. 

r.xii 

Meraviglie  quel  di  fe'  Tisaferno  ; 

I Normandi  per  lui  furon  disfalli  ; 

Fe’  de’  Fiammingbi  slrano  einpio  govcrno  -, 
Gernier,  Ruggier,  Gheranio  a moi  teim  Iralli. 
Poi  ch’  aile  raete  dell'  onor  elerno 
La  vila  breve  prolungô  co'  falli  ; 

Quasi  di  vivcr  più  poco  gli  caglia , 

(^erca  il  rischio  maggior  délia  batlaglia. 

CXIII 

Vide  ei  Kinaido;  e,  benchè  ornai  vermigli 
(fli  azzurri  suoi  colnr  sian  divenuli , 

F insaoguinali  l’ aquila  gli  artigli 
F il  rostro  s’  abbia , i segni  ha  conosciuti. 
Ecco  (disse)  i graudissimi  perigli  : 

Qui  prego  il  ciel,  che  il  mio  ardimenlo  ajuli, 

F veggia  Armida  il  desiato  scempio. 

Afacon , s' io  vinco , io  volo  l’ arme  al  lempio.  . 

CXIV 

Cosi  pi  egava;  e le  preghiere  ir  vole  , 

Che  il  sordo  suo  Mauon  nulla  n'  udivu. 

Qoale  il  leon  si'Sferza  e i percute 
Per  isvegliar  la  ferità  nativa  ; 

Taie  Cl  suoi  sdegni  desla,  ed  alla  cote 
D’  amor  gli  aguzza , ed  aile  Hanune  a vviva. 
rutle  sue  forze  tiduna,  c si  ristriugc 
Sotto  r arme  ail'  assalto , ejl  destrier  spinge. 
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cxi 

Rimedon  au  combat  ramené  par  la  honte 
Donne  un  centre  aux  assauts;  Ëmiren  aux  fuyards 
S'oppose;  il  n'eu  est  pas  que  sa  fierté  n'affronte , 
Menaçant  ou  frappant  au  milieu  des  hasards , 

Tellement  qu'à  sa  voix  son  aile  se  remonte 
El  qu'il  aspire  encore  aux  triomphes  de  Mars  ! 

L’aspect  de  Tissapherne  accroît  son  espérance , 

Ce  chef  ayant  surtout  signalé  sa  vaillance. 

exil 

Tissapherne  à sa  gloire  employant  ce  grand  jour, 

Des  valeureux  Normands  a défait  la  phalange  : 

Puis  parmi  les  Flamands  sa  force  se  fait  jour, 

Garnier,  Roger,  Gérard,  par  un  malheur  étrange, 

Sous  les  coups  de  ce  roi  succombent  à leur  tour. . . . 

Et  digne  par  ces  faits  d'éternelle  louange. 

Tout  soin  de  son  salut  lui  semble  indifférent  ; 

Il  vole  où  le  péril  lui  semble  le  plus  grand. 

CXIll 

Il  reconnaît  Renaud , son  aigle  armoriale 
Jadis  d'azur,  alors  toute  rouge  de  sang , 

Ses  serres  et  son  bec , image  triomphale  !... 

Tissapherne , à l'aspect  du  casque  menaçant  ; 

« Voici  le  vrai  danger,  dit-il,  l'heure  fatale! 

« Armide,  sois  du  moins  propice  à tou  amant!... 

« Je  t’invoque;  mais  toi,  Mahomet,  pour  l’exemple, 

« Vainqueur,  je  suspendrai  ces  armes  dans  tou  lemple.  » 

CXIV 

Tel , au  sourd  Mahomet  ayant  dévotion , 

Tissapherne  à néant  envoyait  sa  prière  ; 

Et  comme  par  degré  s’anime  le  lion , 

En  battant  sur  ses  flancs  sa  queue  et  sa  crinière  : 

.Ainsi  pour  aiguiser  sa  résolution. 

L'amour  est  sa  ressource  cl  lui  lient  lieu  de  pierre  ; 

Alors  se  blolissant  sous  sa  cotte  d’acier. 

Il  réunit  sa  force  et  lance-  son  coursier. 
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Spinse  il  suo  contra  lui , che  in  alto  scerse 
D' assalitore , il  cavalier  lalino. 

Fe'  lor  gran  piazza  in  mezzo,  e si  converse 
Allô  speltacol  fero  ogni  vicino. 

Tante  fur  le  perçusse  e si  diverse 
Dell’  italico  eroe , del  Saracino  ; 

Ch'altri  per  meraviglia  obbliô  quasi 
L' ire  e gli  affelti  proprii , e i proprii  casi, 

CXVI 

Ma  ]'  un  percote  sol  : percute  e impiaga 
L'allro  ch’ ha  maggior  forza,  armi  più  ferme, 
Tisaferno  di  sangue  if  campo  allaga , 

Coll’  eimo  aperto,  e dello  scudo  inerme. 

Mira  del  suo  campioti  la  bella  maga 
Roui  gli  arnesi,  e più  le  membra  inferme; 

E gü  ail  ri  tutti  impaurili  in  modo, 

Che  fraie  oniai  gli  stringe  e debil  nodo. 

cxvii 

(iià  di  tanti  guerrier  cinlae  munila. 

Or  rimasa  nél  carro  era  solella. 

Terne  di  servitute , odia  la  vita, 

Dispera  la  vittoria  e la  vendetta. 

Mezza  Ira  furiosa  e sbigottita 
Scende , ed  ascende  un  suodeslriero  in  frelta. 
Vassene  e fugge;  e van  seco  pur  anco 
üdegno  ed  Amor,  quasi  duo  veltri  al  fiance. 

CXVIII 

'l’ai  Cleopalra  al  secolo  vetuslo 
Solo  fuggia  dalla  lenzon  crudele , 

Lasciando  incontra  ai  forlunato  Auguste 
Ne’  niaritlimi  rischi  il  suo  fedele , 

Che  per  amor  fado  a se  stesso  ingiuslo 
Tostü  segui  le  solilarie  vele. 

E ben  la  fuga  di  eoslei  sécréta 
Ti.saferno  seguia;  ma  l’ allro  il  vieta. 
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Kenaud  voit  sans  pAlir  quel  danger  le  menace  ; 

Il  pousse  à Tissapherne  et  prévient  l'assaillant. 

Un  cercle  à l’entour  d eux  se  forme....  et  cet  espace 
Sert  comme  de  champ  clos  à ce  couple  vaillant. 

L’un  l’autre  à se  charger  ils  mettent  tant  d’audace, 

Se  portent  de  tels  coups , alors  s'émerveillant , 

Des  groupes  de  guerriers  l'immense  galerie 
Pour  eux  se  passionne  et  ses  haines  oublie. 

CXVI 

Tissapherne  ne  fait  que  frapper....  quand  Renaud, 
Plus  fort  et  mieux  armé,  frappe  à la  fois  et  blesse. 

Du  bouclier,  du  casque  il  trouve  le  défaut; 

Et  l'Indien  perd  son  sang  sans  marquer  de  faiblesse. 
.Armide  a vu  fléchir  sou  amant  le  plus  chaud  , 

Et  ressent  d'autant  plus  le  poids  de  sa  détresse. 

Le  vaillant  Tissapherne  est  son  dernier  appui  ; 

Ses  autres  défenseurs  sont  morts  ou  bien  ont  fui. 

civil 

Des  chefs  les  plus  vaillants  tout  à l'heure  entourée , 
Comptant  sur  sa  vengeance,  y comptant  sans  retard, 
Elle  est  seule  à présent,  seule  et  désespérée I 
Seule , et  pour  fuir  des  fl*rs,  descendant  de  sou  chai-, 
Sur  un  cheval  de  course  elle  monte  éplorée  j 
Elle  monte  et  soudain  seule  encore  elle  part  : 
Seule...,  non,  en  fuyant  elle  traîne  à sa  suite 
Et  la  haine  et  l’amour,  ses  compagnons  de  fuite. 

ClVIll 

Désertant  le  combat,  Cléopâtre  autrefois 
Fit  triompher  Auguste  aux  plaines  de  Neptune  ; 
.Antoine  la  vit  fuir,  et  soumis  à ses  lois 
Négligea  par  faiblesse  une  chance  opportune. 

Entre  elle  et  son  rival  long  ne  fut  pas  son  choix  : 

Sa  nef  suivit  la  nef  emportant  sa  fortune, 
l'el  Tissaphernc’a  vu  ftiir  sa  daine....  et  déjà 
Il  s'apprête  à la  suivre....  oui,  mais  Renaud  est  là. 
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cxix 

Al  pagafl  , poi  che  sparve  il  suo  conforlu, 
Seral)ra  che  insieme  il  giorno  e il  sol  Irainanle  ; 
Rd  a lui  che  il  riüene  a si  gran  lorlo, 
Disperato  si  volge,  e il  fiede  in  fronte  ; 

A fabbricare  il  fulmine  ritorto, 

Vie  più  leggier  cade  il  martel  di  Bronle  : 

K col  grave  fendente  in  modo  il  carca , 

Che  il  percosso  la  lesta  al  petto  inarca. 

l'Oslo  Kinaido  si  dirizza,  ed  erge 
E vibra  il  ferro , e,  rolto  il  grosso  usbergo , 
Gli  âpre  le  coste , e l’ aspra  punla  immerge 
In  mezzo  il  cor,  dove  ha  la  vila  albergo. 
Tant'  ollre  va , che  piaga  doppia  asperge 
Ouinci  al  pagano  il  petto,  e quindi  il  lergo  ; 
E largamente  ail'  anima  fugace , 

Più  d’ una  via  nel  suo  partir  si  face. 

CXXl 

Allor  si  ferma  a rimirar  Rinaido 
Ove  drizzi  gli  assalli , ove  gli  ajuli  ; 

E dei  pagan  non  vede  ordine  saldo. 

Ma  gli  stendardi  lor  tutti  caduti. 

Qui  pon  One  aile  inorti  ; e in  lui  quel  e^ldo 
I)i  sdegno  marzial  par  che  s' atlnli. 

Placido  è fatlo;  e gli  si  reca  a mente 
La  donna  che  fuggia  sola  e dolente. 

cxxii 

Ren  rimirô  la  fuga.  Or  da  lui  chiede 
Pieià , che  n’  abbia  cura  e cortesia  ; 

E gli  sovvien  che  si  promise  in  fede 
Suo  cavalier,  quando  da  lei  parlia. 

Si  drizza  ov’  ella  fugge,  ov'egli  vede 
Il  piè  del  palafren  segnar  la  via. 

(îiuiige  dla  inlaiilo  inchiusa  upaca  uhioslra , 
('.Il  a solitaria  morte  alla  si  moslra. 
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En  n'apcrccvanl  plus  l'idole  de  son  âme , 

Tissaphernc  a senti  chanceler  son  grand  cæur 
L'air  lui  manque  et  pensant  qu'Armidc  le  réclame, 
Il  voudrait  qu’un  seul  coup  pât  le  rendre  vainqueur. 
Et  tel  Brontès , forgeant  une  divine  lame  , 

Trappe  un  choc  dont  nul  choc  n’atteint  la  pesanteur  : 
Tel  Tissapherne  atteint  son  rival  à la  tempe , 

D’un  coup  propre  à briser  acier  de  toute  trempe  1 

cxx 

Kenaud  baisse  le  front  et  puis , se  redressant , 

Au  sein  de  son  rival  il  dirige  son  glaive  : 

Le  fer  fend  la  cuirasse  à la  source  du  sang. 

Et  plonge  tout  entier  dans  le  cœur  qui  sé  crève. 

C.  est  peu;  de  part  en  part  l'épée  outre-passant, 

Tait  une  double  plaie,  et  ce  grand  coup  Tàchève..... 
Par  le  dos  et  le  sein  Tâme  in^gnée  en  sort. 

Et  du  païen  ainsi  se  termine  le  sort. 

, cxxi 

Après  ce  noble  exploit , Kenaud  porte  sa  vue  , 

Au  loin....  et  tout  autour  sur  le  champ  du  trépas , , 
Les  drapeaux  des  païens  ont  jbnché  l’étendue.  , 

Kien  ne  réclame  plus  la  force  de  son  bras  ; 

Au  besoin  de  la  paix  sa  grande  âme  rendue 
Ne  ressent  déjà  plus  l’âpre  soif  des  combats.; 

Un  sentiment  plus  doux  le  porte  à son  Armide, 
Fuyant  seule,  éplorée,  et  qu'un  rien  intimide. 

cxxii 

Dès  qu’il  la  vit  s’enfuir , son  cœur  s’apitoya 
Sur  elle , et  ce  qu’avait  promis  sa  courtoisie, 

D’élre  son  chevalier,  point  il  ne  l'oublia 
Sitôt  qu'il  eut  mis  fin  à la  guerre  d'Asie. 

Trouvant  alors  sa  trace,  il  courut,  il  vola. 

Entière  au  trouble  affreux  dont  son  âme  est  saisie, 
Armide  enfin  découvre,  après  un  court  trajet, 

Un  vallon  propre  à suivre  un  funeste  projet. 
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cxxJM 

Piacquelc  assai  che  in  quelle  valli  ’otnbrose 
L'  orme  sue  erranli  il  caso  abbia  conduite. 
Qui  seese  del  deslriere,  e qui  déposé 
E r arco  e la  faretra  e I’  arme  lutte. 
Armeinfelici  (disse)  e vergognose, 

Ch'  usoiste  fuor  délia  bataglia  ascinlle , 

Qui  vi  depoDgo;  e qui  sepolle  State  > 

Poichè  r ingiurie  mie  mal  vendicale. 

CXIlV 

Ah  ! ma  non  Oa  che  fra  tant’  armi  e taule 
Una  di  sangue  oggi  si  bagni  almeno? 

S'  ogni  allro  petto  a voi  par  di  diaiuante , 
üserete  piagar  femminil  seno.  ' ’ 

In  questo  mio,  che  vi  sta  nudo  avanie  , 

I pregi  voslri  e le  vittorie  sieno. 

Tenero  ai  cdpi  è questo  mio  ; ben  sallo 
A moi',  che  mai  non  vi  saetta  in  fallo. 


cxxv 

Dimoslralevi  in  me,  ch’ io  viperdono  - 
La  pas.sata  viltà , forli  ed  acute. 

.\fisera  Armida  ! in  quai  fortuna  or  sono , 

Se  sol  posso  da  voi  «perar  salule?  ' 

Poi  cb’  ogniallro  rigfiedio  èln  me  non  boeiio , - . 
Se  non  sol  di  ferule  aile  (erule  ; . - 

Sani  piaga  di  stral  piaga  d' amore , ' 

E sia  la  morte  medicina  al  core. 

CXXVI 

Eelice  me , se  nel  morir  non  reco 
Questa  mia  peste  ad  infeltar  l’ inferno  l 
Kestine  amor  ; venga  sol  sdegho  or  meco , 

E sia  deir  ombra  mia  compagno  eterno  ; 

O rilorni  con  lui  dal  regno  ciéco 
Aculiii  che  di  me  fe'  I'  empio  scherno; 

E SC  gli  moslri  tal , cbe  in  ferc  noUi 
Abbia  riposi  orribili  e inlcrrotli. 
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CXXIII 

Ce  vallon  solitaire  a pour  elle  des  eharmes. 

Tant  l'aspect  en  est  sombre!  et  de  son  destrier 
A terre  s’élançant,  elle  jette  ses  armes, 

Flèches,  casque,  cuirasse,  ornements  du  guerrier. 

Et  dit  en  répandant  de  douloureuses  larmes  : 

« Restez  là  sans  honneur,  faibles  hochets  d'acier, 
n Puisque  vous  n’avez  pu  me  venger  du  parjure, 

« Et  laver  dans  son  sang  son  crime  et  mon  injure  ! 

CXXIV 

a Quel  dard  va  seconder  mon  suprême  dessein , 

« De  tant  et  tant  de  dards  dont  ce  carquois  regorge? 

« Qui  manqua  le  cruel  peut  bien  percer  mon  sein!... 

« Ce  n’est  qu’un  cœur  de  femme,  et  je  vous  tends  la  gorge. 
« L’amour  en  fil  le  but  de  son  art  assassin . 

« En  y lançant  les  traits  que  sa  cruauté  forge. 

« Jamais  en  vain , jamais,  ne  frappa  le  cruel  ; 

« O mes  dards,  comme  loi  frappez  un  coup  mortel! 

rxxv 

« Qu’un  seul  m’ôte  le  jour  et  je  pardonne  au  reste; 

« J’oubltrai  votre  infâme  et  lâche  trahison. 

« Infortunée  Armide,  hélas!  ô sort  funeste, 

« Le  trépas,  du  cruel  me  fera-t-il  raison  !... 

« Que  dis-je , en  expirant  une  crainte  me  reste  ; 

« Dois-je  après  ce  trépas  recouvrer  ma  raison’.' 

« Ah  ! puisse  de  ces  traits  la  mortelle  piqûre 
« Opérer  de  ce  cœur  la  radicale  cure  ! 

CXXVl 

« Un  tel  amour  ferait  du  scandale  aux  enfers! 

« Ah  ! que  ma  haine  seule  y devance  mon  ombre  ! 

O Et  pour  remède  enfin  à tant  de  maux  soutTerts , 

« Maux  que  j’endure  encor,  maux  affreux  et  .sans  nombre, 
« Nous  saurons,  spectre  armé  d’une  torche  et  de  fers , 
a Marchant  vers  le  cruel  au  fort  de  la  nuit  sombre , 

« Et  pour  le  lacérer  venu  de  chez  les  morts , 

« Le  livrer  .sans  relâche  à de  justes  remords.  » 
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Qui  tacque  ; e slabilito  il  suo  pensiero, 

Slrale  sccglicva  il  più  pnngcnto  e forte  ; 
Quando  giunse,  e mirolla  il  cavalière 
Tanlo  vicina  alla  sua  esVrema  sorte , 

(jià  compostas!  in  alto  atroce  e fero, 

Già  tinta  in  viso  di  pallor  di  morte. 

I)a  tergo  ei  se  le  avventa,  e il  braccio  prende  , 
Cbe  già  la  fera  punta  al  petto  siende. 

CXXVIII 

Si  volse  Armida , e il  rimirô  iinprovvi.so  ; 
r.he  nol  senti  quando  dapprima  ei  venue. 
Alzô  le  strida  ; e dell'  amato  vi.so 
Torse  le  luci,  disdegnosa,  e svenne. 

Ella  cadea , quasi  fior  mezzo  inciso, 

IMegando  il  lento  collo;  ei  la  sostenne  : 

Le  fe'  d’  un  braccio  al  bel  banco  colonna  ; 

E intanto  al  sen  le  rallenlà  la  gonna  ; 

r.i(xix 

E il  bel  volto  e il  bel  seno  alla  meschina 
Bagnô  d' alcuna  lagrima  pietosa. 

Quale  a pioggia  d’ argento  e mattutina 
Si  rabbellisce  scolorita  rosa  ; 

Tal  ella  rivenendo,  alzô  la  china 
Faccia  del  non  suo  pianto  or  lagrimosa. 

Tre  volte  alzè  le  luci , e tre  chinolle 
Dal  caro  oggetto,  e rimirar  nol  voile. 

exxx 

E con  man  languidetia  il  forte  braccio, 
Ch’era  sostegno  suo,  schiva  respinse  : 

Tentô  più  volte , e non  usci  d’ impaccio  ; 

Cbe  vie  più  stretta  ei  rilegolla  e cinse. 

Alfin  raccolta  eniro  quel  caro  laccio, 

Cbe  le  fu  caro  forze,  e se  n'  infinsc  ; 
Parlando  incominciô  di  spander  fiumi, 

.'^enza  mai  dirizzargli  al  volto  i luini  ; 
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Elle  se  lait,  et  puis,  craintive,  irrésolue, 

Elle  prend  dans  la  trousse  un  fer  bien  acéré , 

Et  sur  l’heure  ajustant  sa  gorge  demi-nue, 
L’éloigne  avec  l’élan  d’un  cœur  désespéré.... 

■Alors  venait  Renaud  derrière,  et  sa  venue 
Sauva  du  coup  fatal  ce  cœur  trop  ulcéré: 

Vers  la  pâle  teaulé  courant  à l’improviste. 

Il  saisit  d’un  bras  sûr  ce  bras  qui  lui  résiste. 

CXXVIII 

Elle  tourne  la  tête , et  voyant  le  héros. 

Lui , qu’elle  était  si  loin  de  soupçonner  près  d'elle  , 
Et  qui  pour  la  sauver  sut  prendre  l’à-propos. 

D’un  douloureux  regard  elle  atleint  l’infidèle , 

Et  puis  s'évanouit  !...  ses  yeux  à demi  clos  : 

Sous  la  faux  acérée  ainsi  la  fleur  nouvelle 
Se  penche....  Le  guerrier  la  soutient  dans  scs  bras. 
Et  de  son  vêtement  il  desserre  les  lacs. 

cxxix 

Les  larmes  de  Renaud  sur  sa  joue  embrasée 
ïombent....  Telle,  sécbée  au  soleil  de  midi, 

La  rose  se  ranime  à la  fraîche  rosée  ; 

Tel  d’Armide  à ces  pleurs  le  front  s’est  refroidi  ; 

Et  de  ses  pleurs  encor  sa  paupière  arrosée 
Soulève  ses  longs  cils,  puis  son  œuil  engourdi , 
Trois  fois  faisant  effort,  et  s’ouvre  et  se  referme  : 
(Jue  ne  peut-elle  ainsi  parvenir  à son  terme  ! 

c.wx 

Mais  d’une  main  débile  elle  cherche  à forcer 
L’indissoluble  nœud  du  bras  qui  la  protège , 

Et  l’effort  qu  elle  fait  tend  à le  renforcer. 

Si  ce  n’est  que  l’amour  à son  insu  l’allège! 

Trop  faible  pour  prétendre  à s’en  débarrasser , 

Et  i^dant  toutefois  au  trouble  qui  l’assiège. 

Elle  dit,  en  versant  un  déluge  de  pleurs. 

Sans  pourtant  regarder  l’objet  de  ses  douleurs  . 
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O sempre , e quando  parti , e quando  lorni , 
Egualmente  crudele,  or  chi  li  guida? 

(Iran  meraviglia  che  il  morir  distorni , 

E di  vita  cagion  sia  l’ oinicida  ! 

Tu  di  salvarmi  cerchi?  A quali  scarni, 

A quali  pene  è riservata  Armida  ! 

Conosco  r arli  del  fellone  ignole  : 

Ma  ben  pu5  uulla  chi  morir  non  puole. 

CXXXII 

Certo  è scemo  il  luo  onor,  se  non  s'addila 
Incatenata  al  tuo  trionfo  avanli 
Femmina  or  presa  a forza , e pria  Iradila  ; 
Quest’ è il  maggior  de'tiloli  e de’  vanli. 
Tempo  fu  ch'  io  ti  chiesi  e pace  e vita  : 

Üoice  or  saria  con  morte  uscir  di  pianli  ; 

Ma  non  la  chiedo  a te  ; che  non  è cosa 
Ch’  essendo  dono  luo,  non  sia  odiosa. 

CXXUII 

Per  me  stessa , crudel , spero  sottrarmi 
Alla  tua  feritate  in  alcun  modo  : 

E,  s’ air  incatenata  il  tosco  e l’armi 
Pur  mancheranno,  e i precipizii  e il  nodo , 
Veggio  secure  vie,  che  tu  vietarmi 
Il  morir  non  potresti  ; e il  ciel  ne  lodo. 

Cessa  ornai  da’tuoi  vezzi.  Ah  ! par  ch’ei  finga  : 
Deh  corne  le  speranze  egre  lusinga  ! 

CIXXIV 

Cosi  doleasi  ; e colle  fiebil’  onde 
Ch’amor  e sdcgno  da’  begli  occhi  slilla, 

L’  afTetluoso  pianto  egli  confonde , 

In  cui  pudica  la  pietà  sfavilla; 

E con  modi  dolcissimi  risponde  : 

Armida,  il  cor  turbato  ornai iranqu ilia  : 

Non  agit  scherni , al  regno  io  ti  riservoj 
Nemico  no,  ma  luo  campione  e servo. 
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« Oh  ! toujours  plus  cruel , hélas  1 el  plus  perfide  , 

« Tu  le  fus  dans  la  fuite,  et  tu  l'es  au  retour! 

« En  ce  moment  encor  quelle  haine  le  guide 
« Qui  m’enlève  le  droit  de  m’arracher  le  jour? 

« A quoi  réserves-tu  la  malheureuse  Armide  ? 

« A quels  affronts  nouveaux?  à quels  affreux  séjour! 

O Mais  va....  j’ai  mes  secrets,  j’ai  mon  expérience , 

* Et  qui  ne  sait  mourir  n’a  que  peu  de  science. 

CXXXII 

U Car,  hélas  ! tu  croirais  triompher  sans  honneur 
« Si  ton  char  ne  me  traîne  avec  ignominie. 

« Belle  gloire  en  effet , è lâche  suborneur , 

« Que  de  violenter  celle  qu’on  a trahie  ! 

« De  ta  merci  jadis  j’implorais  la  faveur!... 

« Sans  doute  alors  de  toi  j’eusse  accepté  la  vie  • 

« Mais  la  vie  ou  la  mort  s'il  faut  te  la  devoir . 

« Ah!  de  toi  désormais  je  ne  veux  rien  avoir. 

nxxiii 

B Moi-mâme , je  saurai , barbare , me  soustraire 
« A toute  surveillance....  et  si  dans  tes  prisons 
« On  m’ôte  les  moyens  de  me  pouvoir  défaire, 

B En  éloignant  de  moi  poignards  , lacets , poisons. 

B J’ai  mes  moyens  à moi  (nul  ne  m’en  peut  distraire  ) 

O De  tromper,  grâce  au  ciel,  tes  lâches  trahisons; 

« Car  pourquoi  feindre  encor  I crois-tu  par  tes  caresses 
B Réveiller  dans  mon  cœur  mes  premières  tendresses?  » 

cxxxiv 

Telle  Armide  se  plaint , mêlant  à ses  sanglots 
D’intarissables  pleurs....  et  Renaud  à ses  larmes , 

A scs  profonds  soupirs  entremêle  ces  mots 
Capables  d’adoucir  les  plus  itères  alarmes  ; 

« Chère  Armide , cessez , cessez  dit  le  héros , 

« Cessez  de  faire  outrage  à l’amour,  à vos  charmes , 

« Que  parlez- vous  de  fers....  de  poisons....  d’ennemis?... 
« Quand  l'espoir  de  régner  vous  est  encor  permis. 

Il 
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Mira  negli  occhi  miei , s’ al  dir  non  vuoi 
Fede  preslar,  délia  mia  fede  il  zelo. 

Nel  soglio  ove  regnar  gli  avoli  tuoi , 

Riporti  giuro;  ed  oh  piaoesse  al  delo 
Ch'  alla  lua  meule  alcun  de'  raggi  suoi . 

Del  paganesmo  dissolvesse  il  vélo, 

Corn’  io  farei  che  in  Oriente  alcuna 
Non  l' agguagliasse  di  regai  fortuna  ! 

cxxxvi 

Si  parla,  e prega;  e i preghi  bagna  e scaidu 
Or  di  lagrime  rare , or  di  sospiri  : 

Onde,  siccome  suoI  nevosa  falda 
Dov’ arda  il  sole,  o tepid'  aura  spiri , 

Cosi  r ira  che  in  lei  parea  si  salda, 

Solvesi,  e restan  sol  gli  altri  desiri. 

Ecco  r ancilla  Ina  : d' essa  a tno  senno 
Dispon  ( gli  disse  ) , e le  fia  legge  il  cenno. 

cxxxvii 

In  queslo  mezzo  il  capilan  d' Bgillo 
A terra  vede  il  suo  regai  stendardo  ; 

E vede  a un  colpo  di  Goffredo  invilto 
Cadere  insieme  Rimedon  gagliardo  ; 

E r altro  popol  suo  morto  e sconfillo  ; 

Nè  vuoi  nel  duro  fin  parer  codardo  ; 

Ma  va  cercando,  e non  la  cerca  invano. 
Illustre  morte  da  famosa  mano. 

czxxviii 

Contra  il  maggior  Bnglione  il  destrier  punge  ; 
Che  nemico  veder  non  sa  più  degno  : 

E mostra , ov’  egli  passa , ov'  egli  giunge , 

Di  valor  disperato  ultimo  segno. 

Ma  pria  ch’  arrivi  a lui , grida  da  lunge  : 
Ecco  per  le  tue  mani  a morir  vegno  ; 

Ma  tenlerô,  nella  caduta  estrema, 

Che  la  ruina  mia  ti  colga  e prema. 
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cxxxv 

« Ah  ! si  vous  soupçonnez  ma  bouche  d'imposture  , 

« l’eut-étreen  croirez-vous,  chère  Armide,  mes  yeux. 
« Armide,  écoule-moi , lorsqu'ici  je  te  jure 
« De  te  remettre  au  trône  où  furent  les  .aïeux  : 
a El  plaise  un  jour  au  ciel  qu’une  foi  douce  et  pure 
« Remplace  dans  ton  cœur  des  dogmes  odieux  ! 

« Si  ce  jour  luit  jamais,  Armide  tu  peux  croire 
<•  Que  rien  dans  l’Orient  n’égalera  ta  gloire. 

CXXXVl 

Tel  suppliait  Renaud , mêlant  à ses  discours 
Des  pleurs  et  des  soupirs;  et  cependant  Armide 
En  sent  au  fond  de  i’âme  un  merveilleux  secours  ! 
Comme  se  fond  la  neige  à la  chaleur  humide. 

Ainsi  s’éteint  sa  haine  épuisée  en  son  cours  : 

L’amour  à ses  désirs  dorénavant  préside. 

« Emmène  moi,  dit-elle,  et  soumise  à ta  loi, 

« Ton  esclave  à jamais  t’engage  ici  sa  foi.  » 

CXXXVIl 

Le  chef  égyplien  trouve  gisant  à terre 
Gel  étendard  sacré  que  lui  remit  son  roi , 

El  Rimedon,  tué  d’un  coup  du  cimeterre 
Que  lient  fumant  encor  l’illustre  Godefroy, 

El  lui-même  il  se  voit  veuf  des  siens,  solitaire  , 
Envisageant  pour  lui  le  trépas  sans  effroi  : 

Mais  il  le  veut  d’un  bras  qui  le  fasse  honorable  , 

Et  lui  gagne  du  moins  un  souvenir  durable. 

cxxxviii 

Vers  le  pieux  Bouillon  il  pousse  son  coursier  ; 

Car  où  trouverait-il  rival  plus  magnanime  ! 

Et  dans  son  noble  effort  pour  joindre  ce  guerrier , 

11  fait  mordre  la  terre  à plus  d’une  victime  ; 

Et  puis  s'en  approchant , on  l’entendit  crier  : 

« Ah  ! si  je  dois  tomber  sous  les  murs  de  Solime, 

« Puissé-je  au  moins  périr  des  mains  de  Godefroy  I 
« Heureux  !...  si  je  l’entraîne  en  mourant  avec  moi.  » 
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cxxxu 

Cos)  gli  disse  ; e in  un  medesmo  pnnto 
L’  un  verso  l’ allro  per  férir  si  laneio. 

Rotto  lo  scudo,  e disarnrato  e punlo 
K il  manco  braccio  al  câpilan  di  Franeiu. 

L' allro  da  lui  con  si  gran  cx)lpo  è giiinto 
Sovra  i conGn  délia  sinistra  guanciu , 

Che  ne  stordisce  in  su  la  sellage,  menlre 
Risorger  vuoi , cade  Irafitlo  il  ventre. 

CXL 

Morto  il  duce  Emireno,  «mai  sol  resta 
Picciol  avanzo  di  gran  campo  estinto. 

Segue  i vinti  Gofifredo,  e poi  s’arresta; 
tib'Allamor  vede  a piè  di  sangue  tinlu  , 

Con  mezza  spada , e con  mezzo  eimo  in  testa , 
Da  cenio  lance  ripêrcosso  e cinto. 

G rida  egli  a'  suoi  : Cessate;  e tu,  barone, 
Rendit),  io  son  Goffredo,  a me  prigione. 

cxn 

Colui  che  sino  allor  T animo  grande 
-Vd  alcun  atio  d’ umiltà  non  torse , 

Ora  ch’ ode  quel  nome,  onde  si  spande 
Si  cbiaro  suon  dagli  Etiupi  ail’  Orse  , 

Gli  risponde  : Farô  quanlo  dimande, 
t^he  ne  sei  degnu  (e  l’ arme  in  man  gli  porse); 
Ma  la  vittoria  tua  sopra  Altamoro 
Nè  di  gloria  Ga  povera  nè  d’ oro. 

CXLIl 

Me  r oro  del  mjo  regno,  e me  le  gemme 
Ricoinpreran  délia  pielosa  moglie. 

Replica  a lui  Goffredo  : Il  ciel  non  diemme 
Animo  lal , che  di  tesor  s’ invoglie. 

Cià  che  ti  vien  dail’  indiche  maremme 
Ahbiti  pure,  e cid  che  Persia  accogiie; 

Che  délia  vita  alirui  prezzo  non  cerco  : 
Guerreggio  in  Asia,  e non  vi  camhio  a mwo. 
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CXXXIX 

Il  dit,  et  chacun  d'eux  sur  les  arçons  s’assure  ; 

Puis  ils  se  courent  sus,  et  leur  choc  est  affreux  : 

Bouillon  est  aux  bras  gauche  atteint  d’une  blessure , 

Et  son  écu  d’un  coup  rompt  et  se  brise  en  deux. 

.Mais  Émiren  reçoit  une  entaille  plus  sûre 
A la  joue,  et  déjà  le  sort  n’est  plus  douteux. 

Il  se  courbe  d’abord  , et  lorsqu’il  se  relève , 

Godefroy  dans  le  cœur  lui  fait  passer  son  glaive. 

CXL 

Par  la  mort  d’Émiren  tout  à fait  triomphant , 

Godefroy  des  païens  achève  la  défaite. 

Et  dans  sa  course  il  voit  qu’un  guerrier  se  défend  , 

Lhi  demi-glaive  en  main,  un  demi-casque  en  tête, 

Et  pourtant  qu’il  fait  face  en  brave  à plus  de  cent  ! 
l)u  geste  et  de  la  voix  Godefroy  les  arrête; 

« Cent  contre  un  seul , c’est  trop  ! laissez , dil-il  ; et  toi , 
« Veux-tu  , prince,  veux- lu  te  rendre  à Godefroy?  » 

CXLI 

Et  celui  qui  jamais  ne  céda  de  sa  vie , 

A peine  eut  entendu  ce  nom,  ce  noble  nom. 

Nom  fameux  . depuis  l’Ourse  aux  confins  de  l’Asie, 

Qu  il  répondit  : « Pour  toi  je  ne  dirai  pas , non  : 

« Prends  ce  glaive.  » Il  le  tend  et  point  sans  courtoisie , 
n Mais  si  ton  prisonnier  n’augmente  ton  renom , 

« En  ayant  dans  tes  fers  le  puissant  Allamore  , 

« Celle  possession  peut  t’enrichir  encore. 

CXLII 

« Tout  l’or  de  mes  Étals , ses  perles , ses  rubis  , 

« Ses  joyaux  , mon  épouse  en  tes  mains  les  déverse.  » 

« Qu’elle  garde  ses  biens , objets  de  mon  mépris , 

« Dit  Bouillon , et  pourtant  qu’un  doux  espoir  la  berce  I 
n Je  ne  saurais,  sais-tu , mettre  une  tête  à prix  , 

« Ni  mesurer  la  vie  au  vil  taux  du  commerce  ! 

« Enfin  lorsqu’en  Asie  on  me  voit  pratiquer  , 

« J'y  vins,  mais  pour  combattre,  et  non  pour  trafiquer.  » 
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CXLIII 

Tace , ed  a'  saoi  custodi  in  cura  dallo, 

R segue  il  corso  poi  de’  fuggilivi. 

F uggon  quegli  ai  ripari  ; ed  intervalle 
Dalla  morte  trovar  non  ponno  quivi. 

Preso  è repente,  e pien  di  strage  il  vallo  ; 
i^orre  di  tenda  in  tenda  il  sangae  in  rivi  ; 
E vi  macchia  le  prede , e vi  corrompe 
Gli  ornamenti  barbari  e le  pompe. 

CILIV 

Cosi  vince  Goffredo;  ed  a lui  lanlo 
Avanza  ancor  délia  diurna  luce , 

Che  alla  ciltà  già  liberata,  al  santo 
Oslel  di  Cristo  i vincitor  conduce. 

Nè  pur  deposlo  il  sanguinoso  manto, 
Viene  al  lempio  cogli  altri  il  sommo  duce  ; 
E qui  r armi  suspende , e qui  devoto 
Il  gran  sepolcro  adora,  e scioglie  il  volo. 


riNF.  DEL  TOMU  SECONDU  EU  ULIIMU. 


Il  se  lait;  il  le  donne  aux  princes  de  sa  suite 
En  garde  , et  poursuivant  vers  le  camp  les  vaincus, 
La  plupart  sont  atteints  pur  la  mort  en  leur  fuite; 
Dans  leurs  rctranchcmenis , on  force  le  surplus, 

Et  le  sang  aux  vallons  àHots  se  précipite. 

Et  les  cris  de  détresse  au  loin  sont  entendus. 

A travers  la  poussière  et  le  sang  qui  les  souille , 
Tout  l'or  des  vêtements  ressemble  à de  la  rouille. 

exuv 

Godefroy  triomphant,  et  plein  d'un  noble  feu  , 

Veut  employer  la  fin  d’une  telle  journée 
A visiter  soudain  Solime  et  le  saint  lieu. 

Il  y guide  les  siens  dont  la  troupe  étonnée , 

Teinte  encore  de  sang , adore  de  son  Dieu 
[..a  tombe,  si  longtemps  déserte  et  profanée!... 

Il  prie....  et  de  son  vœu  désormais  acquitté, 

V suspend  son  armure  en  tonte  humilité. 
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